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JEAN-CHRETIEN 

DE Macheco de Premeaux. 

Par la permiflîon Divine , & l'autorité du Saint 
Siège Apoftolique , 

ÉVÉQUE DE Périgueux: 

A tous Curés , Vicaires SC autres Eccléjiafliques 
employés aux fonclions du faint Minijlere 
dans notre Diocèfe : Salut et Bénédiction 
en Jefus-Chrijl notre Seigneur» 



'ÉDITION du Rituel de ce Diocèfe 
étant entièrement épuifée, il efl de 
notre devoir, mes très-chers Frères , 
de vous en procurer une nouvelle. 
Redevables que nous fommes à 
deux de nos illuftres prédécelTeurs de celles 
qu'ils donnèrent , l'une en i ^5 1 , & l'autre en 
1680 , non-feulement nous nous eflimons heu- 
xeux , en marchant fur leurs traces, d* entrer ^ y, ^^i^' 



dans kurs travaux , leîon l'exprelÏÏon de notre 
Seigneur, & d'en recueillir les fruits ; mais nous 
croyons aulîî ne pouvoir fuivre de meilleurs gui- 
des. Notre deiTein , en vous donnant cette nou- 
velle édition, n'efl; donc pas de vous donner un 
Rituel nouveau; mais en confervant celui dont 
vous êtes en pofTeiTion , nous nous propojfbns 
feulement de le renouveller, & de vous le pré-» 
fenter avec les changements & les additions que 
les conjonélures & la diverfité des temps nous 
ont fait juger néceflaires. 

' A cet effet , il Nous a paru convenable qu'il 
fût imprimé en deux volumes féparés ; l'un plus 
grand , où eft renfermé tout ce qui a rapport aux 
fondions du faint Miniflere qui s'exerce dans 
l'intérieur de l'Eglife, & l'autre moindre, fous le 
nom de Manuel , comme plus commode pour 
l'exercice des fondions qui fe font hors de 
l'Eglife. 

Vous jugerez facilement par vous-mêmes , 
mes très-chers Frères , des raiibns qui ont dû oc- 
cafionner les changements qui, quoiqu'en petit' 
nombre, rendent ce Rituel différent des anciens. 
Un des principaux eft celui par lequel, en Nous 
Conformant à la plupart des Rituels desEglifes de 
France , nous avons abfolument fupprimé , dans 
l'adminiflration du Sacrement de l'Extrême-On- 
Ûion , Fondion marquée pour être faite aux reins 
des malades , d'autant que cette onûion devant 



Vif 

toujours être omife à l'égard des perfonnes du 
fexe , ne peut fe faire à l'égard des autres que très- 
rarement, & prefque jamais fans beaucoup d'in- 
convénients. 

L'annonce des Fêtes & des autres jours diftin- 
gués dans l'Eglife par quelque obfervance par- 
ticulière du culte public de la Religion , ne de- . 
voit point être féparée d'une inftruâion courte 
qui en donnât une idée, & qui fervant d'exhor- 
tation à les bien célébrer , apprît en même temps 
la manière de profiter des grâces qui y font atta- 
chées. C'eft à quoi nous avons eu attention, en 
employant ce que nous avons trouvé de meil- 
leur fur ce fujet dans plufieurs autres Rituels. 
Nous avons aufTi ajouté des inftruâ:ions qui 
manquoient dans les précédents Rituels de ce 
Diocèfe fur les Sacrements de la Confirmation & 
de l'Ordre. Nous avons marqua des Leçons dif- 
férentes , comme étant plus convenables & plus 
propres pour le Nodhurne de l'Office des Morts, 
quife chante aux obfeques , le corps préfent ; & 
enfin nous avons cru devoir rétablir un Rite des 
plus refpedables qui a été en ufage pendant long- 
temps dans ce Diocèfe ; c'eft l'Abfoute qui doit 
fe faire au Prône le jour de Pâques, comme il 
eft marqué en fon lieu. Elle fe trouve dans les 
anciens manufcrits fur lefquels le Rituel du Pé- 
ligord a été imprimé pour la première fois : elle 
nous a fervi de modèle ; & les Prières dont elle 



eft compofée , vous paroîtront également pro- 
pres à exciter la piété des Fidèles, & à obtenir 
pour eux les grâces de la divine miféricorde. 

Comme les précédents Rituels manquoient 
de quelques formules de BénédiÔions, qui fe 
faifoient defirer en certaines circonftances , .& 
qui effedtivement nous ont été demandées plus 
d'une fois de différents endroits du Diocèfe , 
nous les avons ajoutées & mifes en leur rang. 
Nous avons fubftitué d'autres formules qui nous 
ont paru préférables à quelques-unes des ancien- 
nes, comme étant plus intelligibles & mieux 
compofées ; & nous avons fuppléé ce qui man- 
quoit aux ProcefTIons des Fêtes de la Purifica- 
tion & de l'Affomption delà fainte Vierge, ainfi 
que ce qui regarde rexpofition du faint Sacre- 
ment , & les prières qui doivent fe faire avant 
de donner la bénédidion. 

Mais afin de rendre à cet augufte Sacrement 
(plein de Dieu même) le culte quiluiefl dû, 
èc de le lui rendre d'une manière plus digne de 
lui, il convient d'établir l'uniformité quant aux 
jours où il devra être expofé,& où on donnera 
la bénédiâ:ion ; car Nous voyons avec la plus 
vive douleur , ôç il nous l'a aufTi été repréfenté 
de tous les cantons de notre Diocèfe, qu'en don- 
nant la bénédiction du faint Sacrement dans les 
Eglifes de la campagne à des jours différents , les 
Paroifles où ion ne 1» donne pas fontabandon- 

nées. 
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tandis que fous prétexte de la recevoir on 
accoure de toutes parts dans celle où elle eft don- 
née ; & ce prétexte fouvent eft un voile qui cou- 
vre bien du libertinage entre les jeunes gens qui 
vont au loin hors de la vue de leurs parents , 
comme il eft encore plus ordinairement caufe 
de mille défordres fcandaleux, tels que des ivro- 
gneries, des jurements, des querelles, & autres 
prefque inféparables des aflemblées tumultueu- 
fes ; en forte qu'une des plus faintes pratiques 
de religion devient, par la mauvaife diljpofition 
des peuples , l'occafion d'un nombre infini de 
péchés. 

Ceft donc pour remédier à un fi grand mal, 
qu'en révoquant les permiHions ci-devant accor- 
dées de donner la bénédidlion du faint Sacre- 
ment dans les Paroifles de la campagne , Nous 
défendons de la donner en d'autres jours que ceux 
marqués ci-après , & nous ordonnons qu'elle foit 
donnée dans toutes les Eglifes les mêmes jours ; à 
favoir, outre celui de la Fête-Dieu & pendant 
fon odave , ceux de Noël, de Pâque, de la Pen- 
tecôte; de l'Epiphanie, de l'Afcenfion; de la Na- 
tivité , de l'Annonciation , de la Purification & 
de l'Aflomption de la fainte Vierge; du Patron 
principal & non autre ; de la Dédicace de l'E- 
glife ; & de la ToulFaints , lorfqu elle tombe le 
Samedi , ou Je Dimanche fuivant , lorfque le 
premier Novembre tombera le Dimanche; com- 



me aoffi le premier Dtmanche des mois de Joii- 
let A Oaobie. 

Qaant aax R^iflres & Fonnuks d'Aâes qaî 
ûmt yen la fin dupréfènt Rituel, oatre ks chan- 
gements êL additions qui Nous ont paru nécef- 
lâires en certains endroits, Noos avons eu foin 
de aire mettre k la fiiite on modèle de Procès- 
verbal d^Enquète, pour exécuter une commif- 
£on qui feroit donnée par Nous , ou par fOifi- 
cial, ou par le Grand-Vicaire. Après quoi Nous 
avons ajouté quelques Edits, Déclarations Se Ex- 
traits d'Arrêts du Confèil du Roi, portant Règle- 
ment par rapport aux Regiilres, dont il iàutque 
tous Curés, \ icaires Se Frétres deirer\'ants aient 
connoillânce, afin de s y conformer. 

Ce Livre qui, comme vous voyez , mes très- 
chers Frères, eft defliné à vous diriger dans Fe- 
xercice des fondions fàintes de la Religion, & 
fur-tout dans l'adminiflration des Sacrements, 
doit être par confequent comme le lien qui 
unifie tous les Fafleurs du même troupeau dans 
un même efprit & dans les mêmes rites. C'efl 
en effet , dans la difpenfàtion des chofès fàintes 
principalement, que l'unifotmité eft plus nçcef^ 
t.coce. ceflàire , afin que toiufefajjè dans tordre & avec 
^ la décence que fàint Faul a fi expreffémen t recom- 
mandés. Nous vous exhortons donc de vous le 
rendre familier , pour ainfi dire , par une leôure 
fi^équente & par une étude ierieufe. Et puifque 



tout ce que ce Livre contient eft , ou pris de 
l'Ecriture & des Conciles , ou tiré des faints 
Canons & des Conflitutions Eccléiîaftiques , ou 
fondé fur la dodlrine des Pères de l'Eglife, & 
des plus excellents Auteurs qui l'ont éclairée par 
leurs écrits , autant que par la fainteté de leur 
vie , ou enfin confacré par des ufages de fan- 
tiquité la plus vénérable ; Nous croyons qu'il 
n'en faut pas davantage pour vous porter à le re- 
cevoir avec refpeâ:. Nous ne doutons point non 
plus que vous n'obferviez exaâement tout ce 
qu'il prefcrit ; Se que vous n'ayez toujours de- 
vant les yeux l'anathême que le Concile de Tren- 
te , fortement attaché à la tradition, prononce 
contre quiconque diroit que les cérémonies que 
VEgli£Q approuve , Se qui font en ufage dans l'ad- 
miniflration des Sacrements, peuvent être mé- 
prifées fans péché , ou omifes , ou changées à 
la volonté de tout Pafteur en d'autres nouvel- 
les. Il fuffit de vous rappeller que Dieu vous 
a établis dans fon Eglife pour être fes Minières, 
& comme parle faint Paul, fes Coopérateurs: 
I}ei enim Jumus adjutores. Des titres fi honora- 
bles exigent tous vos efForts pour remplir les 
obligations qu'ils vous impofent, avec une fidé- 
lité digne de celui au nom duquel vous agiflez 
dans les fonctions les plus faintes de votre mi- 
niilere. 

Mais fi vous vous contentiez de les faire ( ces 
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fondions facrées) avec une indifférence &: untf 
précipitation qui donneroient lieu de penfer que 
vous ne chercheriez qu'à vous en débaraflèr ; fi les 
divins Myfleres dont vous êtes les difpenfateurs, 
devenoient inutiles entre vos mains , ou même 
nuifibles aux âmes par votre négligence àfuivre 
les règles félon lesquelles ils doivent être admi- 
niftrés ; s'il arrivoit, par votre faute, que les 
cérémonies de la Religion fu/Fent avilies & mé- 
prifées , puifqu'autant qu elles infpirent de piété 
lorfqu'elles font bien faites, autant elles produi- 
fent de funeftes effets dans l'efprit des peuples, 
lorfque les Prêtres eux-mêmes & les Miniflres de 
l'iiglife s'en acquittent mal : Sachez que maudit ejl 
celui qui fait t œuvre de Dieu avec lâcheté & déguijk- 
menty comme parle TEcriture; &foyez perfuadésl 
que ce grand Dieu, toujours jaloux de fa gloire, 
ne vous épargnera pas, fi, tandis que vous de- 
vez faire en forte d'attirer fes miféricordes fur les 
pécheurs par vos prières, & les édifier par vos 
exemples , tandis que vous devez être appliqués 
à réformer leurs moairs , à leur infpirer des fen- 
timents de pénitence , & à leur impofer des pei- 
nes proportionées à leurs péchés , vous vous 
écartez de la fainteté qui doit éclater dans les 
JMinifîres de la Religion , pour fervir aux peu- 
ples comme de reproches & de cenfure de leurs 
vices. 

Craignez de fi grands maux , mes très-chers 
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Frères, Nous vous en conjurons ; & pour vous 
en préferver , fouvenez-vous , lorfque vous vous 
fer virez du Livre que Nous vous mettons au- 
jourd'hui entre les mains , & penfez que c'efl 
dans l'exercice des fonctions facrées de votre 
miniftere principalement , que vous devez tâcher 
de plaire à Dieu par \qs difpofitions d'un efprit 
uniquement occupé de ce que vous faites alors, 
& par les fentiments d'un cœur plein de zèle & 
d'afiPe£lion pour les intérêts du Maître que vous 
fervez. Donnez, pour ainfidire, du poids aux 
paroles que l'Eglife vous met dans la bouche , 
en les prononçant avec une attention véritable- 
ment religieufe ; & comportez-vous alors avec 
tant de gravité & de circonfpeÛion , que votre 
maintien extérieur annonce ce qui doit en mê- 
me temps fe pafTer au dedans de vous ; enforte 
qu'en difpenfant aux autres les dons célefles, 
vous obteniez toujours de plus en plus de nou- 
velles grâces pour vous-mêmes. 

A CES CAUSES , Nous ordonnons que cha- 
que Eglife de notre Diocèfe foit pourvue au 
plutôt de ce nouveau Rituel , & à tous Curés, 
Vicaires , & autres employés aux fon(£tions ec- 
cléfiaftiques dans notre Diocèfe, de n'en faire 
aucune que félon les règles & l'ordre qu'il pref 
crit. Donné à Périgueux dans notre Palais ÊpiJr 
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copal le deux du mois de Février de Tannée 
mil fept cent foixante-deux. 

Signé, ^ JEAN^CHRÉTIEN, Evêque de 
Périgueux, 

Ec plus bas : Par Monfelgneur , tj 

LOLIERE. 



Nota. On a jugé à propos , pour éviter bien des in- 
convénients y d'introduire l'ujhge d'une petite Baguette 
pour faire les Onctions en adminiflrant les Sacrements 
deB aptême & d* Extrême^OnSion. Cette Baguette ne 
pourra être que d'argent ou ctétain , bien polie , ayant 
la pointe émoufpe ou arrondie. On aura foin de la tenir 
fort proprement dans un étui quon mettra avec les vaif- 
Jeaux des faunes Huiles dans une armoire fermant à clef 
& de tejjuyer exaBement ^rès les Onâions avec le 
coton dont onfefert pour ejfuyer les parties ointes. Il ejl 
très-étroitemem défendu de l'employer à tout autre ufige* 
Nous ordonnons que cette Baguette fera bénite en la 
manière qui fuit, 

•^ir. Adjutdrium noftrum, &c. 

if. Ddminus vobiicum, ^. Ec ciun fpirîtu tuo. 

Orémus. 

fexAUDi, Domine, Pater clementiflîme, preces nôS 
ftras : & hune bacillum Eccléfiîe tus ufui deftinâ- 
tum , bene ^ dicere & fanélifîcâre dîgnéris ; Per 
Chriftum Dominum noftrum. 

Puis le Prêtre Vajperfe d' Eau-bénite. 
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PRIVILEGE DU ROL 

-Louis, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre ; à 
DOS amés & féaux Confcillers, les Gens tenant nos Cours de Parle- 
meDt> Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prévôt de Paris, BailHfs, Sénéchaux^ leurs Lieutenants Civils, 8c 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre bien amé & 
féal Confeiller en nos ConTeils, le Sieur Jean-Chrbtiin bb 
Macheco de Prémeaux, Evêque de Périgu eux, Nous a fait 
cxpofer qu'il auroit befoîn de nos Lettres de Privilcge, pour lim- 
preiiion des Ufages de fon Diocèfe : A ces causes , voulant favora- 
blement traiter ledit Sieur Evèque, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes * de faire imprimer , par tel Imprimeut 
qu'il voudra choifir , tous les Bréviaires, Diurnaux , Mijfdi ^ Rituds i. 
Âmiphonitrs y Manuels ^ Graduels^ Procijfîonnaux^ Epijîoliers ^ Pfiautkrs^ 
dçmi-Pftautkrs ^ DiriSùires, Hi^ures, Catéckifmes ^ Ordonnances^ Mande^ 
mtms , Statuts Synodaux , Lettres Paflorales & InjlruSions à Pu/îrge dt 
fon Diocèfe ^tn tels volumes, forme, marge, carafteres , conjointe- 
ment ou féparément, & autant de fois que bon lui fcmblera , & de 
les faire vendre Ôc débiter par- tout notre Royaume , pendant le 
temps de dou^e années confécutivcs , à compter du jour de la date 
des Préfentes ; fans toutefois qu'à Toccafion des Livres ci-deffus fpé' 
cifiés, il puifle en être imprimés d'autres qui ne foient pas dudit Sicujc 
Evcque* Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres pcr* 
fonnes, de quelque qualité & condition qu'elles foient, d'en intro- 
duire d jmpre0îon étrangère dans aucun lien de notre obéilTancc r 
comme aufîî d'imprimer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire lefdits Livres en tout ou en partie, ni d'en 
faire aucunes tra duftio ns ou extraits , fous quelque prétexte que ce 
puifle être , fans la permifTionexprefle & par écrit dudit Sieur Evêque, 
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation des exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenants , dont un tiers à Nous , un tiers à rHotel-Dieu de 
Paris , & Fautre tiers audit Sieur Evêque , ou à celui qui aura droit de 
lui , & de tous dépens , dommages & intérêts. A la charge que ces 
Préfentes feront cnregiftrées tout au long fur le Regidre de Ta Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d'icelles ; que rimpreflTion de ces Livres fera faite dans notre Royau- 
me , & non ailleurs, en bon papier & beaux carafteres, conformé- 
ment aux Règlements de la Librairie ;& qu'avant de les expofer en 
vente, les Manufcrits ou Imprimés qui auront fcrvi de copie à Fim- 
prcflion dcfdits Livres ^ feront remis es mains de notre très-cher âc 
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féal Chevalier, Chancelier de France, le fieur de Lamoignoh, èc 
quUl en fera enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château du Louvre ^ 
un dans celle do notrcdit très-cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France , le Sieur de Lamojgnon , & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier, Garde des Sceaux deFrance, le Sieur de MACHAULTt 
Commandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des préfen- 
tes ; du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouit 
ledit Sieur Evêquc , ou fes ayants caufes , pleinement & paifible- 
ment, fans foufhrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin defdits Livres , foit tenue pour 
duement lignifiée , & qu'aux copies collationnées par Fun de nos 
amés & féaux Confeillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à l'ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce re- 
S|uis , de faire pour l'exécution d'icelles, tous aftes requis & nécef- 
aires, fans demander autre permiffion, & nonobflant Clameur de 
Haro, Charte -Normande, & Lettres à ce contraires. Car tel efl 
notre plaifîr. Donné à Verfailles le vingtième jour du mois de Mars 
l'an de grâce mil fept cent cinquante-quatre , & de notre Règne le 
trente-neuvième. Par le Roi en fon Confeil, 

5ign(f, PERRIN. 

Kêgifhri fur h R^Jhre XIIL de la Chambre Royale des Ubraires & Imprimeurs 
de Parts j No. |io, /o/. 24J , conformément au RMement de 1721 , qui fait défenje, 
Art. IV â toutes perfonnes de qutl^ue qualité au elles Joient 9 autres que les iibraiy 
res & Imprimeurs 9 de vendre, débiter , faire afficher aucuns Livres pour les vendra 
en leurs noms, foit quils s'en difent les Auteurs ou autrement ;& àla charge détour^ 
mr àla fufdite Chambre neuf exenylaires de chacun, prejcrits par (Art. CVlll. dm 
tnime R^lemem. A Paris le zz Mars j/;^. 

5^, DIDOT, 5/»AVt 
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REFLEXIONS 

Sur les Sacrements en général, 

V^OMME c'cftde rinflitutîon des Sacrements font les précieux ca- 

SacrementSj que TEglife reçoit fofi naux par lefquels le divin Ré- 

luflre, fa beauté & tout fon hon- dempteur a voulu répandre fa 

neur en ce monde ; c'eft aufïï de grâce fur les hommes ; qu'ils ont 

la digne adminiftration de ces four- été inftitués pour donner , con- 

■ ces facrées du falut , que les Prê- ferver & augmenter cette vie di- 

très tirent le premier honneur vine & fpirîtuelle qu'il veut bien 

i& la principale gloire de leur Sa- nous communiquer ; que ces four- 

cerdoce- ces fécondes des bénédiftions du 

Les Palleurs font obligés de fe ciel font le fruit de fa Pa/Tionj le 

f epréfenter incelTamment j que h^ prix de ïQUt foû Sang , & les mé- 
L ^aniu A 



DES Sacrements 



rîtes de fa mort ; Se que la grâce 
qu'ils nous confèrent s efl Tunique 
efpérancc des Fidèles durant le 
cours de cette vie mortelle, expo- 
fce aux attaques du démon , notre 
implacable ennemi, 

C'eft par ces falutaires penfées 
& par d'autres femblables , que 
les rrètrcs pourront vaincre le dé- 
goût & le mépris que pourroit 
produire en eux Faccoutumance 
qui fe contradc par la freauentc 
& familière admîniftration dts Sa- 
crements j & qu'ils s'appliqueront 
à acquérir les faintcs dîfpofitions 
qu'exige d'eux Texercice d'un fi 
redoutable Minidercp 

Ils fe relTouviendront donc» 
qu'ils font obligés de conferver 
avec tout le foin pofiible la grâce 
de leur ordination , & de vivre en 
Prêtres de la nouvelle Loi , c'e(l-à- 
dire * en Saints , afin de ne fe pas 
fermer la porte du ciel en rou- 
vrant aux autres ^ & de ne pas en- 
courir l'indignation de Dieu, en 
énéme temps qu'ils s'appliquent à 
réconcilier les hommes avec lui. 

Pour acquérir & pour confer- 
ver cette fainteté, ils doivent con- 
tinuellement avoir devant les yeux 
Jefus-Chrift , fouverain Prêtre, 
qui les a rendus participants de 
Ion Sacerdoce , & étudier avec 
beaucoup de foin fa conduite & 
fon cfpnt dans l'Evangile , pour 
s'en remplir crnicremenr; & parce 
que toute leur étude leur fera inu- 
Ole > sHk ne reçoivent de Dieu 
même la lumière de Jcfus-Chrifl , 
ils doivent puifer dans l'exercice 
de Toraifon mentale, dans une 
vigilance continuelle fureux-mc- 
ma, & dans une attention à Dieu, 



qui les accompagne par- tout, 
cette fagefle chrétienne 6c ecclé- 
fjallique , que toute l'application 
poiTible o'eft pas capable d'acqué- 
rir fans ces fecours* 

Maïs comme Dieu ne commu- 
nique point fes lumières aux âmes 
fen fuel les & immortifiées , tous 
les Miniftres des Sacrements font 
étroitement obligés de s'attacher 
beaucoup à la mortification de 
leurs fens & de leurs pafTions ; 
fuir la fréquente converfation des 
gens du monde ; renoncer à tous 
les vains divertiflements du liecle , 
particulièrement à ceux que les 
faints Canons leur défendent , 
comme la chafTe & les jeux de ha- 
zard ; fe dégager du foin fuperflu 
des biens temporels ; aimer la re- 
traite & le travail ; s'appliquer 
beaucoup à l'étude, à la prière^ 
à la leâure fpirituelle, à la vifitc 
des malades^ à l'ornement de leurs 
Eglifes ; enfin s'adonner unique- 
ment à l'exercice tks vertus & à 
la pratique des bonnes œuvres. 
Ils ne doivent pas, dans l'exer- 
cice de leurs fondions, fe donner 
tellement à Taftion , qu'ils ne fe 
réfervent du temps pour penfer 
fcrieùfement à eux - mêmes & à 
leurs devoirs , fe repofer auprès 
de Dieu dans la retraite , & con- 
fulter fa volonté , pour retourner 
au travail avec plus de lumière 3c 
de ferveur. 

Mais c'eft fur-tout, lorfque roc-^j 
cafion d'adminiftrer quelque Sa-*1 
crement fe préfente, qu'ils font 
obligés de fe recueillir tout de 
nouveau , & faire de férîeufes ré- 
flexions fur leur état préfents afin 
de ne faire jamais aucune de ces 
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ïe3oi]tâbIcs fondions fans les dif- 
pofitions requifes , dont la pre- 
mière eft Fécat de grâce. 

Ils feront toujours prêts le jour 
Se la nuit à courir à tous les be- 
foins de leurs brebis; & afin que 
les peuples aient une libené en- 
tière de les appeller à toute heure, 
ils témoigneront dans leurs prô- 
nts Se dans leurs catcchifmes , 
qu'on les obligera de les avertir, 
aufTi-tôt qu'il y aura quelque ma- 
lade, un enfant nouvellement né ^ 
ou quelqu^autre perfonne, qui aura 
befoin de leur affidance ; & que 
pi la longueur du chemin , ni le 
inauvaistemps,ne les empêcheront 
jamais de leur rendre tout le fe- 
cours ôc tout le fer vice dont Us 
puront befoin. 

Dans Taduelle adminiflratîon 
*de quelque Sacrement , ils fe don- 
neront, avant de la commencer , 
à Jefus-Chrift , pour entrer dans 
feî faintes difpoutions intérieures 
& dans toutes les intentions pour 
lefquelks il Ta inftitué; Se afin 
de faire cette offrande de leur ac- 
tion avec plus de fruit, ils fe met- 
tront à genoux , Se après avoir 
confidéré durant un peu de temps 
la fainteté du Sacrement qu'ils 
vont adminiftrer ^ ils conforme- 
ront leur intention à celle qu'a 
eue notre Seigneur dans l'infiitU' 
lion qu'il en a faite, & à celle 
que fe propofe TEglife en lad- 
ininiftrant. 
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Pourrextérieur, Us doivent lire 
& pratiquer avec une très-grande 
exaftitude les règles de Tadminif- 
tration des Sacrements ^ & Tordre 
des cérémonies que TEglife a or* 
données pour faire ces fanftes fonc- 
tions avec décence. Ils feront foi- 
gueux d'en favoir les myflcrieufes 
lignifications , afin d'en Jnflruirc 
les peuples ^ pour leur imprimer 
plus de refped , & fe garderont 
bien d'en omettre quelques-unes , 
ou d'y changer ou ajouter quel- 
que chofe- 

Elles font très-anciennes & au* 
torifées par Tufage de toute TE- 
glifc ; on doit les confidérer com- 
me des produAions du Saint-Ef-* 
prit ; & par conféquent elles mé- 
ritent le refped de ceux qui ont 
Thonneur d'être les Hiniflres de 
TEglife. 

Mais afin que ce refped pouf 
les Sacrements paffe d'eux - mê- 
mes jufqucs fur les peuples, les 
Curés auront foin de les inftruire 
de la néceffité, de l'infiitution , 
de la vertu, & des effets qt'ils opè- 
rent dans Tame de ceux qui les 
reçoivent avec les difpofitions 
néceflaiies* Ils feront cela avec 
beaucoup de brièveté Se de net- 
teté , en puifant dans ce Rituel 
même la matière des inftnidions 
& des exhortations qu^ils feront 
au peuple ^ lorfqu'il s'agira d'ad-^ 
miniflrer publiquement quelque 
Sacrement. 
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De Admlnljlradone Sacramemorum Regulœ. 



T ea , quae ex antiquis cathoticx 
Eccldl'£ infKtutis , & facrorum Ca- 
tionum , fummorumque Pontificum 
decreds, de Sacramentorum ritibus 
ac c^rimoniis hoc libro praefcribun- 
tur, quâ par efl diligentiâ ac religione 
cuftodiantar y & ubique fidcliter fer- 
ventur; illud ante omnia foire & ob- 
fcrvare convenit , quod Ikcrofanéla 
Tridentina Synodus de iis ritibus 
decrevit in hsec verba- 

Si quh iixtrit , recepws (f appra^ 
hatoî Ecdejîm catholk^ ritus in fa* 
hmni Sacramentorum adminiftrathm 
adhihtri confuçîos , âut contanni^aut 
Jim peccato à Minifirif pro libito 
ûmiiii , am in ncvor aliùi per qutm- 



mînîfbrationem non audeat accedtre ; 
fed prjùs cordefinceropaeniteaTi& (î 
habeat copîam Confeflarii * & tempo- 
ris lûcique ratio ferat, illud amare 
defleat^ ac donec ab eo facramcn- 
talitcr abfolutus fueric, à Sacramen- 
torum admioiftrauooeablHneat, tiifî 
orgeat neceffitas : fin autem defuerit; 
copia ConfciTariî , contritionis a^him, 
quàm perfeftiffimè poterit ^ eliciat ^ 
ficque Sacra men ta quœ petuniur Ôc 
urgent i aut quorum denegatio fcan- 
dalum pareret , tremens miniftret , 8c 
quamprimùm Confeflarium adeat^ à 
quo abfolotiofiem obtineat, 

Quacumque dîei ac noftis hora a J 
Sacramenta mîniflranda vocabitur - 



cumque EccUJîarum Pajlcnm mutari nullam ofiicto fuo prseftandô ( prœi 

pojfe ^ anatkemajït. fenim fi neceffitas urgcat) moram 

Cim igïîur in Ecclefil Dei nîhil interponat. Ac proptereà populum 

fanûius aut utilius , nihilque excel- fsepè, prout fefe offert occano^praÊ* 

leEfius aut magîs divinum habeatur , monebit , ut ciim facro Minifteria 

quàm Sacrametira ad humani generis opus fiierit, fe quamprimùm advO'* 

faliitem àChrifto Domino infntuia ; cet, nuUa temporis aut cujufcumquç 

Parochus , vcl qui vis alîus Sacerdos , incommodi habita ratîone, 
ad quem eorum adminiflratio perrinet, Ipfe verfa antequam ad hujufinodî 

tneminifle in primis débet, fc ianda admînîftrationem accédât? pautulàmi 

traflare; atque omni ferè temporis fi opportunitas dabîtur , orationi , & 

momento ad tam (zn&x adminiftra- facr^e reî, quam atfturus eft, medita- 

tîonisoflîcîumparatumeflreopporrcre< tioni vacabit, arque ordinem minî- 

Quamobrcm lUod perpctuèî cura- ftrandi êc cserimonias pro temporis 

bit, ut intégré, caftè, piéque vitam fpatio prîcvidebit & perleget. 
agat : nam ctfi Sacramenta ab impu- In omni Sacramentorum admînî-. 

riscoinquinari non po0unt, ncqoe à ftratîonc fuperpelliceo fit indutus, & 

pravis Miniflrit eorum effeélus im- dcfuper flolâ ejus coloris , quem Sa* 

pedîri î impure tamen & indigné ea cramenri ritus expofcit > nifi in Sa- 

miniflrantcs, in aeternsE mortis rea- cramento Pœnitenriae miniftrando 

tum iftcumint. Sacerdos cTgo , fi occafio , vel confuetudo , vel locu5 

fucrit peccati monalis fibî confcius ^ inrerdum aliter fuadeat, 
(quod abCtj} ad Sacramentorum ad' Adijibebit quoque unum faltem; 
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û habcat , vel plures Clerîcos, prout 
loci & Sacramenti ratio poftulabit, 
decenti habitu & fuperpelliceo pari- 
ter ïndutoSf 

Curabit ctiam ut facra fuppellex , 
veftcs, ornamenta, Hnteamina, & 
va (a miniderii , intégra , niddaque 
fint & munda. 

In Sacramentorum adminiflratio* 
ne I eorum virtutem, ufum, ac urili' 
tBtem, & caerimoniarum fignificatio- 
rîes^utCondlîumTridenririumpraeci- 
pit^ ex Sanélorum Patriim & Cate- 
chifmi Romani doftrina, ubl commo- 
de fieri porerit, diligenter explicabit* 

Dum SacrameDtuni aliqiiod m\- 
ïiiflrat , fingula verba , quae ad illius 
formam & minifterium pertinent, at- 
tenté , diflinôè & piè , arque clarâ 
voce pronuntiabit: Similitcr & alias 
orationes & prcceSi devotè ac reli- 
giosè dket : nec mémorise , quse pie- 
rtimque labitur, facile confidetifed 
omnia récita bit ex Jibro, Reliquas 
praeterea cserîmonîas ac ritus ita de- 
center j gravïque aflione peraget, ut 
adftanies ad cœleftium rerum cogi- 
tationes erîgat & attentos reddat* 

Ad miniftrandum procedens , rei 
quam tradaturus eft, intentas fit , 
nec de lis , quae ad ipfam non perti- 
fient f quidquam cum alio coUoqua- 
tur;in ipfaqyeadmini{lratione,aétua- 
!em attentionem habere ftudeat, vel 
fâltem virtualem , cum intentione fa- 
ciendi quod in eo facit Ecclefia, 

Iliud porrb diligenter caveat, ne 
in Sacramentorum adminiftratione 
lilquid quâvis de causa vel occafio- 
ne, direftè vel indireélèicxigat aut 
. pctat ; fed ea gratis mîniftret , & ab 
omni fimoniae arque avarki^e fufpi- 
cioncj nedum crimine , longiifimè 
abfitt Si quid ver6 nomlne eleçmo- 



fynacj aut devotionîs (ludio, perac- 
to jam Sacramento, fponte à fideli- 
bus offeratur , îd licite pro confuetu- 
dine locorum accipere poterit, nlfi 
aliter EpUcopo videatur. 

Fidelibus alienae Parochîae Sacra* 
menta non adminîftrabk, nifi neceP 
fitatis causa , vel de licif ntiâ Parocbi , 
feu Ordinarji. 

Omnes autem qui Sacramenta fuP 
cipiunt , loco & tempore opportuno 
monebit I ut remoto inani colloquio^ 
ic habitu ^ aâuque indecenii , piè 
ac devotè Sacramentis interfint, & 
ea, quâ par ed reverentiâ, fufcipiant. 

Librum hune rîtualem , ( ubi opus 
fuerit , ) femper, cum miniflrabit , fe- 
cum babebit , ritufque & caerîmonias 
in eo praefcripTas diligenter fervabit* 
Ceterùm illorum tantfim Sacra me n- 
torum,quorumadminiftratio ad Paro- 
chos pcrtinet , ritus hoc opère pra^fcri- 
buntur ; cuiufmodi funt Baptifmus, 
Pœnitentia , Euchariftia, Extrema* 
undîo, & Matrimonium : reliqua ve- 
rb duo Sacramenta Confirmationis & 
Ordinîs, cùm propria fine Epjfcopo^ 
rum, ritus fuos habent in Pontificall 
pra:fcriptos-Et eajquse de lis arque aliis 
Sacra mentis , fcire , fervare & docere 
Parocbi debent, cùm ex aliis libris, 
tu m praecipuè ex Catechifmo Romano 
fumi pofîunt ; fi quidem hic de ils 
ferè tantum agere inflitutî operis ra- 
tio poftulat,quae ad ipforum quîn- 
que Sacramentorum ritus pertinent. 

Sacerdores ad Sacra me ntum ali- 
quod miniftrandum procedentes , fi 
ipfis oratloni aliquantulum priés va- 
care non liceat , falcem nifi tempus 
inflet, fundant ad Deum flexis ge- 
nibus prêtes fequentes eo in loco 
ubi miniflrant. 
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Veni fanéle Spirirus , reple tuo- 
rum corda fidelium^ & tui amoris ia 
cis ignera accende* 

f* EmiiEeSpîrirym tuum, &crea- 
buntur; 

Be- Et renova bis faciem terra:. 
_. O E A T I o* 

UoMïKÊ De us omnipotens , qui 
me* licct indignum , propter tuam 
mifericordiam , MinIftruiB fecifti fa- 
cerdûcaiis officii ; propirius efto mihi 
peccatori , ut condignèpoflim divins 
clementiaE tuse Sacramenta fidelibus 
ad ea confogîennbusminidrarc: Pcr 
Chrillum Dominum noflruin. Amen. 

Miniftraris Sacramentis , paulifper 
fefe in orationc colligant» tum ut 
Deo gratias agant , qui ipfos myfte- 
riorum difpenfatores clegit, turo, ut 
fi quos fortaflc in fuis muniis ad- 
miferint defedus , animadvertant , 
cofque pœniteat : ab ipfis orano fe- 
quens recirari poterit. 

-^ O R A T ï O. 

C/MNiPOTENS & mifericors Deus , 
qui mihi licèt indigno famulo tuo 
âderte dignatus es , ad facrum Mi- 
niftenum peragendum ; ne refpîdss 
peccaia mea ,fed fidenfi Ecclefix tuae ; 
Se prslla , ut in famulis tuîs gratia 
tua illad interiùs perficiat , quod cx- 
leriori opère à nobis cxercetur: & 
quos in facris munijs fragilitas nO' 
ftra defeflus admifit» tua benignus 
mifericordià fupplere digneris ; Per 
Chriftum Dominum noftrum, Ametî. 

Poftremi) ^ qtiifquis Sacramenta 
admmiJlrarc tenetur , habeat libros 
neceffarios ad officium fuum penî- 
nentes , eofque pracfertim , in quibus 
variarum parochialium funftionom 
notae ad fiituram rei memoriam def- 
cribuntur / ut ad lînem hujus Ritua- 
jis habetur» 



Ubi po{lulabit Sacramenti ratio ; 
illud à fe adminillratum fuifle diur- 
nis aftis mandet * formulis infrà Icrîp* 
lis, & kà diligenter & attenté ut 
nullae litlI^^e| nihilm chana vacuum* 
nuUx lcripcur3c interlineares in d£Us 
reperiantur. Si quid autem adden- 
dum fit , ad calcem aâûs rcferatur ^ 
vel ad margineni ; atque additioncs 
illas ficut & litutic , fi quse tînt > ap- 
probentur débité. Duo in unâquâque 
parochiâ habeancurregi(lra,pro bap- 
tjfmis , matrimoniis ^ funcribufque 
infcribendis* 

Obfervandtim enim , qufed juxta te* 
norem RegiaeDecIaradonis datae Ver- 
falîis die nonâ Aprilis , an ni n^illeH- 
mi (eptingentefimi trigefimî fextî , 
quilibet aélus bis infcribi débet in 
diverfis codïcibus feu regiflris duo- 
bus , à iocorum Judice regio pcr fin- 
gula folia probatîs, quorum codex 
unu^ pcnès Parochum remanebit , al- 
ter intra fex Kebdomadas poft exple- 
tum annum ad forenfia tabutaria erlc 
defcrcndus. 

In utroquecodiceaâus omnes eo- 
dem modo fubllgnari debent» à perfo- 
nis quarum intereft, teftibus &c Paro- 
cho; nihilque in eis abnmile reperiatur: 
ubiverèperfonseili^jquarunnîntereft, 
feu telles fcribere nefciunt, îd eos 
poft intcrpellationem debitam decla- 
raflesParochus annotare non omittat. 
Regirtrum ^ feu codicem , quem 
retînebit Parochus, cautè fub fera 
cla vique cuftodiat , n^que foras effcrri 
finat j necrecognita concédât exem- 
plâria, nifi iis quorum verè intercft- 
Extat ad calcem hujufce Ritualisex- 
fcripta Decla ratio Regia ^ quam atten- 
té legant Parochi , ipfique in omnibus 
obtempèrent , ne flatutis in ta pœms 
fubjaceaot. 
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INSTRUCTI ON 

Sur le Sacrement de Baptesme* 



J_jE Sacrement de Bâpcêmej dont 
la Circoncifion était la figure dans 
Tancienne Loi, efl le remède au 
péché originel ; 5c par un excès 
de îa bonté infinie de Jefus-Chrift 
qui Fa inftitué , le premier de tous 
les maux & le plus grand , par les 
funcfles fuites qu'il traîne après 
foi , trouve fon remède par le plus 
facile de tous les moyens, 

11 efl vrai que le Baptême ne 
nous ôte pas la concupifcence & 
rinclînation au mal ; & c'eft pour 
nous faire mériter davantage par 
les vidoires que nous devons rem- 
porter fur nous-mêmes, & pour 
nous obliger à invoquer fans cefle 
Ja grâce de Jefus-Chnll : mais quoi- 
que CCS malheureux reftes nous 
fuient laiiïes pour nous exercer, 
& pour nous tenir humbles , le 
Baptême cft toujours T entrée & 
la porte par laquelle nous pou- 
vons recevoir toutes les autres grâ- 
ces y &toxis les autres Sacrements 
de la Loi évangélique ; moyens 
de falut avec lefquels nous pou- 
vons vaincre la corruption de no- 
tre nature par notre fidélité aux 
I grâces , & par le bon ufage que 
nous ferons des Sacrements. 

C'eft dans le Baptême ^ qui eft 



un moyen abfolument nécelTaîre 
pour le falut , que Dieu communi- 
que à rhomme une renaiflance fpî- 
ri tue Ile en runilTant à J. C, comme 
un membre à fon chef. Perfonne 
ne peut être fauve que par Jefus- 
Chrift , èc étant uni à Jefus-Chrift. 
Nous avons tous péché en Adam, 
parce qu'étant tous dans lui en 
quelque manière , & renfermés 
dans fa perfonne , nous avons cous 
participé à fon crime; ainfi nous 
ne pouvons point être fauves , lï 
nous ne femmes en Jefus-Chrift, 
& unis à Jefus-Chrift. Il faut qu'il 
y ait du rapport entre Toeuvre de 
la réparation des hommes & leur 
chute, félon cette parole de faint 
Paul : Sicut in Adam omnes moaun- 
tur , ita 6* in Ckrijîù omnes vivifi- 

Cette union avec Jefus-Chrift, 
& cette merveilleufe renaiflance 
que produit le Sacrement de Bap- 
tême y eft le fruit de la PalTion & 
de la mort du Sauveur. C'eft fon 
fang vqui nous lave& nous purifie 
de nos fouillures; & c'eft en fa 
mort que nous fommes baptifés , 
félon rcxpreflion de TApôtrc : Au 
ignoratis , quia quicumqut hapnfaû 
fumu$ in Ckrijlo Jefu^ in firom ipfim 
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DU Sacrement 



haptifan fumus? Rom. 6^ 3, D'où 
Ton peut tirer cette conclufion 
pour le règlement de nos moeurs, 
que nous fommes obligés de vi- 
vre continuellement dans un état 
de mort à toute la vie fenfuelle , 
pour renTufciter à la grâce & à la 
nouveauté de la vie : Confipuhi 
tnim fumus cum Chrijîo per haptif- 
mum in monem r ut quomodo ChriJIus 
furrexit à monuh j iia (r nos in m~ 
Vitale ritœ ainbuUmus* C'eft pour 
iîgnifier toutes ces grandes chofes , 
3c une infmitc d'autres , que TEgli- 
fe a ajouté à reflentiel du Bap- 
tême , pluficurs cérémonies qui 
font comme des prédications muet- 
tes, qui en frappant les yeux du 
peuple lui prêchent fa religion , 
& Tinflruifent de (es devoirs. Mais 
comme le peuple n a pas toujours 
allez de lumière pour pénétrer , au 
travers du voile de cesfaînts myf- 
tercs Ôc de ces facrées cérémo- 
nies j les fens merveilleux qui y 
font cachés » il eft du devoir des 
Curés, de lui expliquer avec le plus 
de netteté qu'il leur fera pofTibic, 
les effets du Baptême, & les (i- 
gnifications des cérémonies. L'un 
& Tautre fe peut faire dans les Prô- 
nes & Catéchifmes , & aulTi lorf- 
qu'on fera fur le point d'adminif- 
trer ce Sacrement » & que Taflem- 
blée fera aifer nombrcufc. Le Curé 
ajoutera alors à la courte exhorta- 
tion qui fera rnife ci-après ^ quel- 
que clîofe de ce qui va être dit, 
fâchant de le rendre proportionne 
a la portée de tout le mondc- 
J} ^enfants d'Adam que nous étions 
par notre naiffancc félon la chair , 
privés de la grâce & objets de la 
colère de DiçUj nous devenons 



dans le Baptême de nouvelles créa- 
tures, enfants de Dieu, héritiers 
du Paradis , exempts de tout pé- 
ché originel & aftuel , membres 
de Jcfus-Chrift, jullifiés par fa grâ- 
ce qu'il répand en notre ame, en- 
richis de la foi, de refpérance & 
de la charité, avec les autres dons 
Se vertus du Saint-Efprit- 

Nous y fommes marqués du 
fceau de Dieu, avec une impref- 
fion û forte , que ni le péché ni 
fenfer ne peuvent en eft'acer le 
caraftere. C'cft pourquoi le bap- 
terne ne fe réitère point, mais de- 
meure en nous éternellement poux 
notre gloire , ou pour notre con^ 
fufion. 

Dieu a choifi Teau comme Té- 
lément le plus commun & le plus 
commode, pour lignifier qu'en mê- 
me temps qu'elle lave nos corps, 
nos âmes font véritablement net- 
toyées de toutes les fouilluresdu 
f)éché- Nous y fommes cachés fous 
es eaux comme fous un fépulchre 
myftcrieux, duquel nous fortonî» 
dans le moment que les eaux s'é- 
coulent, pour repréfenter la fé- 
pulture & la réfurredion de No- 
tre Seigneur , qui par le moyen 
de ce Sacrement nous fait pafler 
de Fétat de mort à la vie fpiri- 
tuelle de la grâce. 

Avant que de ver fer Teau au 
nom des trois Ferfonnes de la 
fainte Trinité, en quoi confifle 
reffentiel du Baptême , TEglifc 
emploie diverfcs cérémonies qu'el- 
le nous met devant les yeux , com- 
me autant d images fenfibles des 
effets cachés que le Baptême pro- 
duit dans nos a mes. 

On hit Ufur à la porte de 

lEglifc 
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l'Eglife ceux qui demandent le 
Baptême,parce qu'avant de J'avoir 
reçu ils ne font pas du peuple de 
Dieu, mais étrangers cle ia mai- 
fon , & fes ennemis. 

Ils ont un Parrain <Sc une Mar- 
raine, pour repréfenter TEglife 
qui offre Tenfant à Jefus-Chrill, 
afin de lui obtenir de Dieu une nou- 
velle vie par le miniftere du Prê- 
tre. Ceft auflî parce qu'ils doivent 
répondre pourFenfant, confefler 
la foi pour lui , & promettre en fon 
nom qu'il s'acquittera fidèlement 
des obligations de fon Baptême. 

On impofe un nom à celui qui 
fe préfente à l'Egiife, parce qu a- 
vant le Baptême il n'a point de 
nom parmi les enfants de Dieu : 
& on lui donne celui d'un Saint, 
afin qu'il en imite l'exemple , & 
^ue par fa proteftion il parvienne 
à la félicité du ciel. 

On (buffle doucement fur la 
face de l'enfant , pour marquer 
l'extrême foiblefle clu démon, qui 
îie peut non plus réfifter à la force 
du commandement de l'Egiife, 
qui lui ordonne de fortir de cet 
enfant , qu'une paille que le moin- 
<ire foume emporte. 

On inflruit celui qui demande 
le Baptême, de l'obligation qu'il 
a d'obferver la Loi de Dieu, afin 
que iorf^u'il fera en âge , il fâche 
que la vie chrétienne qu'il a em- 
braffée , & qui confifte dans une 
foumiffion continuelle à la volon- 
té de Dieu , eft la feule voie pour 
arriver à la vie éternelle. 

On lui marque la Croix fur le 
front, pour lui apprendre qu'il ne 
doit pas rougir de Jefus-Chrift cru- 
cifié, mais qu'il doit Iç confçfler 



hardiment devant les hommes. 

On lui impofe les mains comme 
aux Pénitents , pour témoigner 
que le Baptême eft une réconci- 
liation de Dieu & de l'Egiife avec 
un ennemi. 

On exorcife le démon qui le 
pofiede , afin qu'il laiffe la place 
au Saint-Efprit , qui va faire de 
cette ame un temple facré où il 
veut faire fa demeure. 

On met du fel dans la bouche 
de l'enfant, pour le préferver dé- 
formais de la corruption du péché , 
& pour lui donner le goût de la far 
gefle de Jefus-Chrift. 

On lui touche le nez & lesoreit- 
les avec de la falivc, à l'exemple 
du Fils de Dieu ^ qui en fit autant 
à un poffédé , par une efpece de 
conjuration du Diable , ennemi 
de la bonne odeur de l'édification^ 
& qui comme un ferpent craint la 
falive de l'homme. 

On lui met l'huile fainte des Ca- 
téchumènes fur l'eftomach & fur les 
épaules , comme on frotoit d'huile 
les anciens Athlètes , pour lui ap- 
prendre que déformais il aura à 
combattre contre les puifTances de 
l'enfer. 

On lui fait renoncer à Satan, à 
fes pompes & à fes œuvres , afin 
de lui aprendre qu'il ne fauroit en 
même temps fervir Dieu & le mon- 
de , & que le fondement de toute 
la juftice chrétienne confifte à quit- 
ter le péché, & à renoncer àl'ef- 
prit du fiecle. 

Il fait fa profeflîon de foi par li 
bouche du Parrain, parce qu'il 
faut croire avant d'être baptifé : 
Qui crediderit 6r baptifatusfuerit,fal^ 
y us erit. Marc. i6.i6* 

^ B 
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Enfin nous verfons fur la tête 
;du fcrviteur de Jefus-Chrift , pré- 
paré avec tous ces foins, les eaux 
lacrées qui le couvrent , comme 
une efpece de fépulchre , & puis 
ens'écoulantle laiffent découvert, 
jcc qui autrefois fefaifoiten plon- 
geant dans Peau le Catéchumène, 
A Ten retirant aufli-tôt : Tune & 
l'autre manière repréfentant la fé- 
pulture & la réfurreftion de Jefus- 
Chrift , dans lequel , dit faint Paul , 
il eji enté par le Baptême. Et cette 
fainte image de la mort & de la 
réfurreftion fe réitère jufqu'à trois 
fois , en mémoire des trois jours 
que le Fils de Dieu demeura dans 
le tombeau. Cependant le Prêtre 
prononce les paroles du Sacre- 
ment : Je te baptife au nom du Père , 
6* du Fils , €r du Saint-Efprit : con- 
facrant par ce moyen le Baptifé , 
& Taffociant aux trois Perfonnes 
Divines, comme Fils du Père éter- 
jiel, Membre de Jefus-Chrift, & 
Temple du Saint-Efprit. 

Enfuite on lui met 1 e faint Chrê- 
me fur le haut de la tête, pour 
faire comprendre qu'il participe 
déjà à la dignité royale & facer- 
dotale du Fils de Dieu, & qu'il 
vient d'être incorporé à celui qui 
cft le véritable Chrift, c'eft-à-dire, 
l'Oint du Seigneur. 

On lui donne la robe blanche, 
qui repréfente la charité & l'in- 
jiocence dont il eft revêtu dans 
le Baptême, laquelle on lui re- 
conunande de porter jufques de- 
vant le Tribunal de Jefus-Chrift, 
fans la fouiller jamais par le pé- 
ché mortel. 



Le Prêtre met à la maïn de refi- 
fant un cierge allumé, pour lui 
apprendre que fa vie doit être 
toute éclatante en bonnes oeu- 
vres. 

En dernier lieu le baptifé eft of- 
fert devant l'Autel, pour témoigner 
qu'il entre dans le facrifice de Je- 
fus-Chrift, qu'il eft avec lui Se 
toute l'Eglife une Hoftie fainte qui 
fe facrifie pour la gloire de Dieu. 

Enfin on lit lur lui Iç faint 
Evangile , comme un des fufFra- 
ges les plus efficaces de TEglife , 
pour fignifier que la parole divi^ 
ne , & 1 obfervance de la Loi nou- 
velle fauveront cet enfant , & le 
conferveront pour la vie éternel- 
le ; qu'il appartient au Verbe éter- 
nel qui s'eft fait chair, & a demeu- 
ré parmi les hommes, & qu'il eft 
régénéré en lui , non par la vo- 
lonté de la chair , mais par la di- 
vine charité. 

Voilà les fecrets admirables 
cachés fous les voiles de ces 
auçuftes cérémonies. Les Pafteurs 
doivent en inftruire les Fidèles ; 
ne fouffrir jamais qu'on les ac- 
compagne de chofes indécentes ; 
& faire en forte que les Chré- 
tiens nV afliftent jamais qu'avec 
un profond refjpeft; au'ilsy con- 
templent les effets de la mifericor- 
de de Dieu ; qu'ils y renouvellent 
les obligations de leur Baptême, & 
qu'entrant dans une véritable dou- 
leur de les avoir violées par le 
péché, ils faffent de férieufes ré- 
folutions de les obferver à l'ave- 
nir avec une fidélité inviolable. 
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De Sacramento Baptifmi Regulœ. 

OACRUM Baptifma » Chriftianx, re- Cùm autem ad hoc Sacramentuni 

ligionis & stems vitx januam , quod conferendum alia fmt de jure divino 

jnter alia novx Legis Sacramenta à abfolutè neceifaria , ut materia , for- 

Christo inftituta primum tenet lo- ma^ roimfter;aUa adillius folemni- 

cum 9 cunftis ad falutem neceflarium tatem pertineant , ut ritus ac caere** 

efle, îpfa Veritas teftatur illis verbis: moniae , quas ex Apoftolica & anti- 

Nifi quis renatus fuerit ex aqua^T quîflîma traditione acceptas &appro^ 

Spiritu SanSo , non potejl introire in bâtas , nifi neceflitatis causa , omittere 

regnum Dei. Itaque fumma ad illud non licet ; de Us aliqua praemonenda 

opportune ritéque adminiftrandum ac funt , ut facrum hoc minifterium rite 

fufcipiendumdiligentiaadhibendaeft. ac fanâè peragatur. 

De Materia Baptifmi. 

JL NTBLLiGAT primùm Parochus, tamen quantitate. 

cùm hujus Sacramenti materia fit Si verbcorrupta fuerit, autefHuxe- 

aqua yera acnaturalis, nuUum alium rit, aut quovis modo defecerit , Pa- 

Kquorem ad id adhiberi poflê. rochus in Fontem bene mundatum 

Aqua ver6 folemnis Baptifmi fit ac nitidum recentem aquam infun- 

eo anno benediâa in Sabbato fanâo dat , eamque benedicat ex formula 

Pafchatis , vel Sabbato Pentecoftes , quse infrà praefcribitur. 

3uaB in Fonte mundo nitida & pura Sed fi aqua conglaciata fit, cure- 

ilîgenter confervetur: & haec, quan- tur , ut liquéfiât : (in autem*ex parte 

do nova benedicenda eft , in Eccle- congelata fit , aut nimiùm frigida , 

fisc vel potiùs Baptifterii facrarium poterit parum aquse naturalis non be- 

eflfundatur. nediftse calefacere , & admifcere aquae 

Si aqua benediAa ta m imminuta fit, baptifmali in vafculo ad idparato, 

tit minus fufficere videatur, alia non & eâ tepefadlâ ad baprifandum uti, 

benedifta admifceri potdl, in minori ne noceat infantulo. 
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De Forma Baptifmi. 



^ uoNiAM Baptifmi forma his ver- uno & eodem tempore , quo fit ablu- 
bîs exprefla : Ego te baptifo in nomi^ tio , pronuntianda funt. 
ne Patris &• Filii & Spiritus fanSi , Cùm Baprifmum iterarenullo modo 
omninb neceflaria eft ; ideb eam nullo Kceat , fi quis fub conditione , de quo 
jnodo licet mutare : fed eadem verba infrà y fit bapûfandus , ea condition 
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cKplicanda eâ hoc modo: Si nm es 
bapiifatusy ega te hapiifo in nomme 
Pairis^ Grc. llac tamen condhionali 
forma non paffim aut leviter uti li- 
cet jfed prudenter. Se ubi, re diligen- 
ter perveftigatâ » probabilis fubeft 
dubitacio , infantem non faifle bapti- 
fatum* 

Bapnfmus adminîHretuî per infu- 
fionem aquse i îta ut trlnâ ablutione 
caput baptifandi perfundatur in mo- 
dum crucis, eo tempore quo verba 



pfoferuntur : licèr, fi fieret perimmef-» 
fioncm aut per afpcrfionem validtrs 
effet* Oportet etiam , ut idem fit qui 
aquam adhiber & verba pronuntiat* 
Cavendum vert) eft, ne aqua ex 
infantis capîte în Fontem^ fed vel 
in Sacrarium BaptUlerii prope ipfum 
Fontem extniftum defluat ^ aut in 
aliquo vafe, ad hune ufum parato, 
recepta , in ipfios Baptifterii vel la 
Ecclefi^ Sacrarium etfundatur. 



De Mînijiro BaptlfmL 

J-^ËGfTTMus quidem Baptifini mi- trices, refluro baptifandi ritum probe 

nifter eft Parochut ^ vel alius Sacef^ tcneant Se fervent, 
dos à Parochô vel ab Ordinario loci Ac ne quis ignorantîam caufari 

delegatus jf^d quotles infans aut adul- poffit , fingulis menfibus femelin Pro- 

tus verfatur în vît^e pcriculo , poteft no Miffœ parochiaUs formam verbo- 

fine folemnitate à quocumque bap- rom hujus Sacramentiin Ijngua vul- 

tiiari in qualibet Ungua , five clerico gari diftinflè pronuntiabit^ & mo« 



lîve lai CD , ctiam excommunicato , 
five fideli five înfideli , five Catho- 
lico five hxretjco , five viro five fe- 
mina , fer va ta tamen forma & inten- 
tion e Ecdefia!, 

Sed fi adfit Sacerdos , Dîacono 
prxferarur, Diaconus Sub^acono , 
clencus laîco , & vir feminae ; nifi 



dum fimul infundenda: aquas brevi- 
ter cdocebit ; monebitqoe kicos uc 
quotiefcumque baptjfabunt , fi fieri 
poffit , faltem perfonas adhibeant, 
quse de forma adminiflrati Sacramen- 
ti , ubî opus erit , Parocho idoncum 
teftimomom reddanr. 

Pater aut mater propriam prolcm 



pudoris grariâ deccat femînam potiù$ baptifare non debcnt , praeterquam ia 

qujim virum baptifare infantem non mortis arriculo ^quando alius non re* 

omnino editumi vel nifi meliùs fe- peritur qui baptifet ; ncque tune ul- 

mina fcîret formam & modum bap- îam contrahunt cognationem^ quae 

tifandi. Qtiapropter curare débet Pa- matrimonli ufum impedlat» 
joctiu5, ut fidclcs, praEfcrtîm obfle- 
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De baptljhndls Parvulis, 



p PORT UNE Parochus hortetur domi baptifatos ïn perîculo mortis ; 
CDS , ad q'ios ca cui^ pcrtinet ^ ut na- quamprimùm fieri poterit , & qui 
tos infâniÊS five baptifandosj five accctChrinianâmodelliâfiiiepompie 
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vanhate déférant ad Ecclefiam j ne 

îllis facramentum tântopere necefla- 
rium nimiùm differatur cum periculo 
fâlutis 1 & ut ils j qui ex neceilîtate 
privatîm baptifati funt, confuetae cae- 
remoniffi ritufque ftippleantur, omif- 
sa forma Se ablutiooe. 

Si Ecclefia procul diftet^qui în- 
fantem déférant , habeant fecum 
aquam puram in aquali , vel alio vafe 
aptOj qiiâ ftatim baptifari poflit^n 
fonè in itinere pericolum mortis im- 
pcndcre videatun 

Infans in Ecclefiâj quando bapti- 
fandus ungendufque eft , nudetur 
tantàm capite^ fcsrpulis Se peâorej 
quia e^ fol^ partes tangendae funt : 
non autem toto corpore exuatur , ne 
quîd inhoneÛi accïdat, aut infantu* 
lus aëris injuria, vel concreftatîone 
fufcîpientium Isedatur* 

Nemo in utero matris claufus bap- 
tifari débet. Sed C in fans capui emi- 
ferit, & periculum mortis immineat, 
baptiferur in capite ; ncc pofleà fi 
vivus evâferit, erit iterùm baptifan- 
dus. At fi aliud membrum emiferit,, 
quod vitalem indicet rnotum » in illo, 
fi periculum impendeat , baptifetur; 
& tune fi natus vixerit , erit fub con- 
ditione baptifandus , eo modo quo 
fuprà didum eft : Si non es baptifa^ 
tus , ega te haptifo in nomine Pairis^ 
(^c. Si verij ita baptilatus , ddnde 
itiortuus prodierit ex utero , débet 
in loco facro fepeliri. 

Si mater praegnans mortua fuerit* 
fœtus quamprimiim cautè extrada tur, 
ac fi vivus fuerit , bapiifetur ; fi fue- 
lit mortuus , & baprifari non potue- 
rit , in loco facro fepeliri non débet : 
curabit tamen ut in loco honefto , 
fed numquam fimul cum matre bap- 
{ifata fepeliaturg 



Infantes expofitî , & inventi , fi , 
re diligenter inveftigaiâ j de eorum 
baptifmo non conftat j fub condition 
ne baptifentun 

In monftris veri baptifandis , fl 
cafus eveniat^ magna caotio adhi- 
benda eft : de quo fi opus faerit ^ 
Ûrdinarius confulatur , nifi mortii 
periculum immineat* 

Monftrum j quod humanam fpecîem 
non prae le ferat, baptifari non débet ; 
de quo fi dubium fuerit, baptifetuf 
fub hac condiÔQne ; Si tu a home ^ 
€ga re haptifo , îfc* 

lUud verb, de quo dubium eA^ 
una-ne aut pluresfint perfonae, non 
baptiletur , donec id difcernatur; 
Difcerniautempotefl, fi habeat unum 
vel plura capita , unum vel plura 
pedora r îunc enim totidem erunc 
corda , & anims j hominefque difiin- 
ôi j & eo cafu finguli feorsum func 
baptifiindi> unicuique dicendo : Ego 
u baptifo ^ Q^ç. Si ver6 periculum 
mortis immineat , tempiifque non fup- 
petati ut finguli feparatlm baptifen- 
tur , poterit minifierfingulorum capî* 
tibus aquam infundens^omnes fimut 
baptifare^ dicendo :£g^o voihapiifa 
in nomim Fatru , & FtUi , & Spui" 
th fanEti, Quara tamen formam id 
iis folum , & in aliis fimilibus mor- 
tis periculis ad plures fimul bapti-» 
fa naos, & ubi tempus non patitur; 
ut finguli feparatim baptifentur, alias 
nunquam licet adhibere. 

Quando verù non eft certum ÎQ 
monftro effe duas perfonas , vel quia 
duo capita & duo pedtora non habet 
benè diftinfla ; tune débet primùm 
unus abfolmè baptifari , & pofteà al- 
ter fub conditioner hoc modo : Si non 
es baptifatuSj ego triaptifo in ncmi" 
fie Pdtris j & Fila ^ £r SpiritâsfmBU 
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JJi Pamnis. 



"arochus antequam ad baptifan- 
dum accédât, sb iis, ad quos fpe- 
€lat y exquirat diligenter^ quem vel 
quos Sufceptores feu Patrinos elege- 
rint , qui infantem de facro Fonte 
fufcjpiant ; ne plures quàm liceat , 
aut indignes vel ineptos admittat. 

Patrinus unustantùm, fivevirfive 
mulier , vel ad fymmun) unus & una 
adhibeantur ex decreto Condlii Tri- 
dentini : fed fimul non admittantur 
duo viri I aut dua! mulicres , ncque 
îpfius baptifandi pater aut mater- 

Hos autem Patrinos Matrinafquc 
ut maxime convenitSacramentoCon' 
Hrmationîs elfe conHgnatos , ira mi^ 
notes quatuordecim annis admîtti à 
Paroclio prorsùs non licet ^ nifi judi- 
Cium fuppleat ^tatem. 

Sciant praetereà Parochîj ad hoc 
mynus non effe admktendos infidè- 
les, aut hsEreticos» nec publicè ex- 
communicatos aut inrerdîflos, nec 
publiée criminorps aut infâmes , nec 
prictereà qui fana mente non funt , 



nec qui in Pafcbate Communionem 
non (umpferint : nec qui ignorant ru- 
dimenta fidei i lia^c enim Patrini fpi** 
rituales filios fuosj quos de Baptif- 
mi Fonte fiifceperint , ubi opus fue- 
rit, opportune doccre tenenîun 

Pnetereà ad hoc etiam admitti non 
debent Monachî vel Sanftimoniales, 
neque alii cujufvis Ordinis Régula* 
res à faeculo fegregati, 

Quoniam vcr6 iis , qui baptîftn- 
tur I tanquam Dei filiis in Chrifio re- 
generandis , 6e in ejus nntlitiam ad^ 
fcribendis, nomen à Patrinis imponi 
folet : caveat Sacerdcs, ne Deo fpe- 
eîaliterîn fcripturis attributaj vel ob» 
fcaena , fabulof3,& poetica, aut ridi- 
culaj vel inanium deorum, velimpîo- 
riirn ethnicorum hominum , aut aliàs 
quaîvis profana nomina ils împonan- 
tur : fed tantùm Sanélorum ab Ec- 
clefîa receptorum Sanflarutnve, quo- 
rum exemplis fidèles ad piè viven- 
dum excitentur & patrociniis prote- 
gantur. 



De tcmpore & loco adminijlrandi Bapûfmum^ 

S^Mkuvn Baptifmus quovis tcm- cratur* Quem ritum , quantum fierî 

fore , ctîam interdifti , & ceflTationîs commode poteft, in adultis baptifan- 
di vinis , prœferti m fi urgeat necef- dis, nifi vitae periculom immîneat, 
fiîâs , confcrri poïïit \ tamen duo po- retineri decet, aut ccrtè non omm* 
tiflimùm ex antiqujfiîmo Ecclefi» ritu ni) pra!termiitj , praecipuè in Cathe* 
facrifunt dies ^ in quibus folemnî ca:* drali Ecclefia. 
remonia hnc Sacramcntum admîni- Curabit Parochus rtccîtra necef- 
flrari maxime convenir r nempe Sab- fitatcm Baptifmus folemnitcr admî- 
batum fanâum Pafcbœ ^ & Sab- niftretur nofttj,nec vcr6 etiam în- 
batum Pentccoftes » quibus diebus terdlu tcmpore MîflsE Parocliialis , 
Jpptifmaljs Fontis aqua rite confe- Officioruœ divinorum, aut Concio-^ 
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jiis facrae ! ne aut Sacerdotes ab officio 
intempeftivè avocemur , aut res facra 
interftrepentium tumultu perturbetur. 

Ac licèt urgente neceflitate ubi- 
que baptifare nihil impediat , tamen 
proprius Baptifmi adminiftrandi lo« 
eus eft Eccldia , in qua fit Fons Bap- 
tifmalis , vel certè fiaptifterium pro* 
pe Ecclefiam. 

Itaque, neceflitate excepta-^ in prî- 
vatis locis nemo baptifari débet; nUi 
forte fint Regum aut magnorum Prin- 
crpum filii , id ipfîs ita depofcentibus; 
<Iuminod6 id fiât in eorum Capellis^ 
jTeu Oratoriis , & in aqua Baptifinali 
de more benediâa. 

Admoneantur fiepè fidèles in Pro- 



T E S M E. T^ 

nao Miflx parochialis^ ut liberos fiios j 
ciim primum id fine periculo facere 
licebit, ad Ecclefiam déférant folem^ 
niter baptifandos,&faltem infra ofta- 
vum ab ortu diem. Ide6 anathematé 
feriuntur,qui infantium curamhabenti 
fi ufque ad nonum ab ortu diem Bapr 
tifinum minifi'randum neglexerint. 

Baptiflerium fit decenti loco 8c 
forma , materiaque folida ^ & quas 
aquam benè contineat^decenter or« 
natum, fera & clave munitum , atque. 
ita obfèratum, ut pulvis vel alise for-* 
des intr6 non pénètrent: in eôquej' 
ubi commode neri poteft^ depinga-^ 
tur imago fanéti Joannis Chriflum 
baptifantis» 



De facrls Oleîs , & aUls requijitis. 



OACRUM Chrifma, & fiinâum 
Oleum, quod & Catecbumenorum 
dicitur , quorum ufus eft in Baptifmo » 
eodem anno fintabEpifcopo de more 
benediâa ^ Feriâ quintâ in Cœnâ Do- 
mini. 

Curet Parochus , ut ea fuo tem- 
pore quamprim&m habeat , & tune 
vetera in Ecclefiâ comburat. 

VeteriÊus Oleis , nifi neceflîtas co- 
gat , ultra annum non utatur ; ac fi 
deficere videantur , & Chrifma , aut 
Oleum benediâum haberi non pof- 
fit, aliud Oleum de olivis non bene- 
didlum adjiclatur, fed in minori quan- 
titate* 

Chrifma & Oleum ûcriun fint In 
fuis vafculis argenteis, aut faltem fian* 
neis , benè obturatis : quse vafcula 
fint inter fe diftinâa, & propriam 
unumquodque infcriptionem habeat 
majufculis litteris incifàiD| ne quis 
«error cominittatur« 



Hase vafcula ita parata , in I0C9 
proprio , honefto ;^ ae mundo , fub 
elave ae tuta cuftodia decenter affeiv 
ventur; ne ab aliquo nifi à facerdote 
temerè tangantur , aut els làcrilegè 
quifpiam abuti poflit. 

Parochus » quantum fieri poteft 9 
curet , ne per laicos , fed per fe vel 
per aiium Sacerdotem, vel faltem per 
alium Ecclefias Miniftrum , hacc Olea 
deferantur : caveat item ne de iîs 
quidquam ulii unquam tribuat , cu«î 
jufvîs rei praetextu. 

Sal y quod in os baptifandi im- 
mittendum eft , fit benedîdtum fua pc- 
culiari benediélione , quae înfrà prac- 
fcribitur ; neque utatur fale exorciza- 
to ad benedicendam aquam ; fitqùe 
priùs benè confraélum & attritumt 
ficcum ac mundum» Sal ita benedi* 
ôum nemini tradatur , neque etiam 
iis , qui benedicendum attulerînt , 
xeddatur ; fed ad alios baptifiindos 
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fer venir , aut in Sacrarium abjîciarur* 

Cnm igitur Baprifmi Sacramen- 
tum jam adminldrandum tÛ^ baec iq 
promptu effe debcnt. 

Vafcula facri OIci Catechumefio- 
f um , & Chrifmatis. 

BactlIusargenteuS} aot faltem flan- 
neus , quo ad unftiones peragendas 
titendum eft* 

Vafculum cum falc betiedîcendo ^ 
vel jam, ut diélutn eft, benedifto. 

Vafculuiïi > feu cochicar ex ar- , 
gentOi vel alio métallo nitidum, ad 
aquam Baptifmi fundendaro fupra 
caput baptifaûdî , quod aliî ufui noîi 
defervîat. 

Pclvisj feu bacile , adexcîpiendam 
aquam ex capîte defluenrem , îiifi fta- 
tim in Sacrarium defluat. 

Goflîpium , alio nomine bomba- 
ciurrij ftupa, feu quid fimile>ad abf- 
tergenda loca facris Oieis itiunfla. 

StoliE duse^ ubi commode haberipcf- 
funt^ una violacea^ & akera alba^ 
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ut înfrà ootâtur , mutandaj fin mi- 
nus una faltem adbibeaturi videiicet 
alba. 

Alba veftïs in modum palliolif 
feu linteolum candidum ^ infantis ca^ 
piti imponendum. 

Cercus, feu candela cerea, bap* 
tifato ardens tradenda. 

Hic denique Ritualis liber fit pa- 
ratus , & item bber BaptifmaUs in 
quo baptifati delcribuntur ^ qucm di- 
lîgenrer fub fera in certo Ecclcfi^ 
loco cuftodiat Parochus , neque in 
propatulo incudoditum dimittat, aut 
laicorum manibus temerèattreftari^ 
vel foras efferri fmat. 

In ordine Baptifmi , ubi fcrïbitur 
vario charaflere haec litera N* expri- 
mendumeft à Sacerdote nomen bap- 
tifandi feu baptifandacj in conve- 
nienti génère & cafu , pro ratiane 
fexûs : non autem exigendum k Pa^ 
trinîs |Ut tories nominenr, nifi cxpref^ 
fum fuerît in Rubricis. 



ORDRE DU BAPTESME 

DES Enfants, 






X OUTES les chofès qui font néceffaires pour /W- 
mlnijiraùon de ce grand Sacrement étant préparées , le 
Prêtre qui doit faire cette fonction s* étant mis à genoux 
pour fe recueillir devant Dieu , doit laver fis mains , 
fe revêtir d'un Surplis & d'une Etole violette ; & étant 
accompagné d'un ou de plufieurs Clercs en Surplis , mar- 
cher vers la porte de VEglife , ou ceux qui ont apporté 
l'Enfant doivent Vatteruire au- dehors* Y étant arrivé , 
& un ou plufeurs Cierges étant allumés , il Je couvre 

4a 



deBaptesme* 17 

de Jon bonnet ; & étant tourné vers r Enfant ^ il inter-^ 
rage le Parrain & la Marraine en ces termes : 

Quel Enfant préfentez-voiis à TEglife ? Çî, Ceft un 
garçon j ou y Ceft une fille. 

S'il ignore que t Enfant Joit de fa Paroiffe y il de^ 
mande : 

Eft4l y ouj Eft-elle de cette Paroiffe ? 

Si on lui répond qu il efl de fa Paroiffe ^ il pourfiil-^ 
vra\fi on lai dit quil nen eji pas ^ il le renvoie ra à 
fon propre Curé y à moins quil n'y eût néceffité prefjiinte , 
ou permiffion de fon Curé ou de rOrdinaire. 

Il demandera auffi fi V Enfant a été ondoyé; & flou 
lui répond quil ta été ^ il s^ informera diligemment de 
ceux qui ont affiflé à fon Baptême y s'il a été bien bap^ 
tifé* S\l découvre que le Baptême a été bienfait y ilfup- 
pléera les cérémonies félon tordre qui fera marqué ci-après. 

Le Prêtre. Qui eft le Parrain ! ^. C*eft moi^Monfieun 

Le Prêtre. Qui eft la Marraine ? ^. C*eft moijMonfieur. 

Le Prêtre. Voulez-vous vivre & mourir en la Foi 
Catholique j Apoftolique& Romaine? K. Oui^ Mon- 
iieur y moyennant la grâce de Dieu. 

S'ils ne veulent pas faire cette promeffe y il ne les ad-- 
mettra pas ; mais il en choifra d'autres qui veuillent la 
faire y félon qu il fera à propos. 

Il les interrogera enfulte fur la DoSrine chrétienne , 
s'il ne ta déjà fait ; puis s' étant couvert ^ il fera aux 
affiflants t exhortation fuivante. 

EXHORTATION- 

(^HRiTiENS y la fainte Eglife veut que nous vous 
repréfentions combien grande eft ra<5lion à laquelle 
vous allez afllfter^ & quels font les effets admirables 
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que le Sacrement de Baptême produit dans les âmes ; 
afin que vous y aÏÏlftiez avec un profond refpeél ; 
que vous remerciiez Dieu de la grâce que vous y avez 
autrefois reçue, & que cet entant va y recevoir ; & 
qu'enfin vous vous relTbuveniez des obligations que 
vous y avez contra6lées. 

Vous devez donc lavoir & croire que ce Sacre- 
ment a été inftitué par Notre-Seigneur Jefus-Chrift, 
pour nous appliquer les mérites de fo. /àinte Paflion, 
pour laver nos âmes dans fon fàng , & pour les net- 
toyer de la fouillure du péché originel que nous 
avons contraélée en venant au monde. Par le moyen 
de ce Sacrement , nous fommes régénérés en Jeîiis- 
Chrift , & nous prenons en lui une nouvelle naiflance. 
D'ennemis de Dieu que nous étions , nous devenons 
{hs amis ; & d'efclaves du Diable , nous fommes laits 
enfants de Dieu, frères & membres de Jefus-Chrift, 
Se Ces cohéritiers dans (on Royaume. Le Saint-Efpric 
prend pofl'eflion de notre ame , & en fait fon tem- 
ple & fa demeure. 

Aififtez donc avec toute la modeftie extérieure, 
& avec toute la dévotion intérieure qui vous fera poC- 
fible, à l'adminidration d'un it grand Sacrement. En- 
trez dans une très-grande reconnoifiânce de ce que 
Dieu a bien voulu nous faire recevoir le iàint Bap- 
tême , dont tant d'autres ont été privés. Remerciez 
Dieu de ce qu'il accorde cette grâce à cet Enfant; 

friez Jfà divine bonté de conferver cette ame dans 
innocence qu'elle va recevoir, & de ia préferver 
durant toute fa vie de tous les péchés qui pourroient 
lui faire perdre cetré/br, Se la réduire dans un état 
pire que celui où elle écoit auparavant. 
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vl/age de l'Enfant , non en halénant j mais en pref- 
faut les lèvres , & dira une fols *: 

Exi ab eo (ou ab ea), immunde fpiritus, & da 1q^ 
cum Spirîtui fànélo Paraciico. 

Il fera enfuite avec le pouce une Croix fur le front ^ 
& une autre fur la poitrine de t Enfant, endijànt: 

Accipe fignum Crucis tam in fronte >J« quàm in 
corde >J< ; fume fidem cœléftium pracceptorum , & 
talis efto moribus , ut templum Dei jam efle pofîis. 

Puis ayant ôté fan bonnet , il dira : 

Orémus. 

1: R E c E s noftras , quae/umus, Domine, clementer 
exaudi : & hune eletSlum tuum A^. (ou hanc eleélam 
tuam N. ) Crucis Dominicse impreflione fignâtum 
( ou fignâtam ) perpétua virtute cuftodi ; ut raa- 
gnitudinis gldriae tua; rudimenta fervans , per cuP 
tddiam mandatdrum tudrum ad regeneratidnîs glo- 
riam pervenire mereâtur : Per Chriftum Ddminum 
noftrum. K. Amen. 
Enfuite il mettra la main fur la tête de l'Enfant, & dira : 

Orémus. 

v-/3^MiPOTENS fempiterne Deus , Pater Domini noftri 
Jefu Chrifti , refpicere dignâre fuper hune fâmulum 
tuum M quem (ou hanc fâmulam tuam N. quam) 
ad rudimenta iidei vocâre dignâtus es : omnem caeci- 
tatem cordis ab eo (ou ca) expelle : difrumpe omnes 
laqueos satanœ , quibus fuerat coUigàtus ; (ou colli- 
gâta : ) âperi ei, Domine, jânuam pietâtis tuae, ut iigno 
lapiénciae tuae imbûtus , ( ou imbuta , ) omnium cu- 
piditâtum fostofjbus cârcac^ & ad fuâvera oddrem 
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praeceptorum tuorum laetus ( ou laeta ) tibi in Eccléiia 
tua deférviat , & proficiat de die in diem : Per eum- 
dem Chriftum Ddminum noftrum. 3!. Amen. 

// faut remarquer que le Prêtrî doit incliner la tête 
au nom de Jésus , à Je découvrir , s'il ètoit couvert. 

Après cette Oraifon le Prêtre étant encore découvert 
bénira le fel^ lequel étant une fois béni , peut firvir 
pour plujieurs Baptêmes» 

Bénédiclion du Sel. 

X^xoRcizo te , creatura Salis , in nomine Dei Patris 
omnipotentis >{< , & in charitâte Domini noftri Jefii 
Chrifti >J<, & in virtute Spiritûs fàn<5li ^. Exorcizo 
te per Deum vivum >J<, per Deum verum^, per 
Deum fàn<5ium ^ , per Deum >J^ qui te ad tutéiam 
humâni géneris procreâvic, & populo venienti ad cre- 
dulitàtem per fervos fuos conîècrâri praecépit , ut in 
nomine {àn<5lae Trinitâtis efficiâris fàlutàre Sacramen- 
tum ad efFugandum inimicum. Proinde rogâmus te , 
Domine Deus nofter , ut hanc creaturam falis fànéli- 
ficando fàncflifices >J< , & benedicendo benedicas >{<, 
ut fiât omnibus accipiéntibus perfedla medicina , pér- 
manens in vifcéribus eorum , in nomine ejufdem 
Domini noftri Jefu Chrifti , qui ventdrus eft ju- 
dicâre vivos & mortuos , & féculum per ignem, ç?. 
Amen. 

Après cette bénédiclion il fi couvrira , & mettra un 
peu de ce Sel dans la bouche de l'Enfant , difant : N, 
Acx;ipe (àl fàpiéntiae : propitiâtio fit tibi in vitam aeter- 
nam. çi. Amen. Le Prêtre. Pax tecum. ??. Et cum 
i^iritu tuo. 

Enjuite il fi découvrira , & dira : 
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Orémus. 

Uevs Patmm nofb-orum , Deus univerfs conditor 
creacun? , ce iapplices exorâmus , uc hune fâmulum 
tuum A' C ou hanc fêmulam tuam iV. ) refpicere di- 
gnéris propidus ; Se hoc primum pâbulum iàlis guC- 
lancem, non dmciùs eiurire permittas , quominùs 
cibo rebciicur cœlefti , quâtenùs jGc femper- fpirku 
fervens , Ipe gaudens, tuo fèmper nomini férviens. 
Perdue eum C ou eam,} Domine, quxflimus, ad novae 
regeneratiônis lavacrum , ut cum fidélibus mis pro- 
mitlîonum tuirum aeterna prsemia confèqui mereâtur ; 
Per Chriftum Dôminum noftrum. V^, Amen. 

CfCCf OrjîJônJtnU , il Je couvrira , & dira : 

Jt\v>^0i3O te, immunde fpiritus, in nomine Patris 
»{< , Cfc Filii »ff , & Spiritùs fàncU >{<, ut éxeas , & 
rcvvdas ab hoc iamulo {ou abhac famula) Dei N, 
Iplc onim cibi imperat , maledi(5le damnâte , qui pédi- 
bus lupcr mare ambuldvit , & Petro mergenti déxte- 
ruiu porrcxît. 

Ki'gv^, malcdîcie diâbole, recognofce fenténtiam 
tUAiw ; C^ da honorem Deo vivo & vero , da hono- 
rt'iw Jclu c:hrirto Filio cjus, & Spiritui fando ; & re- 
iVdeab hiV fômulo (tu/ab hac famula) Dei iV. quia 
iftvàm vva itbm) lîbi Deus & Dôminus nofter Jefus 
i'hnrtus »d luam (àne>an\ grâtiam, & benediiSUgnem, 
FvMitvMws^u*' RiptUmatis vocârc dignâtus eft. 

ki ;/ t^it ttw cVw.v cfVYC U pouce fur le front de 

\\\ hw iîjïiùuM (ànc>ae Crucis >{# quod nos fronti 
tlw* dxUUtt»> \u> ittîdcdicW iiiibolc, numquam âudeas 
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violârerPer eumdem Chriftum Dominum noftrum. 
çî. Amen. 

// ôtera /on bonnet , mettra la main droite fur la tête 
de l'Enfant , & dira : 

Orémus. 

./TiTERNAM ac juftifllmam pietâtem tuam déprecor. 
Domine fàn(5le , Pater omnipotens , aeterne Deus , 
audlor luminis & veritâtis , fuper hune fâmulum tuum 
N. {ou hanc fàmulam tuam N.) ut dignéris iilum 
(^ou illam) illuminâre lumine intelligéntiae tuae : mun- 
da eum ( ou eam) & fànélifica : da ei fciéntiam ve- 
ram , ut dignus ( ou digna ) grâtiâ Baptifmi tui efFec- 
tus ((7«efFe6la) téneat firmam fpem , consilium re- 
élum , dodlrinam fanélam : Per Chriftum Dominum 
noftrum. 3J. Amen. 

Après cette Oraifon , il fe couvrira, mettra le bout 
de VEtole fur V Enfant y & l'introduira dans VEglifcy 
en difaru: 

iV. Ingrédere in templum Dei , ut hâbeas partem 
cum Chrifto invitam œternam. 3?. Amen. 

En entrant dans VEglife , le Prêtre fe découvre : & 
allant aux Fonts baptijmaux , il dit d'une voix intel- 
ligible , avec le Parrain & la Marraine: 

v^REDo in Deum, Patrem ojnnipotentem , creato- 
rem cœli & terrae. Et in Jefum Chriftum Filium ejus 
unicum Dominum noftrum : qui conceptus eft de Spî- 
ritu fànélo , natus ex Maria virgine , paflu? fub Pon- 
tio Pilâto , crucifixus, mortuus, & fepultus : defcen- 
dit ad inferos : tértiâ die refurrexit à mdrtuis: afcendit 
ad cœlos : fedet ad déxteram Dsi Patris omnipotentis : 
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indc venturus eft judicâre vivos & mortuos. Credo 
in Spiritum fànélum , /àn<5hm Eccléfiam Catholicam , 
iànélorum communionem , remiffionem peccat6rum> 
carnis refurre(5H6nem , vitam aeternam. Amen. 

ATER nofter , qui es in cœlis : fàn<5lificétur nomen 
tuum : advéniac regnum tuum : Hat voiuntas tua, ficut 
in cœio & in terra. Panem noftrum quotidiânum da 
nobis hodie : Se dimitte nobis débita noftra, ficut Se 
nos dimittimus debitoribus noftris. Et ne nos indùcas 
in tentationem : fed libéra nos à malo. Amen. 

Etant arrivés près des Fonts , ils achèveront ces 
Prières debout & tournés vers l'Autel. 

Enfuite le Prêtre s' étant couvert dira avant Centrer 
aux Fonts: » ' 

iXORCizo te , omnis fpiritus immunde \ in ndmine 
Dei Patris omnipotentis >J<, & in nomine Jefu Chrifti 
Filii ejus , Domini & judicis noftri >J< , & in virtute 
Spiritûs fàn(5li >J< ; ut difcëdas ab hoc plâiGnate Dei 
N. quod Dominus nofter ad templum ^nétum fuum 
vocâre dignâtus eft, ut fiât templum Dei vivi, & 
Spiritûs fàndlus hâbitet in eo : Per eumdem Chriftum 
Dominum noftrum, qui venturus eft judicâre vivos 
& mortuos , & féculum per ignem. TH. Amen. 

Etant encore couvert , ÛJè tournera un peu , prendra 
avec le pouce de fa main droite de lajalive de /abouche, 
dont il touchera r oreille droite de l'Enfant, endifant , 
Ephphét^; & en touchant la gauche, il ajoutera, quod 
eft , adaperire. Après il touchera les narines, en difant: 
In odorem fuavitatis. Tu autem efïùgâre , Diâbolç ; 
eppropinquâbit enim Judicium Dei. 

Enfuitt 
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Enfuite le Prêtre entre dans le Baptijlere ^ & dlfpofe\ 
r Huile Jaune dès Catéchumènes ^ le faim Chrême & dtiX 
coton y ou autre choje fcmblable pour ejjuyer les Onc^ [ 
dons. Cependant on démaillote tErifant ^ & on lui met' 
à nu la tête , les épaules & la poitrine. Le Parrain le 
prend ainji dépouillé par le milieu du corps ^ & le tient 
tout drqitjur la pifcine des Fonts ; la Marraine le tient 
par les pieds y & on fait en forte que l'Enfant foit tourné 
vers tùccident. 

Alors le Prêtre étant encore couvert ^ interroge celui 
qui doit être hapiifé ^ en Vappellant par fort nom, 

N. Abreniintias Sataqae \ {ou iV. Renoncez-vous 
au Diable î) Le Parrain répond: Abrenuntio. (^ou ^ J'y 
renonce. ) 

Et omnibus opéribus ejus ? ( cz/ , Et à toutes fes œu- 
vres \ ) K, Abrenùncio. (^ou ^ Jy renonce, ) 

Et omnibus pompis ejus ? {ou^¥xd. toutes £q$ pom-» 
pes ? ) K- Abrenuntio. ( ou^ J'y renonce. ) 

Après le Prêtre s' étant découvert y & ayant donné fin 
bonnet au Clerc 5 prendra ^ avec la petite baguette 5 de 
V huile des Catéchumènes ^ & oindra tEnfant à la poi^ 
irine , ^ entre les épaules , en forme de Croix , en difant ; 

Ego te linio >J< ^ Oleo falutis in Chrifto Jefu Do- 
mino noftfo , ut liâbeas vitam ae^ternam* Bî, Amen. 

Aujfi^tot après le Prêtre ejfuiera avec du coton y ou 
chofe femhlable j les onHions faites fur V Enfant ; puis 
il quittera CEiole violette pour en prendre une blanche ^^ 
ou tournera celle au il a /fi elle eft de deux couleurs; 
^ interrogera r Enfant en tappellant par fin nom^ le 
Parraiû répondant, 

N. Credis in DeumPatrem omnipotentem> créa- 
torem cœli Ôc terr^ l (ou.N. Croyez-vous en Dieu 
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le Père tout-puifîànt, Créateur du ciel & de la terre?) 
K, Credo, (ou. J'y crois. ) 

Credis in Jefum Chriftum Filium ejus unicum Dd- 
minum noftrum , natum & pafTum ? (ou. Croyez-vous 
aulîî en Jefus-Chrift fon Fils unique Notre-Seigneur, 
qui eft né & a foufFert ? ) K. Credo. ( ou , J'y crois.) 

Credis in Spiritum fànélum, fànélam Eccléfiam Ca- 
tholicam , fànéldrum communidnem , remiffidnem 
peccatdrum, carnis refurreélidnem , vitam aeternam? 
(oUj Croyez-vous au fàint Efprit , la fàinte Eglife Ca- 
tholique, la communion des Saints, la rémiffion des 
péchés, la réfiirreélion de la chair, & la vie éternelle ?) 
^, Credo, (ou, J'y crois.) 

Puis nommant l'Enfant par fon nom , // dira : 

N. Vis baptizâri l (ou , N. Voulez - vous être 
baptifé ? ) Le Parrain répond : Volo. (ou , Je le 
veux. ) 

Alors le Parrain & la Marraine tenant l'Enfant ,, 
comme il a été dit , le. Prêtre prendra de VeaubaptiJ- 
male avec un petit vaîfîeMi ou burette^ bien propre , & 
en yerfera trois*fois en forme de Croix fur la tête de VEn-^ 
fant , difant en même temps une feule fois difiinBement 
& avec attention : 

N. Ego te baptizo in ndmine Patris ^ , ilverfera 
de Veau pour la première fois , & Filii >J^ , il en yer- 
fera pour la féconde fois , & Spiritûs ^ fàncSli, il en 
verfera pour la troifieme. 

Si Von doute que V Enfant ait été baptifé ^ le Prêtre 
fi fervira de cette forme : N, Si non es baptizâtus , 
Ego te baptizo in ndmine Patris ^, & Filii >J<,& 
Spiritûs >j^ fan6li. 

Enfuite le Prêtre prendra le faim Chrême avec la: 
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petite baguette , & en oindra le fommet de (a tête 
de l'Errant en forme de Croix, endijam: 

JJeus omnipotens, Pater DomininoftriJefù Chrifti, 
qui te regenerâvit exaqua & Spiritu làndlo, quique 
dédit tibi remiflionem omnium peccatorum , ( ici il 
fait i'onciion^^ ï^Cq te liniat Chrifinate fàlutis >J< in 
eddem Chriflo Jefu Domino noftro in vitam aeter- 
nam. Çî. Amen. 

Puis il dira : Fax tibi. Bf. Et cilm Ipiritu tuo. 

Enfuite il effuiera avec du coton ou des étoupes , 
l'onclion qu 'il vient de faire ; & prenant la petite tu- 
nique blanche , il en revêtira l'enfant, lui dijànt : 

Accipe veftem cândidam , quam immaculatam pér- 
fcras ante tribunal Ddmini noflri Jefu Chrifti , ut hâ- 
beas vitam œternam. B^. Amen, 

// prèfentera a la main de l'Enfant ou de fon Par- 
rain un cierge allumé, lui dijant : 

Accipe lâmpadem ardentem ; & irreprehensibilis, 
cuftddi baptifmum tuum : ferva Dei mandata, ut cùm 
Ddminus vénerie ad nuptias , poflîs octurrere ei unà 
cum omnibus Sanélis in aula cœlefti , habeâfque vitam 
œternam. ^, Amen, 

Enfn il lui dira : N, Vade in pace, & Ddminus 
iît tecum. 5f. Amen. 

Si l'Enfant fe trouve Ji mal, qu'il foit en danger de 
mourir avant que le Baptême Joit achevé avec toutes. 
ces cérémonies , le Prêtre ayant omis toutes celles qui le 
précèdent , dira: Nommez. Çî. A^. Et enfuite le bapti" 
fera fuivant l'ordre qui fera mis à la fuite de cet article* 

Après chaque Baptême , le Prêtre afjemblera les pe-^ 

iotons de coton , dont il a ejfuyé les onctions , pour les 

Dij 



a8 DU Sacrement 

faire brûler Jur les Fonts , & lavera feulfes mains Jîir 
les Fonts , afin que l'eau s'écoule dedans. Le Parrain 
Ô la Marraine Jeulement laveront aujji leurs mains fur 
la pifcine , parce que l'eau du Baptême a pu tomber fur 
leurs mains. 

Enfuite , pendant qu'on habille l'Enfant , le Curé écrit 
dans le Livre des Baptêmes le jour de la naijfance de 
l'Enfant', le mois & l'année, avec- les noms dubaptifé, 
de fon père , de fa mère , de fes parrain & marraine , 
le fien même, CflaParoiffè ou habitation des uns & 
des 'autres , & figne avec Les' parrain & marraine ; le 
tout comme il ejt porté dans la formule qui fe trouvera, 
vers la fin du Rituel, en obfervam exactement tout ce 
qui y efl marqué. 

Si C Enfant qui a été baptifé, efl £une autre Paroi jTe , 
le Prêtre qui l'a baptifé , doit obliger le Parrain & la 
Marraine d'en faire le rapport au Curé de l'Enfant , 
leur donnant un billet figné de fa main , par lequel il 
lui témoigne qu'un tel jour il a baptifé cet Enfant , & 
le refte comme ci-deffus , afin que le Curé écrive cela 
furie Regiftrè des Baptêmes de fon Eglife. 

Le Baptême étant écrit dans le Regiflre , félon la 
forme prejfcrite ci-deffus , le Parrain & la Marraine por- 
tent fur leurs bras l Enfant devant le grand Autel , ou 
devant un autre , félon la coutume du Heu : mais il ne 
faut jamais le mettre fur l'Autel ; car Monjeigneur 
l'Evêque l'a défendu : & alors le Prêtre étant debout , 
découvert & tourné vers les Parrain & Marraine , qui 
étant à genoux tiennent l'enfant entre leurs bras , lit 
Il Evangile fuivant & VOraifon , fins faire de génu- 
flexion à ces mots, (Et Verbum caro faftum eft,) 
mais feulement une prof onde inclination de tête. 
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Le Prêtre ayant mis le bout de VEtole fur la tête d^ 
V Enfant ^ dit: ir. Dominus vobiftrum. flî. Et cum {pi- 
|[ritu tuo. t^. Initium fanéti Evangélii fecundùm Joan- 
nem. Bf. Gloria tibi , Domine. 

J.N princîpio erat Verbum , & Verbum erat apud 
Deum , & Deus erat Verbum. Hoc erat in principio 
apud Deum. Omnia per ipfum faéla flinc , & fine ip~ 
£0 fa(5i:um eft nihil , quod faélum eft. In jpfo vita 
erat, & vita erat lux hdminum : &'lux in ténebris lu- 
cet, & ténebraer eam non comprehendérunt. Fuit 
iîomo mifTus à Deo , cui nomen erat Joannes. Hic 
venic in teftimdnium , ut teftimonium perhibéret de 
lumine ; ut omnes créderent per illum. Non erat ille 
lux, fed ut teftimonium perhibéret de lumine. Erat lux 
vera , qus illuminât omnem hominem venientem in 
liunc mundum. In mundo erat , & mundus per ipfum 
faâus eft, & mundus eum non cogndvit. In prdpria 
venit, & fui eum non recepérunt. Quotquot autem 
recepérunt eum, dédit eis poteftâtem filios Dei fieri, 
hïs qui credunt in ndmine ejus : qui non ex ïàngui- 
nibus , neque ex voluntâte carnis , neque ex volun- 
tâte viri , fed ex Deo nati func. Et Verbum caro fa- 
ïSlum eft , & habitâvit in nobis , ( & vidimus gldriam 
ejus , gldriam quafi unigénitià Pâtre, ) plénum grâtiae 
& veritâtis. W- Deo grâtias. 

Enfuïte il lui fait baifer VEtole , & ajoute l'An- 
tienne : Te invocâmus , te adorâraus , te glorificâmus , 
o beata Trinitas. if, Sit nomen Ddmini benedi<5lum, 
R. Ex hoc nunc & ufque in féculum. 



^o DU Sacrement 

Orémus. 

X ROTECTOR in te fperântium Deus , fine quo nihil 
eft vâiidum , nihil fàn(5tum : mulciplica fuper nos mi- 
fericordiam tuam ; ut te re(5î:ore, te duce, fie tranfeâ- 
mus par bona temporâlia , ut non amittâmus a;terna: 
Per Chriftum Ddminum noftrum. B^. Amen, 

Et il bénit V Enfant , en difant : Benedicac & cuftddiac 
te omnipotens & miféricors Ddminus , Pater, >J< & 
Filius , & Spiritus fiinélus. ??. Amen. 

Alors h Curé sciant couvert , donnera au Parrain & 
à la Marraine les avis Jixîvants, 

JVloNSiEUR & Mademoifelle , ( ou Parrain & Mar- 
raine , ) l'Eglife nous commande de vous donner trois 
avertiflements. 

Le premier eft que vous venez de contratfler une 
affinité fpiricu elle avec cet Enfant, & avec fon Père 
& Ùl Mère , de manière que vous ne pouvez légi- 
timement vous marier ni avec lui ni avec eux. 

Le fécond eft que vous devez recommander à celle 
qui fe chargera de cet Enfant , foie la Mère ou la 
Nourrice , de ne le point coucher au lit avec elle 
d'un an & d'un jour , à caufe du péril qu'il courroit 
d'être étouffé. Cela eft défendu ibus peine d'excom- 
munication. 

Le troifiemc eft que fi le Père & la Mère ne VînC- 
truifene pas en la foi Catholique, & en la crainte & 
amour de Dieu , vous êtes obligés de fuppléer à leur 
début, & de prendre garde qu'il ne foit pas nourri 
par des hérétiques , ou autres perfonnes chancelantes 
en la foi ; que, le plutôt qu'il fera poflible, on lui 
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fafTe apprendre le Pater nofler y YAve, Maria, le Credo 



in 



Deum f les Commandements de Dieu & de l'E- 
glife , & tout ce qu'il eft obligé de croire & de faire 
pour Ion fàlut ; que Ton ait foin auili de lui faire 
recevoir le Sacrement de la Confirmation aufïï-tôc 
qu'il en fera capable. 



De la manière de baptifèr en cas de danger 

de mort. 

O / celui qui doit recevoir lefaint Baptême ,foit adulte 
ou enfant-, fe trouve fi mal, qu'il fi)it en danger de mou- 
rir , avant que l'on puifje le lui donner avec toutes les 
cérémonies , il faut que le Prêtre les omette , de même 
que les Oraijons qui précèdent l'ablution ; & qu'il le. 
baptife en lui verjant de l'eau fur la tête en forme de 
croix par trois fois , ou même une feule fois , en difant: 
Ego te baptizo, &c. 

S'il ny avait pas d*eau bénite ^ & qu'il y eût du 
danger de différera le baptifèr , il Je fervira d'eau com- 
mune ; & après , s'il a du faim Chrême , il lui oindra 
le fommet de la tête , en difant l'OraiJon : Deus omnî- 
potens , &c. comme ci-dey us. Il lui donnera enfuite la 
robe blanche , en difant : Accipe veftem cândidam , 
^c. Et enfin , // lui mettra a la main le cierge allumé, 
en difvit : Accipe lâmpadem , &c. 

Si le malade vient en convalefcence , le Prêtre fup^ 
pléera ce qu^ aura été omis. 
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DU Sacrement 



Du Baptême des Adultes, 



o, 



'n ne baptjfera point les adul- 
tes, fans avoir confulté Monfei- 
gneur l'Evêque, &en avoir ob- 
tenu de lui la commilBon , au cas 
Î|u'il ne jugeât pas à propos de 
aire lui-même le Baptcme. 

Quand quelque adulte deman- 
dera le Baptême , on s'informera 
avec foin de fon état Se condi- 
tion , principalement s'il étoit 
Etrangeri de crainte que ne l'ayant 
déjà reçu , il ne s'y préfcnte de 
nouveau , par erreur , par impiété , 
ou par quelque intérêt temporel* 
Si Ton juge que fa demande 
foit fincere, on I inftruira des prin- 
cipaux myfteres de la Foi conte- 
nus dans le Symbole , 5c des de- 
voirs généraux du Chrétien pro* 
pofésdans le Décalogue: il n'eft 
pas néccITaire , qu'il foit inftruit 
des autres vérités, dont la con-^ 
noiflance, félon l'ancien ufage de 
TEglife, étoit réfervée après le 
Baptême. On Tcxercera enfuite 
dans la pratique des bonnes œu- 
vres & des vertus chrétiennes > à 
Texcmple des catéchumènes des 
premiers fiecles de TEglifc ; & on 
ne lui adminiftrera le Baptême , 
qu'après avoir reconnu en lui les 
difpofitions néccflairespour la juf- 
tification* Nous ne pouvons vous 
donner une idée plus jufle de ces 
difpofitions, que par les propres 
termes du faim Concile de Tren- 
te: voici comment parlent les Pè- 
res de ce Concile , dans la feflT, 6* 
chap. ^, de la Jufbâçâuooi 



Difponumur auum ad ipfamjujii-- 
tiam 5 dum excitan divinâ grand €r 
aàjuti^ Jîdem ex auditu concipUmes^ 
libéré mopentur in Deum j cr€d€m€S 
reraejji, quœ divinuàsrevdataSfpro^ 
miffafunt ; atque illud inprimh^ à Deù 
jujHfiçari impimn per gratiam ejus ^ 
per redctnpîionem , quœ ejl in Chrifla 
Jifu ; Cr dum ptccatora fi ejfi intcl- 
Ugintes^ à divinœ jujUtim timon ^ 
quo uiilutr cùncutuimur , ai confia 
dtranâam Dei mifiricordiam fi con-^ 
vîTtendo 1 in fpem eriguntur , Jidînut 
Deumjibipropter Oirijium propitium 
fore^ illàmquij tanquâmomnis jujliiiœ 
famem , diligere incipiam / ac propu-- 
nà moi^entur adnrsùs piccata per 
ùdium aliquoi & detejlatiomm y kac 
ejt j per eam pankmuam , quam, antt 
Bapiifinum agi opontî : demqttt dum 
propanunt fufiipere Baptifmum ^ in- 
choare novam vitam^ (ffirvare il- 
yina mandata* 

S'il arrivoit qu'un adulte, pen- 
dant qu'on rinrtruit , tombât en 
quelque danger de mort , & témoi- 
gnât un vrai defir de recevoir le 
Baptcme , il faudroit en avancer 
le temps : hors ce cas , & autant 
que faire fe pourra , il ne faudra 
le baptifer que le Samedi faint, 
ou la veille de la Pentecôte: fi on 
le fait dans un autre temps, il eft 
â propos que ce Toit le matin , & 
que celui qui defire d'être baptif 
lé , foit à jeun : H doit aufli être 
pré fente par un Parrain & une 
Marraine j néanmoins il répondra 
lui-même aux demandes du Prêtre 
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qui le baptifera , à moins qu'il en ce cas le parrain oi 
ne fût muet ou fourd , ou qu'il prête répondra en fon 



33 



qu'il prête repond 
ii'^entendît pas la langue du pays 



ou un mtcr- 
nom* 



Ordre du Baptême des Adultes. 






£ OUT étant dljpofé pour U Baptême, le Prêtre vêtu 
d'unfurplis , <£une étale & chappe violettes , accompa- 
gné de plujieurs Clercs en furplis ^/e rendra devant le 
grand autel ; s^ étant mis a genoux avec eux fur la 
marche la plus baffe ^ il implorera pendant quelque 
temps le Jecours de Dieu y pour adminiflrer digne^ 
ment ce Sacrement ; enfuite tous fe lèveront, & le Prê- 
tre ayant commencé V Antienne , on récitera à deux 
chœurs le Pfeaumefuivant^ 



hizfca: 



J::gi!fc BM .i iq .± 



Am, 



Effun- dam fuper vos, 

PS E A u M E 41. 



V^UEM ADMODUM dcsiderat cervus ad fontes aquârum ; *! 
ita desiderat anima mea ad te, Deus, 

Sitivic anima mea ad Deum fortem , vivum : * 
quand o véniam & apparébo ante fâciem Dei ? 

Fuérunt mihi lâchrymae meae panes die ac noôe, * 
idùm dicitur mihi quotidie : Ubi eft Deus tuus ? 

Hœc recordâtus fum , & effiadi in me ânimam 
meam , * quoniam transibo in locum tabernâculî ad- 
mirâbilis, ufque ad domum Dei. 

In voce exultationis & confeflionis, * fbnus epu*» 
lantis. 

l. rartie, £ 



[3'4 ^ ^ Sacrement 

Quare triflis es, anima raeaî* & quare conturbas 
me î 

Spera in Deo , quoniam adhuc confitébor illi : * 
fàlutare vultûs mei , & Deus meus. 

Ad me ipfum anima mea conturbâta eft : * prop- 
téreà memor ero tuî de terra Jordànls , & Hermo- 
niim , à monte modico. 

Abyflus abyfTum invocat , * in voce cataraélârum 
tuârum. 

Omnia excelfa tua , & fluclus tuî * {uper me tran- 
iiérunt. 

In die mandâvit Dominas mifericordiam fuam , * 
& noéte cânticum ejus. 

Apud me orâtio Deo vitac meae ; * dicam Deo ; 
Sufceptor meus es. 

Quare oblitus es met , & quare contriftatus in- 
cédo , * dùm affligic me inimicus ? 

Diim confringuntur oflà mea, * exprobravérunt 
mihi, qui tribulant me, inimici mei. 

Dùm dicunt mihi per singulos dies : * Ubi eft Deus 
tuus ? 

Quare triflis es , anima mea ? * & quare conturbas 
me? 

Spera in Deo , quoniam adhuc conficébor illi : * 
iàlutâre vultûs mei , Se Deus meus. 

Gloria Pacri , &c. 

Le chœur dira l'Ancienne Rivante. 



Effun-dam fupervos aquam mundam, &munda- 
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bimini ab omnibus inquinamentis veftris, dixic 



n 



-«-#-«- 



Dominus, 

Le Prétrcj Kyrie, eléifon. Le Chœur, Chrifte, eléi- 
fon , Kyrie , eléifon. 

Pater nofter , ficreco. Et ne nos inducas in tenta- 
tionem ; K- Sed libéra nos à malo. 

Domine, exaudi oratidnem meam, K* Et clamor 
meus ad te véniat. 

Dominus vobifcum j R. Et cum {piritu tuo. 

Orémus, 

x\.DESTo fiipplicatidnibus noftris, omnîpotens Deus ; 
ut quod humilitâtis noftrae gerendum efi miniftério , 
tuae virtùtis impleâcur efFe<5tu ; Per Chriftum Ddrai- 
num noftrum. K. Amen. 

Enfuite le Prêtre avec Us Clercs , dont T un portera 
le Jèl f & un autre un cierge , Je rendra à la porte de 
VEgllfe , hors de laquelle doit être le Catéchumène ; 
étant tourné vers lui , & ayant fon bonnet fur fa tête ^ 
il rinttrrogera de cette forte : 

Le Prêtre. Que demandez-vous \ 

Le Catéchumène, Le Baptême. 

Le Prêtre. Qui eft votre Parrain l 

Le Parrain. Ceft moi , Monfieur. 

Le Prêtre. Qui eft votre Marraine? 

La Marraine, Ceft moi, MonjGeur. 



3^ DU Sacrement 

Le Prêtre dira au Parrain & à. la Marraine: 

D, Voulez-vous vivre & mourir dans la Fol de 
l'Eglife Catholique, Apoftoliqufe & Romaine? 

R. Oui , Monfieur, moyennant la grâce de Dieu. 

D, Quel nom donnez-vous à la perfbnne que vous 
préfèntez au Baptême ? 

Le Prêtre Joufflera trois fols fur le vlfage du Caté- 
chumène y en dljànt une fols feulement : 

Exi ab eo (f>w.ab ea), immunde fpiritus, & da 
locum Spiritui fan<5to parâcleto. 

Pulsfaifant une croix avec fon haleine Jur le vlfage 
du Catéchumène, Il dira: 

N, Accipe Spiritum bonum per iftam infufflatid- 
nem/& benoJtdiéUonem Dei. 

Pax tibi. Çf. Et cum fpiritu tuo. 

Enfulte le Prêtre , toujours couvert ,Jèra avec le pouce 
droit une croix fur le front , & une autre fur la poitrine 
du Catéchumène y fans néanmoins qu'il folt déshabillé , 
en dlfant: 

Ts. Accipe fignum crucis tam in fronte ^ quàm 
in corde jjf ; fume fidem cœléftium pracceptorum ; 
talis efto mdribus , ut templum Dei jam efle poffis : 
ingrefsufque Eccléfiam Dei , evafifle te lâqueos mor- 
tislaetus agnofce : coleDeum Patrem omnipotentem, 
Jefiim Chriftum Filium ejus unicum , Dominum no£- 
trum , qui venturus eft judicâre vivos & mdrtuos , & 
féculum per ignem. ya. Amen. 

Apres cela le Prêtre fe découvrira , & dira l'Oralfon. 
fulvame» 
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Jtreces noftras , quaefumus. Domine, clementer 
exaudi ; & hune fâmulum cuum A^. (ou fâmulam cuam 
iV. ) crucis Dominicae , cujus impreflione eum Çou 
eam) fîgnâmus , virtute cuftodi; ut magnitudinis tusc 
rudimenta percipiens , per cuftodiam mandatorum 
tuorum 5 ad regeneracidnis gloriam pervenire mereâ- 
tur ; Per Cliriftum Ddminum noftrum. K. Amen. 

Enfulce le Prêtre fe couvrira j & fera avec le pouce 
droit lejîgne de la croix , premièrement Jur lejront du 
Catéchumène f en dljànt', 

Signo ribi froncem >J< , ut fufcipias crucem Ddininî. 

Puis Jur les oreilles , en difant : 

Signo tibi aures >J< , ut audias >J< divina prœcepta." 

Sur les yeux fermés , en difant : 

Signo tibi oculos >J< , ut videas >J< claritâtem Dei. 

Sur les narines, en dfant : 

Signo tibi nares ^, ut oddrem >J< fuavitâtis Chrifti 
réntias. 

Sur la bouche , en difant : 

Signo tibi os ^ , ut loquaris verba vitae. 

Sur la poitrine i fans la découvrir y en dfant: 

Signo tibi pectus »J< , ut credas in Deum. 
Sur les épaules i ne jaifant quune croix entre les 
deux f par-dejfus les habits , en difant: 

Signo tibi feâpulas >J« , ut fufcipias jugum fervitu- 
tis ejus. 

Puis il fera trois Jignes de croix fur tout le corps 
du Catéchumène fins le toucher , en difant: 

Signo te totum in ndmine Patris >J< & Filii >J* & 
Spiritûs {àn(5ii jj< , ut hâbeas vitam «eternam , ^ vivasi 
va, fécuU feculdrum. JSî. Amen> 
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Le Prêtre s' étant découvert, mettra la main fur la tête 
du Catéchumène 3 & dira l'Qraifon fuivante, 

Orémus, 

vJmnipotens fempiterne Deus, Pater Domini noftrî 
Jefii Chrifti, refpicere dignéris fuperhunc fâmulum 
tuum N. (ou fâmulam tuam N. ) , quem (ou quam) 
ad rudimenta fidei vocâre dignâcus es : omnem cae- 
citâtem cordisab eo(ow eâ) expelle; difrumpe om- 
nes lâqueos fâtanae , quibus fuerat colligâtus , ( ou 
coUigâta;) âperi ei, Domine, jânuam pietâtis tuae; 
ut figno fàpiéntiae tuae imbutus , ( ou imbiita , ) c5m- 
nium cupiditâtum fœtoribus câreat, & ad fuâvem 
odorem praeceptorum tuorum laetus (ou Izeta) tibiin 
Eccléfia tua deférviat , & proficiat de die in diem ; 
Per Chriftum Ddminum noftrum. Ht. Amen. 

Après rOraifon le Prêtre dira au Catéchumène : 

Ora , eleéle , ( ou eledla , ) fledle genua , & die : 
Pater nofler. (Ou bien enjrançois : Priez, mettez-vous 
à genoux, & dites : Pater nofler. ) 

Le Catéchumène a genoux dira le Y^ttv jufqua Amen 
exclujivement. 

Le Prêtre ajoutera : 

Leva , comple orationem tuam , & die Amen. 

( Ou bien en Jrancois : Levez-vous , achevez votre 
prière, & dites ; Amen. ) 

Le Catéchumène fe lèvera , & dira : Amen. 

Le Prêtre dira enfuite au Parrain : 

Signa eum. 

( Ou, Faites fur lui le figne de la croix.) 

Et au Catéchumène : Accède, (du, Approchez.) 

Aujfi-tôt le Parrain lui fera le fignc de la croix fur 
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lefionti dlfant: In nôminQ Patris ^ & Filii & Spi- 
ritûs fànéli. 

Le Prêtre fera enfuite la même chofe , difant : In nd- 
mine Patris ij< & Filii & Spiritûs fàn6li. 

Puis mettant fa main droite fur la tête du Catéchu- 
mène ^ il dira: 

Orémus. 

JL/eus , vita credéntium , & refùrrédlio mortudrum ; 
te invoco fuper hune fâmulum tuum N, (^ou hanc fâ- 
mulam tuamA^.) ut ei jânuam pandas pietâtis tuae , 
& cœleftis lavâcri benediélidnem confèciitus {ou con- 
fecuta) promiflà tui muneris régna percipiat ; Qui cum 
Pâtre & Spiritu fànélo vivis & régnas in fëcula fecu- 
Idrum. K. Amen. 

Apres cela le Prêtre bénit le fel, le met dans la 
bouche du Catéchumène y & fait toutes les autres céré- 
monies qui fuivent , comme il ejl marqué ci-dejjiis page 
21, dans V ordre du Baptême des Enfants , excepté, i°, 
que le Catéchumène récite lui-même le Credo & le Pater 
en allant aux fonts , & répond aux interrogations. 2**, 
Qu'outre le chrêmeau, quon lui met fur la tête, on le 
revêt d'une robe blanche. 

Tout étant fini, on écrira fur le Regijlre VaBe du 
Baptême, fuivant la formule qui efl a la fin du Rituel ; 
& le nouveau Baptifé,fon Parrain & fa Marraine, le 
fignerom , s'ils Javent écrire. 

Si le Baptême fe faifoit le matin , on diroit enfuite 

la Mejje ; le nouveau Baptije y ajfijleroit , & pourroit 

y communier , en cas qu'il eût la difcrétion convenable , 

& qu il fut fuffifamment injiruit du myftere del'Eu' 

charijlie. 



4© DU Sacrement 

S'il fe préfcntoit en même temps plujîeurs Adultes , 
on dirait au pluriel & en commun Jur tous les prières 
& les exorcijmes ; mais pour les aâions , il faudroit les 
faire fur chacun en particulier , ainfi qu'on Va déjà mar- 
qué dans tordre du Baptême des Enfants, 



Ordre pour fuppléer les cérémonies du Baptême 

aux Adultes. 

^l un Adulte , par nécejfité , avoit été baptiféfans les 
cérémonies de l'Eglife, ou qu'ayant été ondoyé dansfon 
enfance , on eut différé par négligence de les luifuppUer, 
on obfervera l'ordre fuivant : on en ufera aujji pour les 
Hérétiques, à qui, après leur abjuration , on fuppUeroit 
les faintes cérémonies qui ne font pas en ufage dans 
leurfecle, quoique le Baptême y foit validement admi- 
nijlré. 

Le Prêtre revêtu & accompagné comme ci - dejfus 
pour le Baptême des Adultes, ira à la porte de l'Eglife ; 
& étant couvert, il interrogera en cette forte celui qui 
fe préfente , lequel doit répondre lui-même. 

D, Que demandez-vous ? 

jR. Les cérémonies du Baptême. 

D. Avez-vous été baptifé au nom du Père & du 
Fils & du Saint Efprit ? 

R. Je le crois, pour l'avoir oui dire à des perfon- 
nés dignes de foi. 

D. Qui ett votre Parrain ? 

Le Parrain répond : Ceft moi , Mpnfîeur. 

D. Qui eft la Marraine ? 

Elle répond \ Ceft moi, Monfieur. 

D. Voulc7.-vou« 
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D, Voulez-vous vivre & mourir dans la Foi Ca- 
tholique j Apoftolique & Romaine ? 

Ils répondent tous deux: Oui, Monfieur, moyen- 
nant la grâce de Dieu. 

D. Quel nom donnez-vous à celui que vous pré- 
fentez \ 

Le Parrain le nommera , Jî cejl un garçon ; & la 
I^arraine, Ji c'eji une file. Et le Prêtre enfuue fouf- 
fiera trois Jhls , en dijanti 

Exi ab eo, ( ou ab eâ, ) immunde ipîricus , &c. 

Puis le Prêtre fera tout le refîe , comme il eji mar- 
qué pour le Baptême des Adultes jufqu à la bmédiBion 
du fel. Et depuis la bénédiBton du fel jufqu à la fin , 
comme il efl marqué dans tordre , pour fuppléer les cé- 
rémonies aux Enfans , excepté que l'Adulte doit dire 
lui-même le Credo & le Pater, & répondre aux in- 
terrogations du Prêtre* 

A la fin on en écrira VaBe fur le Regiflre du Bap- 
tême y fuivant la formule quon trouvera à la fin du 
Rituel, 



Ordre pour fuppléer ce qui a été omis au Baptême 

des Enfants, 

L^Orfqua raifon du danger de mon , ou de quel- 
que nécejjité prefiante , on aura bapdfé un Enfant fins 
y apporter les facrées Cérémonies , auffi-tôt qu il fera 
venu en convalefcence , ou que le danger fera pajfé y il 
faudra le porter à l'Eglife , &.là y non à la maifon , 
on lui fuppléera tout a qui avoit été omis ,feton l'or- 
dre prefcrit ci-après. 

I. Bmk. F 
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Le Prêtre ayant lavé fes mains , pris le furplis & 
VEtole violette , viendra à la porte de VEgVije ; & là, 
étant couvert, il interrogera le Parrain & la Mar- 
raine en ces termes : 

Quel Enfant préfentez-vous à l'Eglife ? B?. C'eft un 
garçon. Ou , C'eft une fille. 

Le Prêtre. Que demande-t-il? Ow, Que demande- 
t-elle ? B?. Les Cérémonies du Baptême. 

Alors le Prêtre s'informera avec Join par qui & com- 
ment cet Enfant a été baptifé , comme il a été dit ci- 
dejjiis ; & s'il trouva qu'il ait été validement baptifé , 
il dira : 

Qui eft le Parrain ? Ht, C'eft moi. Qui eft la Mar- 
raine ? Ht. C'eft moi. 

Le Prêtre. Voulez-vous vivre & mourir en la Foi 
Catholique, Apoftolique & Romaine ?B?. Oui, avec 
la grâce de Dieu. Le Prêtre. Quel nom voulez- 
vous lui donner. Bî. N. 

Le Prêtre fera avec le pouck une Croix fur le front 
&/ur la poitrine de l' Enfant , le nommant par fon nom, 
& di/ant : 

N. Accipe fignum Crucis tam in fronte >J< quàm in 
corde >J< ; fume fidem cœléftium pr«ecept6rum , & 
talis efto moribus , ut templum Dei jam effe poflîs. 

Après il ôtera fon bonnet , & dira : 

Orémus. 

J: R E c E s noftras , quxfùmus, Domine, clementer 
exaudi : & hune eledum tuum N. ( ou hanc eledam 
tuam A^. ^ Crucis Dominicae imprefîîone fignâtum 
( ou fignâtam ) perpétua virtiite cuftddi ; ut ma- 
gnitiidinis gloriae tu«e rudimenta fervans , per c\xC- 
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tddiam mandatorum tudrum ad regeneratidnis gld- 
riam pervenire mereâtur : Per Chriftum Ddminum 
noftrum. Çî. Amen. 

Mettant enjulte la main fur la tête de r Enfant, Il dira : 

Orémus. 

V^/mnipotens fempiterne Deus , Pater Ddmini noftri 
Jefu Chrifti , reipicere dignâre fuper hune fâmulum 
tuum N. quem ( ou liane fâmulam tuatn N. quam ) 
ad rudimenta fidei vocâre dignâtus es : omnem caeei- 
tâtem eordis ab eo ( ow ea ) expelle : difrumpe omnes 
làqueos sàt^nae , quibus fuerat colligàtus : ( ou eolli- 
gâta : ) âperi ei, Domine, jânuam pietatis tuae , ut figno 
fàpiéntiae tuae imbutus , ( ou imbuta , ) omnium eu- 
piditâtum fœtdribus eâreat, & ad fuâvem oddrem 
praeeeptdrum tudrum laetus ( ou laeta ) tibi in Eceléfia 
tua deférviat, & proficiat de die in diem, ut iddneus 
( ou iddnea) fit frui grâtiâ Baptifmi tui , quem fufcé- 
pit , fàlis perceptâ medicinâ ; Per eumdem Chriftum 
Ddminum noftrum. TSt. Amen. 

Puis étant encore découvert , il fera la bénédlBlon du 
Sel , en difant : 

XliXORcizo te , creatura Salis , in ndmine Dei Patris 

omnipotentis ^ , & in charitâte Ddmini noftri Jefii 

Chrifti^, & invirtute Spiritûs fanéU >J<. Exorcizo 

te per Deum vivum >J<, per Deum verum >J< , per 

Deum fand:um ^ , per Deum ifi qui te ad tutélam 

humâni géneris procreâvit, & pdpulo venientiad ere- 

dulitâtem per fervos fuos p onfeerâri praecépit , ut in 

ndmine fànâae Trinitâtis effieiâris ^utàre Sacramen- 

tum adefFugandum inimieum. Proinde rogâmus te , 

Fij 



^ij4 DU Sacrement 

Domine Deus nofler , ut hanc creatûram /àlis /ànéli- 
ficando fàn(5Hfices ^ , & benedicendo benedicas jj<, 
ut fiât omnibus accipiéntibus perfeéla mediclna , pér- 
manens in vifcéribus eorum , in nomine ejufdem 
Domini noftri Jefu Cbrifti , qui ventiirus eft ju- 
dicâre vivos & mortuos , & féculum per ignem. Cf. 
Amen. 

EnfuLie $ étant couvert ^ il mettra un peu de fel dans 
la bouche de V Enfant , en difant : 

N. Accipe fàl Tapiéntiae : propitiâtio lit tibi in vitam 
aeternam. K- Amen. 

Le Prêtre. Fax tecum. K. Et cum ipiritu tuo. 

Ilfe découvrira , Ô dira : 

Orémus. 

i-/Eus Patrum noftrorum , Deus univerfae condicor 
veritàtis , te fupplices exoramus , ut hune fâmulum 
tuum N. {ou hanc fâmulam tuam M) re{piccredi- 
gnéris propitîus ; & hoc primum pâbulum fàlis guf- 
tantem , non diutiùs efurire permittas , guominùs 
cibo expieâcur cœlefli , quâtenùs Ca Temper ipiritu 
fervens, (pe gaudens, tuo femper nomini fërviensj 
& quem \ou quam) ad novae regenerationis lavà- 
crum perduxifti, quœfumus. Domine, ut cum fidéli- 
bus tuis promiiîîdnum tuârum alterna praemia confè- 
qui mereâtur ; Per Chriftum Domioum noftrum, ?î. 
Amen. 

Ici il fait une Croix avec le pouce fur le front de 
r Enfant, en difant: 

Et hoc fignum iàn6taE Qucis >î< quod nos fronti 
ejus damus , diâboius numquam âudeat violâre : Per 
çumdem Chriftum Ddminum noftrum. jge. Amen. 
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Et enfulte mettant la main fur h. tête de VEnfam ^ 
il dit: 

Orémus. 

,/j^TERNAM ac juftlflimam pietâtem tuam déprecor. 
Domine fanéle , Pater omnipotens , aeterne Deus , 
au6lor luminîs & veritâtis , fuper hune fâmulum tuum 
A^. {ou hanc fàmulam tuam N.) ut dignéris eum 
(^ou eam } iliuminâre lùmîne intelligéntiae tuae : mun- 
da eum ( oa eam) & fanélifica : da ci fciéntiam ve- 
ram, ut dignus (^ou digna) fit frui grâtiâ Baptifrni 
tui , quem /ù/cépit ; téneat firmam fpem , consilium 
re(ftum , doélrinam fan61:am : uc aptus ( ou apta ) fit 
ad retinendam gratiam Baptifmi tui ; Per Chriftum 
Dominum noftrum. K- Amen. 

Le Prêtre fe couvrira ^ & mettant le bout de Vétole 
fur V Enfant^ il V introduira dans l'Eglife, en difant: 

N. Ingrédere in templum Dei , ut Iiâbeas partem 
eum Chrifto in vitam œternam. Bî. Amen. 

Etant entre' dans VEgliJe , le Prêtre fe découvre : & 
allant aux Fonts il dira avec le Parrain & la Mar^ 
raine i Credo in Deum, & Pacer nofter, comme ci- 
dejfus. 

Avant que d'entrer au Bapttflere , le Prêtre s*étant 
couvert , à omettant Véxorc'ifme , prend de la falive 
de Ja bouche avec f)n pouce ^ & en met aux oreilles & 
AUX narines de l'Enfant. En touchant l'oreille droite , 
il dira: Ephphéta;6' touchant la gauche, quodeft, 
adaperire. Puis il touchera les narines, en difant : la 
odorem fuavitâtis. 

En fuite le Prêtre entre dans le B aptijlere , & difpofe 
le vaijjeau de l' Huile des Catéchumènes , & celui du. 
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faim Chrême , comme aujfi du coton , de ta filajje , ou 
quelque autre choje femblable pour ejjuyer les onSions. 

Cependant on met à nu la tête , les épaules & la poi- 
trine de C Enfant ; puis le Parrain & la Marraine le te- 
nant droit proche les Fonts , de la manière marquée ci- 
deffus , le Prêtre étant couvert l'interrogera en latin ou en 
fançois , le nommant par fon nom, 

N. Abrenuntias Sâtanac î Le Parrain répond: Abre- 
nuntio. Le Prêtre : Et omnibus opéribus ejus î K. Abre- 
niincio. Le Prêtre : Et omnibus pompis ejus ? $î. Abre- 
niintio. 

Ou N. Renoncez-vous au Diable ? ïîï. J'y renonce. 
Le Prêtre : Et à toutes Çq& œuvres \ Bf. J'y renonce. 
Le Prêtre : Et à toutes fes pompes ? K. J'y renonce. 

Enfuite le Prêtre ôiera fon bonnet, & le donnera au 
Clerc ; puis ayant pris avec le bout d'une baguette de 
P huile des Catéchumènes , il en oindra P Enfant à la 
poitrine , & entre les deux épaules ^ en forme de Croix , 
en difant : Ego te linio A >J< dleo Cilutis in Chrifto 
Jefu Domino noftro , utnâbeas vitam «ternam. Bf. 
Amen. 

Le Prêtre ayant ejTuié avec du coton , ou autre chofi 
femblable , les onctions faites à t Enfant , quittera 
Vétole violette , & en prendra une blanche , & fera à 
r Enfant les interrogations fuivantes y auxquelles le Par-^ 
rain & la Marraine répondront, 

N. Credis in Deum Patrem omnipotentem, crea- 
torem cœli & terra: î Bî. Credo. 

Credis in Jefum Chriftum Filium ejus unicum Do- 
minum noftrum , natum & pafliim ? K. Credo. 

Credis in Spiritum fàn(5lum , (àndam Eccléiiam Ca- 
jholicam , Samfldrum communionem , remiiîionem 
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peccatorum , carriis refurredlidnem , vitam îeternara ? 
Jjt, Credo. 

Ou Ji le Curé le juge plus à propos , Il dira : N. 
Croyez-vous en Dieu le Père touc-puilîànt. Créateur 
du ciel & de la terre l ^. J'y crois. 

Croyez-vous aulîi en Jefus-Chrift , Ion Fils unique 
Notre-Seigneur, qui eft né & a Ibuffert ï Çî. J'y crois. 

Croyez-vous au iàint Efprit , la làinte Eglife Ca- 
tholique, la communion des Saints , la rémiflîon des 
péchés, la réfurre6tion delà chair, & la vie éternelle 
3f. J'y crois. 

Après le Prêtre prendra du faint Chrême avec le 
bout d'une baguette , & oindra le fommet de la tête 
de r Enfant en forme de Croix y Jî ce nejl qu'il eût été 
déjà oint après C ablution; & enfaifant ConBiony il dirai 

JJeus omnipotenSjPater Domininoftri Jefu Chrifti, 
qui te regeneràvit ex aqua & Spiritu /àn<5to , quique 
dédit tibi remifiîdnem omnium peccatorum , ( ici il 
fait tonBion , ) ipfe te liniat Chrifmate (àlùtis >J< in 
eddem Chrifto Jefu Domino noftro in vitam aeter- 
nam. K. Amen. 

Le Prêtre : Pax tibi. R. Ec cum fpiritu tuo. 

Le Prêtre effuiera enfuite avec du coton ou autre 
ckoje y l'onciion qu'il vient de faire , & mettra fur la 
léte de l'Enfant la petite robe blanche , en difant : 

Accipe veftem cândidam , quam immacufâtam pér- 
feras ante tribunal Domini noftri Jefu Chrifti , ut hâ- 
béas vitam îerernam. K. Amen. 

Puis tl lui donnera ou au Parrain un cierge allumé, 
en difant : 

Accipe lâmpadem ardentem , & irreprehensibilis. 
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cuftodi baptifînum tuum : ferva Dei mandata, ut cùm 
Dominus vénerit ad nuptias , pofl'is occùrrere ei unà 
cum omnibus San6tis in aula cœlefii , habeâfque vitain 
œternam. K- Amen. 

Si ce nejl que ces deux dernières cérémonies rieuf- 
Jent été faites , comme il a été dit de tonclion dujaint 
Chrême. 

Enfin le Prêtre dira : N. Vade in pace , & Domi- 
nus fit tecum. 3î. Amen. 

Le rejîe Je fera comme d efl marqué ci-deffus. 



Cerénionies qu'il faut obferver lorfqu'un 
-Evêque baptiie. 

^I un Evêque veut baptifer , on prépare les mêmes 
chojès , & on obferve les mêmes cérémonies qui ont étêy 
prefcrites ci'dejfus dans V ordre du Baptême : mais de 
plus i on y pratique ce qui fuit. i 

Il faut qiiil y ait des Chapelains ou d'autres Prêtres) 
enfurplispourfervir t Evêque y &pour être fis AJfiJîantsA 

L' Evêque s étant revêtu fur le rochet (Garnit, d*auA 
be j de ceinture , d'étole violette & du pluvial de la 
même couleur , & ayant reçu la mitre , va faire le Bap- 
tême. 

Lorfqu il interroge celui qui doit être baptifé , Il efl 
afjis avec la mitre ; mais lorfqu il fouMe ^ en difànt'A 
Exi ab eo, immunde ipiricus, il ejl debout avec la\ 
mitre. De plus y il efl afJis lorfqu il fait des Croix fur\ 
le front & fur la poitrine du Catéchumène y ou qu'il 
dit y âccipe fignum Crucis, &c. Et lorfqu il dit les 
Oraifons qui précèdent ou quifuivent la bénédiclion du 
fiel, ilejl debout fans mitre, comme auffi lorfqu il bénit 

te 
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le fcL Mais lorfqud met du fel béni dam la bouche 
de celui qui doit être baptifé ^ il eji a [fis avec la mitre. 
Lorfqud dit les Exorcijmes , é' lorfqud touche les 
oredles & les narines du Catéchumène , en di/ant , 
Ephphetaj & qu'il f introduit dans VEglife^ il ejî de- 
bout avec la mitre. Q^uand il du ^ Credo in Deum^ 
& Parer nofter ^firle Catéchumène ^ ilejl debout fans 
mitre. Mais lorfqud lui demande fon nom y quil lut 
dit en t interrogeant y N. abrenuntîas Satanae , &c ^ & 
quil lui fait les oncîions fur la poitrine & entre les 
épaules j ileJl ajfîs avec la mitre. Après quoi il prend 
ré tôle & la chape blanche : & lorfpi*d f interroge de 
nouveau fur la Foi ^ Credis in' Deum^ &c ^ & Vis 
baptizari j &c. & quand il le baptije ^ il ejl a£is avec 
la , mitre. 

Enfin lorfqud oint le fommet de la tête du baptifé 
avec le faim Chrême y quil lui donne la robe blanche 
& le cierge allumé y comme auffi quand il lui dit j 
Vade in pace y &c , il efl ajfis avec la mitre. 

Si VEvêque voulait feulement baptifry ayant fait 

faire les autres cérémonies précédentes par un Prêtre y d 

faudroit d'abord le revêtir de Vétole & pluvial blancs , 

& étant aux Fonts il s' affeiroit ^ & demander oit à celui 

qui feroit préfemé au Baptême : Quo nomine vocàris? 

Bî. N. Puis faifant les autres interrogations y N* cre^ 

dis in Deum y &c; il pourfuivroit le rejle jufquà la 

fin y comme il efi marqué ci - deffus dans tordre du 

Baptême. 
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Ordre pour baptifèr plufieurs Enfants à la fois, 

O / l'on doit bapdfer plufieurs Garçons ou Filles en- 
Jemble , il faudra mettre les Garçons à la droite du 
Prêtre , & les Filles à fa gauche ; & on dira les Prie' 
res & Exorcifmes en commun & au pluriel, ayant égard 
au genre , comme lios eleélos , & nas ele(5las. Mais il 
faut les interroger l'un après C autre au commencement , 
foufler & faire lefignede la Croix fur chacun en parti- 
culier i leur mettre de lafalive aux oreilles & aux na- 
rines ; demander à chacmn s^ il renonce au Diable, afes 
œuvres & à fis pompes ; les oindre avec l'huile des Ca- 
téchumènes , les interroger de la Foi ou du Symbole , les 
baptijèr , & leur faire VonHion du fiint Chrême à cha- 
cun en particulier ; comme auffi les revêtir Vun après 
l'autre de la petite robe blanche , & leur donner à cha- 
cun le cierge allumé. On fait premièrement toutes ces 
Cérémonies aux Garçons , & enfuite aux Filles, 



Ordre pour fuppléer les Cérémonies à ceux qui 
ont été baptifés par des Hérétiques. 

4j/ quelquun ayant été baptifé par les Hérétiques , fe 
convertit à la Foi de VEglife Catholique, après qu'il 
Jera fuffifamment inflruit de la DoSrine de notre Re- 
ligion , on lui Juppléera ce qui avoic été omis à fon 
Baptême y en cette manière. 

Le Prêtre demandera fon nom , quand même illefau- 
roit , a quoi le Parrain feul répondra : aux autres in- 
terrogations fCeneft pas le Parrain qui doit répondre , 
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mais l'Adulte mêmefeul , félon cette parole de tEvart' 
glle : vî^tatem habet ; ipCe de fè ioquatur. Ec s'il ejl tfx- 
pédient de lui changer fon nom , ou parce qud en a un 
qui ejl ridicule) ou parce que celui qu'il porte eft peu 
convenable à un Chrétien Catholique , & trop en ujàge 
parmi les Hérétiques , il dira au Parrain : Donnez-lui 
le nom d*un Saint ou d'une Sainte. 

A^. Que demandez-vous ? 

L* Adulte répondra : Les iàintes Cérémonies du Bap- 
tême. 

Alors le Prêtre fera toutes les autres chofis marquées 
ci-deffus dans l'ordre de fuppléer ce qui a été omis au 
Baptême. 

Il nejl pas néanmoins nécejfaire de contraindre k re- 
cevoir les faintes Cérémonies tous ceux qui fe conver^ 
tiffènt de l'héréfie; mais il faut fe comporter prudem^ 
ment à l'égard de chacun : alnf lorfque le Prêtre verra 
qu'il y a danger que la honte de les recevoir ne causât 
à quelques-uns de l'horreur pour la Religion Catholi- 
que , il doit tout'àfait les omettre. 

En toutes ces chofes on doit , autant qiion le peut , 

'ourir au confeil é à l'autorité de Monfeigneur VE* 



recourir 
vêque 



De la Bénédiction de TEau pour le Baptême , 
hors le Samedi de Pâques & de la Pentecôte , 
quand celle qui a été bénite en ces jours-là vient 
à manquer. 

JLe Curé doit conferver foigneufement Veau qui aura 

été bénite folemnellement pour le Baptême les veilles 

de Pâques & de la Pentecôte. Si par quelque accident , 

G ij 
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qu'il naurolc pu prévoir , elle venait tout-à-fait à man^ 
quer , il doit en bénir de nouvelle en la manière fuivante. 

Premièrement, il fera nettoyer le vaijTeau du bapti- 
jlere , enforte qu'il foit bien propre ; u y fera mettre 
de Veau naturelle bien claire & bien nette , en la quan- 
tité qu'il jugera nécefjaire : il fera de plus préparer au- 
près des fonts un bàfjin , <S' un vafe avec de Veau , une 
ferviette blanche , avec un peu de mie de pain. Ces cho- 
fes étant difpofées , le Curé revêtu d'unfurplis , d'une 
étole violette, & d un pluvial de même couleur , s'il en 
a y fortira de la facriflie précédé des Eccléfiafliques en 
cet ordre : le Thuriféraire le premier , portant Vencen- 
foir avec la navette ; celui qui porte la Croix viendra 
enfuite entre deux Acolytes portant les chandeliers avec 
des cierges allumés ; les Eccléfiafliques fuivr ont , mar- 
chant deux à deux , & Vun deux , qui fera dans les 
Ordres ficrés , portera lesfaintes Huiles, à moins qu'on 
ne les eût auparavant préparées auprès des Fonts ; le 
Prêtre qui doit faire la cérémonie, marchera le dernier. 
Lorfqu ils feront arrivés aux Fonts, celui qui porte la 
Croix & les Acolytes portant les cierges. Je placeront 
en deçà des Fonts , enforte qu'Us aient le vifage du côté 
de la porte de VEglije , à Voppofite du Célébrant, de 
telle forte que les Fonts foient entre lui & la Croix ; 
les autres Eccléfiafliques fi placeront de côté & d'autre 
du Célébrant , félon que le lieu le permettra ; un Ec- 
cléfiaftique portant la ferviette , fe tiendra derrière le 
Célébrant, pour la lui donner quand il en aura befoin, 
& le Thuriféraire fi placera de même à fes côtés. 

Le Clergé étant rangé de cette manière , le Célébrant, 
après avoir donné fon bonnet à un Clerc , fe mettra à 
genoux au pied de V autel ou font les Fonts ; s'il ny 
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avok point d'autel , il Je mettra à genoux au pied des 
Fonts , tourné vers l'autel du chœur ; tous les autres , 
excepté le Porte-croix & les Acolytes , fe mettront auf- 
Ji à genoux tournés vers l'autel. Alors le Chantre com- 
mencera les Litanies , comme elles font dans le Mijfel 
au jour du Samedi faim. 

Avant quon dife le verfet , Ut nos exaudire digné- 
ris, le Prêtre fe lèvera Jeul ^ & s' étant tourné vers les 
Fonts > il dira : 

Ut fontem iftum ad regenerandam tibi novam 
prolem benedicere >^j Se confecrare >J<, dignéris. 

Et ceux du chœur répondront: 

Te rogâmus , audi nos. 

Le Célébrant dira une féconde fois. Ut fontem iflum ; 
& le Chœur ayant répondu comme ci-deffus , le Prêtre 
fe remettra a genoux, & on continuera les Litanies. Dès 
que les Chantres auront dit le dernier Kyrie , eléifbn , 
le Célébrant étant encore à genoux y dira : Pater nofter, 
&c j Credo in Deum , &c , puis tout haut les verfets 
fuivams. 

if. Apud te,Dc5mine, eft fons vitae ; Bî. Et in lu- 
mine tuo vidébimus lumen. 

■fr. Domine , exaudi oratidnem meam ; Cf. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

S* étant levé y il dira : Dominas vobifcum : Çî, Et 
cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

V-/MNIP0TENS fempiterne Deus,adefto magnae pie- 
tâtis tuae myftériis, adefto fàcramentis ; &ad recrean- 
dos novos populos , quos tibi fons baptifinatis par- 
turit , Spiritum adoptionis emitte ; ut quod noftrae 
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humilitatis gerendum eft miniftério , virtutis tuse im- 
pleàtur efFeétu ; Per Dominum noftrum Jefum Chri- 
ftum Filium tuum , qui tecum vivic & régnât in uni- 
tate Spiritûs iàn(5li Deus , per omnia fëcula ieculorum. 
Bî, Amen. 

S' étant approché des Fonts , il dira C Exorcifme fui- 
vant debout & découvert , & les mains jointes yfaifint 
les fignes de Croix & les autres cérémonies qui font 
marquées, 

EXORCISME DE L'EAU. 

JiÎjXORCIZO te, creatura aquae, per Deum vivum >J<, 
per Deum verum ^, per Deum fànétum >J<, per 
Deum qui te in principio, verbo feparavit ab ârida, 
cujus fuper te ipiritus ferebatur , qui te de paradifo 
manâre jufllt, 

Ildivifera l'eau avec la main^ & en répandra hors du 
yafe vers les quatre parties du monde : il ejpiiera enfuite 
fa main ave une ferviette que lui préfentera le Clerc 
qui devra être auprès de lui ^ puis il pourfuivra difanti 
& in quatuor fluminibus totam terram rigare prae- 
cépit ; qui te in deferto amâram , per lignum duîcem 
fecic atque potâbilem ; qui te de petra produxit , uc 
populum quem ex -(ïgypto liberâverat , fibi fatigâ- 
tum recreâret. Exorcizo te & per Jefum Chriftum 
Filium ejus unicum Dominum noftrum , qui te in 
Cana Galilaeae figno admirâbili ftiâ poténtiâ conver- 
tit in vinum , qui fuper te pédibus ambulâvit , & à 
Joanne in Jordâne in te baptizatus eft ; qui te unà 
cum sanguine de lâtere fuo produxit, & Difcipulis 
fuis juflTit , ut credentes baptizârent in te , dicens : 
Ite ^ docéce omnes gentes , baptizantes eos in nomine 
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Patris , & FilU , & Spiritûs fàndi ; ut efRciâris aqua 
fanéla atque benediéla, aqua quœ lavât fbrdes, & 
mundat peccata. Tibi igitur prsecipio , omnis {piri- 
tus immunde , omne phantafiina , omne mendâcium 
eradicâre & effugâre ab hac creatura aquae , ut qui 
in ipsâ baptizandi erunt , fiât eis fons aquac iàlientis 
in vitam a:ternam , regénerans eos Deo Patri , & Fi- 
lio, & Spiritui fan<5lo j in nomine ejufdem Domini 
noftri Jefu Chrifti qui venturus eft judicâre vivos Se 
mdrtuos , & féculum per ignem. Çî. Amen. 

Orémus, 

JJoMiNE {ànéle , Pater omnipotens , aecerne Deus , 
aquârum ipirituâlium fànétificâtor , te fuppliciter de- 
precâmur , ut ad hoc miniftérium humilitâtis noftrae 
refpicere dignéris , & fuper has aquas abluendis & 
purificandis hominibus praeparâtas , Angelum /ànéli- 
tâtis emittas , quo peccâtis vicae prions abliitis , rea- 
tùque deterfb , purum fànélo Spiritui habitâculum ré- 
générât! éffici mereantur ; Per Dominum noftrum Je- 
lum Chriftum Filium tuum , qui tecum vivit & ré- 
gnât in unitâte ejufdem Spiritûs fanéti Deus , per dm- 
jiia fécula feculdrum. K. Amen. 

Le Célébrant poujfera ici Jon haleine Jùr l* eau par trois 
fois en trois divers endroits ^ Jeton cette figure * ; enjuite 
le Thuriféraire s' étant approché avec Vencenfoir ^ le Cé- 
lébrant y mettra de V encens, & le bénira, en difiint: Ab 
illo benedicâris, &c. Puis ayant pris Venccnfoir ^ il 
en donnera trois coups fiir les Fonts. Il prendra enfuite 
le vaijjeau dans lequel ejl t huile des Catéchumènes, & 
il en verfera un peu dans Veau en forme de croix, en 
difant d*une voix intelligible : 
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San<flifîcétur & fœcundétur Fons ifte oleo fàlutîs 
renafcéntibus ex eo in vitam aeternam , in nomine 
Patris >{< , & Filii >J<, & Spiritûs funékl >J<. m. Amen. 

Après il prendra le val ff eau dujalnt Chrême , & il en 
verfera un peu dans l'eau en forme de croix ^ en difant: 

Infûfio Chrifmatis Ddmini Jefu Chrifti, & Spiritûs 
fanéti parâcleci , fîat in nomine fànéîœ Trinitâtis. Bf. 
Amen. 

// prendra enfuite les deux petits vaiffèaux de l'huile 
des Catéchumènes , & dujaint Chrême ^ é U verfera de 
tous les deux enjemhle , en difant : 

Commixtio Chnfmatis {àncftificationis , & olei un- 
élionisj&aquae bapcifinatis, pâriter fiât in nomine Pa- 
tris >{< , & Filii ^ , & Spiritûs fànéli >J<. K- Amen. 

Ayant remis ces vaiffèaux, il mêlera avec lamain droi- 
te lesjaintes huiles qu il aura mijes dans l eauyofinqu el- 
les fe répandent dans touts les fonts ^ & enfuite à efjuiera 
fa main avec un peu de mie de pain. S'il y a quelqu'un 
à baptifer , il faut le baptifer alors , en la manière qui 
a été prefcrite ci-defflts. S'il n'y a perfonne à baptifer ^ 
il lavera aujjt-totfes mains dans un baffin , &les effuiera 
d'une ferviette : on Jettera l'eau du bajffin dans lapifcine ; 
& après avoir fermé les fonts , on retournera à la fa* 
crijlie , dans l'ordre félon lequel on ejl venu. 



EXPLICATIO R.ITUUM 

Jn BenediBione ç.qua baptifmalis adhibitorum, 

XV EM eCe qui magtii habeatur ab citur exordium; lis nimirum uti folet 
Ecclefia ) ex San^orum Litaniis Eccleiia, ubt conacu maxlmo divi- 
conlUt , à qui bus hujus aélionis du- oam opem flagitandam putat cfle i 

atque 
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arque ubî totltis corporis Chrifli res 
agitur. Tune omnium Sanftorum 
preces adjungit ad fuas , tune coe- 
îum Se terram în unam orationis 
aciem cogit, Hîc fufis, pro more lî- 
ta nî arum i orat lachrymis j quia re* 
miÛionls peccatorum medicamen pa- 
rât, neque fcelera quae hue affert di- 
luendâ , cogitare poceft , qmn& do- 
lendum effe ex animo» & divinam 
mifericordiâm totis viribus invocan- 
dam putcL Hinc nimirum univerfa 
Ipes Eeeleliâï , hlnc origo pendet 
Sanftorum omnium , ex hujus deni-- 
que fontis irrigatione planta! omnes 
raradifi propagancur, Hinc igitur fol- 
licîcudo providse parentis exoritur. 

Eximitur aqua fanéBs preeîbus 
& crucjs figno ab inimieis potefta- 
tibus ; & ea libertas petitur ab eo , 
per quem Jam olim aquae fseptùs vim 
îanélifieandi combiberunt , & in qui- 
bus non Creator mod6, fed redem- 
pcor îpfe fuam gratiam praEfignavit. 

Efliinditurin quatuor mundi pla- 
gas, quia regencrationis myfterîum 
ad univcrfum orbem pertinet, ne- 
que regione unâ ChrLfti foecunditas 
continetun 

Fia tus cxhalatur în cafdem circùm 
terrt partes , in %uram velut cir- 
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culi ^^ f rursûmque deilnU ea plaga- 
rum terrse defignatio in formam cru- 

cis hune m modum, oh. ^ occL ut in^ 

Septcm* 

telliganius , divinum Spiritum hujus 
aquae beneficio în omnem terram effe 
diffundendum: quod ut clarius éva- 
dât ad flatura Sacerdotis Viearii 
Chrifli , accedit alterum divini Spi- 
rit us fignum j fcilicet unétio ipfa , 
qu£ in modum crueis infula in fon-> 
tem, Dei Spiritum baptifmati erucis 
raerito ineubantem pr^fentémque li- 
gnificat. 

Commifcetur & Oleum fan^um 
Chrifmati principali, ur vocant, ac 
utrumque in fa cru m fontem iromit- 
Titur ; nimirùm ut Chriftus ipfe latére 
in aquis, fuâque virtute baptizare, 
ac per Spiritum fanflum maculas cri- 
minum eluere & regenerare intclli- 
gatur. 

Immergîtur & zmm cereus ardens , 
ut eo magis Chriflus lumen verum 
ineCe aquîs , & in iis fidei eharita-* 
TÎfque lumen in filiis fuis accendere 
cognofeatur, Quod totum quia fan^ 
6lum eft & ab omni carnis mundî- 
tta ac dedeeore alienum , divini ac 
rdigîofi odoris plénum efle thuris 
fufîîta demonftratur. 



De Objîetncibus admlttendls Regulœ, 



^UONïAm fa:pè in obfletrieum ar- 
bitrîo , nafcentium parvulorum , non- 
nu nquam etiam macro m ipfarum ^ 
vita & fâlus pofita eft , ideoque plu- 
rimùm intereft , quâ fide operam 
fuam in ea re praeflent : ob id ma- 
qtiînè , qu6d faepè ea neccflitas inci- 
dit, ut infantes baptizari ab iis opor- 
teati&deBâptifmi validitaie carum 



teftiraonîo judicïum ferrî : ut adhî- 
bitâ quanti fieri poteft dîligentiâ, 
caveatur in pofterum , ne quid damni 
aut periculi accidat matribus ,parvu- 
lifve , earum mulierum improbitate, 
îgnorantiâ, aut temeritate : Parochis 
mandat ur, ut videant , ne qua terne- • 
rè id muneris obeat intra fines Para* 
chiarum fuarum > nifi priùs cjus pro-» 
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bîtatcm» fidem, atque in Baprifmo 
débité applicando folertiam explo- 
ratam habuerint , ab eâque juramen- 
tum exegerint. 

Cura igitur aliqua obftetricandi of- 
ficiuro fyfcipere volet , Parochus » 
antc omniade ejus religione, moribus 
& fama ^ inquirat. Eam fi compère- 
rit Catholîcam & probam efle, ne- 
que uUius criïniïiis aut malse artis în- 
famiâ laborare, tum imerrogabk de 
materia & forma baptifmi , déque 
modo iofundendae aquae , in quo fer- 
mé omnes iftiuftnodi mulierculac er- 
xare folent, 

Quarum refum fi ignara fuerk , de 
lis diligemer inlbruet» aut peralium 



inftrul curabir. SuiEcîenter edoflam 
de oiSclo commonebit , pr^cipuè ut 
caveat, ne unquam baptizet , nifi ur- 
gens neceflltas fuerit : neque ytth 
etiam in cafu necefliratis , fi adfit Sa« 
cerdos, aut vir qualifcumque (ex- 
cepto pâtre înfantis ) qui rite bapti^ 
zare fcîat , oiû ubi pudor , viri inttr* 
ventum non feret : quoties ver6 ipfa 
baptizabit , ut id faciat prsefente ma- 
tre, & duabus fatrem perfonis, fi fierî 
pofIlt;pTXtefeà quamvis infans feU-* 
citer natus fit ^ moneat oilitlominùs 
parentes, ne Baptifmum in multos 
dies différant. 

Deinde eam jurare jubebit in banc 
forma m. 



Forme du Serment* 

Je > N. jure & promets à Dieu le Créateur ^ en vo- 
tre pré fence, Monfieur, de vivre & mourir en la 
Foi Catholique, Apoftolique & Romaine, & de m'ac- 
quitter avec le plus de fidélité & de diligence qu'il 
me {èra pofîîble de la charge que j'exerce d'afîifter 
les femmes dans leurs couches , & de ne permettre ja- 
mais que ni la Mère ni l Enfant encourent aucun mal: 
& où je verrai quelque péril éminent, d'ufer du con- 
feil & de Faide des Médecins, des Chirurgiens, Se 
des autres femmes ^ que je connoîtrai entendues & 
expérimentées en cette fonélion. Je promets auflî de 
ne point révéler le fecret des familles, ni des per- 
fonnes que j'aflifterai ; & de n*ufer d'aucun moyen 
illicite, foit par vengeance, mauvaife affeélion , ou 
^ autrement ; mais de procurer de tout mon pouvoir 
le fàlut corporel & fpirituel, tant de la mère que de 
r enfant. £t en levam la main ^ ou la menant fur TE^ 



DE Baptesme- 



Jp 



yangiie i elle dira : Ainû Dieu me foit en aide & ces 
faines Evangiles. 



De BenedlBione Mulierls pofi partum Régula. 



JNuLLA lege tenetur tnulier poft 
pattam ab ingreflu Ecclefise uHo die 
abftinere ; fed quandocumque volue- 
lit, poteft ad eam venire- Nullâ quo- 
que tenetur, certis diebus poft par- 
tum aliquo ritu reproefentare fe Ec- 
clefiae , & Miflam eâ causa audire , 
aut fuo nomine celebrari curare , aut 
oblationem facere, vel benedidio 
ïiem uUam in purificationem puerpe- 
rii fufdpere, cùm nulla in parm cul- 
pa aut immunditia fit , quac expiatio- 
ne Indigeat. Ac proinde fuperftitîo* 
fum eft , exiflîmare pro puerpera in 
partu dcfiin(5la quidquam borum ab 
alîis mulieribus aut pr^flari aut fuf- 
cipî debere , quod fieri diUgenterpro- 
bibeant Sacerdores. 

Sed tamen laudabilis eft illa con- 
fuetudo, ac religionîs puritatem re- 
dolens , & ab Ecclefia probata , qoi 
puerperae Deo pro fufcepta proie & 
incolomkate fua gratias aftur^ , el- 
<jue prolem ipfam exemplo Deiparse 
oblatursE j ad Ecclefiam veniunt, êc 
benediûionem à Sacerdote petunt, 
aut etiam fanftum Mini facrifîcium 
pro fe ofFerri procurant. 



Hâ£C BenediSio fieri débet à Pa^ 
rocbo ^ vel alio Sacerdote ex ejys 
Ucentia , in EccleHa Parochiali lan- 
tàm j non autem domi ^ vel alibi j 
quacunque infirmitate mutier deti* 
neaiur. 

In ea autem facienda non licet 
precationes ullas aut ri tus alios ufuf- 
pare, quàm qui hic praefcribuntur : 
non MiiTam ficcam celebrare ^ nec 
panem azymum benedicere, fed tan- 
tùm fermentatum ât vulgarem. Ca» 
veat etiam Parocbus , ne obfervatio^ ' 
nés uUse fuperftiriofâéad eam à mu- 
lierculls adhibeantur» five in nome- 
ro candelarum , five in ritu ofculan* 
di Altaris , aut oblationis în eo de- 
poncndge , iive in ordine & modo 
obeundorum Altariumjfive in de- 
leflu dierum, (quia plerseque înfau- 
ftum putant diebus Veneris & aliis 
ejufmodî benedici,) five în atiis 
quibufcumque circumftantiis. 

Non debcnt admîtti ad banc be- 
nediftionem concubins > nec conju- 
gatsE quae ex pubijco adulterio, nec 
îolutaD qu3c ex fornicatione pepere- 
runtt 



Ordre pour la Bénëdiélion d une femme après 

fes couches. 

LoRsqu'uNE femme i s* étant relevée de fes couches f 

viendra à VEgltje pour y recevoir la bénédiBion , elle 

H ij 
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entendra la Mejjfe , s'il eft pojpble , & fera , félon 
fa dévotion , quelque offrande à tEglifi, 

La Meffè étant achevée , le Curé ayant quitté la cha" 

fuble & le manipule y retenant feulement V étale blanche ; 

ou s* il ne vient pas de célébrer la Meffe , étant revêtu de 

furplis & d'étole , // bénira au coin de f Autel du coté 

de l'Epure le pain que la femme aura offert ; il fera 

cette bénédiclion en cette manière : 

ir* Adjutorium noftrum in nomine Domini, K- Qui 
fecit cœlum & terrain. 

1^. Dominus vobifcum , Bf. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

JjENEDic , Domine, hanc creaturam panis, qui be- 
nedixifti quinque panes in deferto ; ut manducans ex 
ea fâmula tua , purgata à vitiis , fàltitem confequatur 
mentis & corporis : in nomine Patris, >J« & Filii, & 
Spiritûs fandi. Çî. Amen. 

Puis il Vafperfera d'eau- bénite , & le lui donnera, 
Enfuite s étant approché de la femme , qui fera à ge- 
noux devant l'Autel , il mettra le bout de C étale fur 
fa tête , & lira V Evangile fuivant : 

T^. Dominus vobiicum , K. Et cum {piritu tuo. 

Sequëntia fànéli Evangélii fecundùm Lucam. W- 
Gloria libi , Domine. Cap, a. 

Jn illo témpore : Poftquam impléti funt dies purga- 
tidnis Mariie fecundùm legem Mdyfi , tulérunt Je- 
fum in Jerufalem , ut sîfterent eum Domino , ficut 
icriptum eft in lege Domini : Quia omne mafculi- 
tium adapériens vulvam, fàn(5Vum Domino vocabitur. 
Et ut darenc hdftiam fecundùm quod di(5lum eft in 
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lege Domini^ par turturum , aut duos pullos colum- 
bârum. Et ecce homo erat in Jerufàlem , cui nomen 
Simeon , & homo ifte juftus, & timorâtus, expeélans 
confolatidnem Ifi-aël , & Spiritus fàn<5lus erat in eo. 
Et re/ponfum accéperat à Spiritu fànâo , non vifii- 
rum fe mortem , nifi priùs vidéret Chriftum Domini. 
Et venit in fpiritu in templum. Et cùm inducerenc 
pûerum Jerum parentes ejus , ut fâcerent fecundiini 
confuerudinem legis pro eo ; & iple accépit eum in 
ulnas fuas, & benedixit Deum, & dixit : Nunc dimittis 
fervum tuum , Domine , fecundùm verbum tuum in 
pace : Quia vidérunt dculi mei falutâre tuum : Quod 
parafti ante fâciem omnium populorum : Lumen ad 
revelatidnem géntium , & gldriam plebis tuîe Ifraël. 
Bî. Deo grâtias. 

// lui donne à balfer le bout de f étale , & ajoute t An- 
tienne fuivante : 

Te invocâmus, te adoramus, telaudamus, teglo- 
rificâmus , ô beàta & gloridfa Trinicas. 

^. Sit nomen Domini benediélum , K. Ex hoc 
tiunc & ufque in féculum. 

Or ému s. 

X lETATE tua. Domine, hanc famulam tuam cdrporc 
& mente pâricer purifica : ut ndxias carnis illécebras, 
& mundi blandimenta, ac diabolica contâgia, fîc de- 
vitet j ut grâtiam tuam in hoc féculo , & gldriam in 
future , mereâtur obtinére ; Per Chriftum Ddminum 
noftrum. ©î. Amen* 
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(Jmnipotens fempiterne Deus, qui per beat» Ma- 
ris Vicginis partum , fidélium pariéntium dolores in 
gâudium convertifti : réfpice propitius fuper Iianc fâ- 
mulam tuam , ad templum iàndlum cuum pro gratiâ- 
rum aélione accedentem ; & praefta , ut quœ te foe- 
cundicàcis fuée au<5l6rem & fervatorem liEta cogno- 
vit , poft hanc vitam ejufdem beatx Mariae méritis 
& iiiterceflione , ad aeternac beatitudinis gaudia cum 
proie fua pervenire mereacur ; Per Chrillum Domi- 
num noftrum. Bf. Amen. 

Puis il afperfe la femme cTEau-bénite ^ endîjanti 
Pax & benedi<5lio Dei omnipotentis , defcendat fuper 
te , & mâneac femper. 

Si la femme a. fuit de mauvaifes couches , ou quefon 
fruit n ait pas reçu le Jaint Baptême, après avoir cé- 
lébré la MeJJe , & béni le Pain , le Curé dira fur elle 
l'Antienne Te invocâmus , &c , avec le Verjet , Ré- 
pons, & rOraifoUf Pietâce, avec la bénédiSion, Pax, 
&c , omettant l'Evangile & la féconde Oralfon, comme 
étant des Prières peu proportionnées à fon état* 

Bénédi(^on d'un Enfant. 

O / irfans benedlcendus offeratur , Sacerdos primàm 
leget fequens Evangelium : 

ir. Dominus voDifcum ; K. Et cum (piritu tuo. 

ir, Sequéhtia fàndi Evangélii fecundum Matthœum. 
?t, Gloria tibi , Domine. Cap. ip. 

In illo témpore : Oblati funt Jefii parvuH, ut manus 
eis impdneret, & oraret. Difcipuli aucem increpàbant 
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eos. Jefus verô ait eis : Sinite pârvulos , & nolite eos 

Î)rohibére ad me venire ; tâlium eft enim regnum cœ- 
drum ; & cùm impofùiflet eis manus , âbiit inde. Cf. 
Deo grâtias. 

Sacerdos extremam partejri ftol(Z ori infantis admovet 
ofculandam , deindc dicit : 

)^. Deus nofter miferétur ; B?. Cuftodiens pârvulos 
Dominas. PfaL 114. 

if. Domine, exaudi orationem meamjÇf. Et cla- 
mor meus ad te véniat. Pf. 10 1. 

^. Dominus vobifcum ; K. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

JL/oMiNE jefu Chrifte , qui in témpore infans elle 
voluifti ; & hujus aetâtis diiigens innocéntiam , pâr- 
vulos tibi oblâtos.amanter complexus es, ac eis be- 
nedixiili : infantem iftum prsveni in benediélidnibus 
dulcédinis ; & pr^efta , ne malîtia mutet intelleéhim 
ejus ; atque ei concède, ut proficiens aetâte, iàpién- 
tiâ, &grâtiâ, femper tibi & hominibus placére vâ- 
leat. Qui vivis & régnas Deus , per omnia fëcula ;fe-: 
culdrum. Bf. Amen. 

Sacerdos afpergit eum aqua benediSâ. 
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INSTRUCTION 

Jt^it ££ Sacrement de Confirmation. 



,A Confirmation eft le fécond 

Sacrement de la Loi nouvelle , in- 
fHtué par Notre - Seigneur Jefus- 
Chrift , pour nous communiquer 
le Saint'tfprit avec la plénitude 
de fes grâces Se de fes dons, & 
nous rendre par ce moyen par- 
faits Chrétiens. 

Nous apprenons du Livre des 
Aftes, que les Apôtres donnoient 
le Saint-Efprit aux nouveaux Bap- 
tifés en leur impofant les mains ; 
tune impombant manuî fuptr illù$ ^ér 
accipkhant Spiritum fanàum t (A3, 
y m. 1 4,) & TEglife a toujours cru 
quelesEvéques, qui font leuisSuc- 
ccfleurs, avoicnt le même pouvoir, 
& communiquoient efFeftivcment 
ce don précieux avec l'abondan- 
ce de fes grâces» lorfqu'ils admi- 
niftrent ce Sacrement. 

Les feuls Evéques font les Mi- 
niftres ordinaires du Sacrement 
de la Confirmation ; ils ont reçu 
de Jefus-Chrift le pouvoir de con- 
férer ce Sacrement , comme étant 
principalement chargés de con- 
duire les Chrétiens a la pcrfec- 
tion. 

Les Saints Pcres appellent la 
Confirmation j la pttftBïm Gr ïac* 
^$mpliffim€m du Baptimt ; paxcc 



que fon effet principal efl, en 
nous communiquant le Saint-Ef- 
pric, de nous animer d'une force 
toute divine pour rendre témoi- 
gnage à la vérité de notre Foi ^ 
pour ne pas rougir de paroîtrc 
Chrétiens , & pour nous difpofer 
fion feulement à fouffrir confiam- 
ment les tourments les plus cruels 
êc la mort même , pour confelTer 
Jefus-Chrift , mais encore à réfiftcf 
avec courage Se perfévérance aux 
attraits du vice, à la violence des 
payons, aux faufies maximes du 
ficcJe, aux exemples pernicieux, 
aux railleries , aux infukes des 
mauvais Chrétiens* 

Outre que nous recevons dans 
le Sacrement de Confirmation 
l'âccroiJTement de la grâce fanai- 
fiante, nous y recevons aufii les 
fept dons du Saint-Efprit : favoir, 
le don de fagelTe , qui nous dé- 
tache du monde , ôc nous fait 
goûter & aimer uniquement les 
chofes de Dieu ; le don dlntcl- 
iigence, qui nous fait entendre 
les vérités de la Religion ; le don 
de confeil , qui nous fait connoî- 
tre & choifir ce gui contribue da* 
vantage à la gloire de Dieu & à 
notre fâlut i le don de force , qui 

nous 
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lions donne le courage de fur- 
monter les obftacles qui s^oppo- 
fentà notre fanâifîcaoon : le don 
de fcLence ^ qui nous découvre le 
chemin du ciel ^ & les dangers 

3ui s'y rencontrent Se que nous 
evons éviter r le don de piété, 
qui nous fait embraïïer avec plaîlir 
tout ce qui efl du fcrvice de Dieu: 
5c le don de la crainte du Seigneur, 
c'eft-à'dire , d'une crainte qui nous 
pénètre d^un fouverain refpeft 
pour Dieu , & nous fait craindre 
iur toutes chofes de lui déplaire, 
C'eft pour montrer cette plé- 
nitude de grâce & de force, qui 
eft maintenant donnée d'une ma- 
nière invifible dans ce Sacrement , 
Ïue du temps des Apôtres le Saint- 
Tprit fe communiquoit ordinai- 
rement aux Fidèles aune manière 
fenfible, Se produifoit en eux des 
cShts vifibles 3c extérieurs , tels 
qactoicnt le pouvoir de chafler 
les démons, la vertu de guérir les 
malades , le don de parler diffé- 
rentes langues ; & d'autres fignes 
miraculeux qui étoient alors né- 
ceflaires pour la converfion des 
Juifs & des Païens , & pour fou- 
tenir la Foi naiflame des non- 
veaux Ch ré tiens. 

Un autre effet du Sacrement 
de la Confirmation efl d'impri- 
mer , dans Tame de celui qui le 
reçoit, un caradere, c'e(l-à-dire, 
une marque qui ne peut être ef- 
facée ; on ne peut recevoir plus 
d'une fois ce Sacrement fans faire 
lin facrilegc. 

Toutes les cérémonies du Sacre- 
ment de la Confirmation font my- 
fiérieufes , & ont un rapport parti- 
<;ulier aux effets qu'il produit. 
L Pank, 
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L'Evêque impofe les mains fur 
ceux qu'il confirme j en pronon- 
çant une prière qui efi: appellée 
par les Saints Pères, Oratio inpU 
tans Sr advocam SpiritumfanSum, 
Il fait avec fon pouce , trempé 
dans le faint Chrême, un figne de 
croix fur le front, en difant : Si- 
gno îejîgno crucis^ 0- confirmo te chrip 
matefalutis in nomîne Patrh , Sr K- 
Uif ù'SpiriiusfanBL Et il donne un 
petit foufflet fur la joue du Con- 
firmé en difant: Fax tecum, 

L'imporition des mains fignifie 
la vertu & la puilTance de Dieu» 
qui nous eil communiquée dans 
ce Sacrement pour confeffer avec 
courage la Foi de Jefus-Chrifl: pac 
nos paroles Se par nos œuvres. 

Le faint chrême eft compofé 
d'huile Se de baume , folemnelle- 
ment béni par un Evêque. L'huile 
repréfente Tondion du S. Efprît 
donnée par ce Sacrement , pour 
adoucir ce que le joug de TEvan- 
gilc a de pénible, & fortifier le 
courage du Chrétien dans l'ac- 
compliiTement des préceptes de la 
Loi ; elle repréfente encore la plé- 
nitude de charité que TEfprit Saint 
répand dans Famé de celui qui 
reçoit dignement ce Sacrement* 
Le baume, par fa bonne odeur ^ 
fignifie qu'un confirmé doit être 
en tout lieu , félon rexpreflion de 
FApôtre, la bonne odeur de Je- 
fus-Chrift ^ par fes vertus & pat 
fes bonnes oeuvres, 

L'Evêque forme fijr le front 
une croix avec le faint Chrême, 
pour avertir celui qui eft confir- 
mé 5 qu'il doit fe faire gloire d'ap- 
partenir à Jefus crucifié, ne jamais 
rougir de fa croix ^ faire profeffioa 

l 
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ouverte des maximes de fon Evan* 
gile ; & que pour avoir part à la 
gloire du Sauveur dans le ciel , 
il faut participer aux fouffranccs 
& aux confuuons quil a cprou- 
vées fur la terre. C cft encore ce 
que déûgne ce petit foufflet que 
TEvêque donne à celui qui eft 
confirmé \ il fignifie que le Con- 
firmé doit être dans la difpofition 
de foufFrir toutes fortes d'injures» 
d'affronts & de tourments pour 
conferver la pureté de la Foi, & 
qu'il e(l oblige de fc déclarer vé- 
ntablc Chrétien & fidèle difciplc 
de Jefus-Chrifl, aux dépens, non 
feulement de fes biens, mais mê- 
me de fon honneur & de fa vie. 
Enfin l'Evêque donne la paix 
au Confirmé , pour lui faire com- 
prendre qu'il vient de recevoir la 
paix de Dieu ; prétieufe paix , qui 
cft au-deflus de tout fentiment de 
Thommc > paix que le monde ne 

f)eut donner , & qui eft un des 
hiits du Saînt-Efprit qui fc com- 
munique aux Fidèles par ce Sa- 
crement. Mais on ne peut rece- 
voir le Saint-Efprlt dans le Sacre- 
ment de la Confirmation, fi Ton 
B'cft exempt de péché mortel ; 
parce que c'eft un Sacrement des 
vivants , c cft-à-dire, un Sacrement 
qui ne peut être reçu utilement 
que par celui qui eft en état de 
grâce ; s'en approcher en état de 
péché mortel, ce feroit fe ren- 
dre coupable d'un péché bien plus 
grief, puifqu on commettroit un 
facrilege , & on fe p ri vernit de 
tous les fruits Quc ce Sacrement 
doit produire dans nos âmes. Il 
eft donc néceflaire que ceux qui 
veulent s'en approcher | purifient 



auparavant leur confciencc par 
une confefllon humble & par une 
fincere pénitence, fur-tout s'ils fe 
connoilTbieni coupables de quel- 
que péché morteh 

Perfonnc ne doit être admis à 
ce Sacrement , s'il ne fait le Pa* 
îtr^ YAvty le Crei(3, les Comman- 
dements de Dieu & de TEglife^ 
& s'il n'cft inflruit des principaux 
myfteres de la Foi, des Sacre- 
ments, fur-tout, de Baptême, de 
Confirmation & de Pénitence- 

Le Sacrement de la Confirma- 
tion n'eft pas abfolumcnt nécef- 
faire pour avoir droit à la vie 
éternelle ; celui néanmoins qui 
par mépris ne reçoit pas ce Sa- 
crement , commet un pédié mor- 
tel ; & celui , qui fans un mépris 
formel, mais par parcfTe ou par 
indifférence , néglige de le rece- 
voir, ne peut être excufé de pé- 
ché» puifqu'il néglige les grâces 
de Dieu , & de fe fervir du moyen 
que le Sauveur du monde a éta- 
bli dans fon Egllfe pour commu- 
niquer aux Fidèles les dons du 
Samt-Efprit. 

C'eft donc un devoir que la 
Bel ig ion impofc à tous les Chré- 
tiens de recevoir le Sacrement de 
Confirmation ; devoir pour les 
pères & mères d'y difpofer leurs 
enfants, & de les y faire préparer 
en les enx^oyant aux inflruâions; 
devoir pour les Maîtres & Maî- 
treffes d'en faire approcher ccur 
qui dépendent d'eux. 

Les Parte urs font bien plus 
étroitement obliges d'infîruire les 
Fidèles , pendant le cours de Fan- 
née, fur la faintctc, fur les effets 
du Sacrement de la Confirmation, 



DE Confirmation* 



êc fur les difpo fit ions qu'on doit 
y apporter : ils doivent fe propo- 
ïer dans leurs inftruftions ; i**, de 
bien préparer ceux qui n'ont pas 
été confirmés , à recevoir digne- 
ment ce Sacrement: 2*^ , De rc- 
nouveilcr dans ceux qui ont été 
confirmés, la grâce qu'ils ont re- 
çue dans ce Sacrement ; & pour 
cet effet i ils les exhorteront à 
recourir au Sacrement de Péni- 
tence, & à fe difpofer à commu- 
nier dignement le jour qu'on don- 
nera la Confirmation dans la Pa- 
roifle, 

On admettoit anciennement un 
Parrain & une Marraine , qui pré- 
fentoient à FEvêque celui qui de- 
voit être confirmé, d'où prove- 
nott une alliance fpirituelle ; mais 
Pufage préfent de ce Diocefe eft 
de n'admettre d'autre Parrain que 
les Curés , Vicaires, ou autres 
Prêtres qui préfenrent en général 
les enfants à TEvêque, 

Aulli-tôc que le Curé aura re- 
çu le Mandement de vifite de 
Monfeigneur TEvéque pour don- 
ner la Confirmation, il en aver- 
tira fes peuples : il fera par lui- 
même ou par d'autres , outre les 
Fêtes & les Dimanches , deux ou 
trois fois la fcmaine , des inftru- 
ftions Se des catéchifmes pour les 
préparer à recevoir ce Sacrement* 

II avertira les pères & mères, 
les Maîtres <Sc Maîtrefies, de lui 
préfenter inceflammcnt tous les 
enfants qui auront atteint l'âge de 
fept ans y & autres qui n'auroient 
pas encore été confirmés. 

Les Curés écriront le nom de 
ceux qu'ils auront difpo fés à re- 
cevoir ce Sacrement s & afin qu'on 



ne le confère qu'à ceux quUls au- 
ront jugés en état d'être confirmés, 
il eft à propos qu'ils leur remet- 
tent à chacun un billet conçu en 
ces termes : N. N. mm Paroijfim 
a été préparé pour recevoir la Con* 
firmation i & ils figneront ce billet. 

Les Curés auront foin d'aver- 
tir ceux qui doivent être confîr^ 
mes de fe nettoyer le front à Ten^ 
droit où fe fera Tonftion du faint 
Chrême ; de s'habiller propre- 
ment & modeftement j d'accom^ 
modcr leurs cheveux de telle ma- 
nière, qu'ils ne leur tombent pas 
fur les yeux quand on les confir- 
mera y de porter de petits mor- 
ceaux de linge pour eOTuyer la 
partie du front où la fainte on- 
ftion aura été faite ; d'être à jeun, 
autant qu'ils le pourront, en cas 
que la Confirmation fe donne le 
matin ; de fe confeffer aupara- 
vant ; Se même , lorfqu'ils auronC 
fait leur première Communion , 
de communier ce jour-là, s'ils le 
peuvent. 

i^, Ils leur donneront , fur toutes 
chofes, cet avis très-efientiel Se fort ^ 
important, que perfonne ne s'ap- 
proche > pour recevoir TOndion 
fainte, qu'il n'ait affifté à Timpo- 
fition des mains Se aux prières que 
TEvéque fait fur ceux qui font pré- 
fents , & qu'ils ne fe retirent qu'a- 
près avoir reçu la bénédiâîon qui 
fe donne à la fin de la cérémo- 
nie- 

:2^ 5 Le Curé de la Paroifle où 
fe donnera la Confirmation , aura 
foin de faire préparer de bonne 
heure dans FEglife, une table ou 
crédence couverte d'une nappe 
blanche^ fur laquelle il mettra dq 
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la mie de pain , un baffin avec 
une aiguière pleine d'eau , une fer- 
viette blanche, & un autre baïïin 
ou une corbeille pour tenir Içs 
linges qui auront fervi à efluyer 
le front de ceux qui auront reçu 
la Confirmation. 

Pour maintenir le bon ordre i 
il feroît à propos que chaque 
Curé des ParoilTes a où les en- 
fants viennent recevoir la Confir- 
mation , fût préfcnt. Le Curé qui 
aura été averti de mener fes Pa^ 
roilTiens à la Paroifl'e voifine où 
Ton donne la Confirmations après 
avoir dit la Meffe, y conduira en 
proceflîon ceux de fa Paroilfequi 
doivent la recevoir. 

On rangera féparément les pcr* 
fonnes des deux fexes qui de- 
vront être confirmées; on placera 
les hommes & les garçons du cô- 
té de l'Epître , les femmes Se les 
filles du côté de TEvangile : on 
leur fera former enfemble un de- 
mi'Cerglej félon que la fituation 



des lieux le permettra » Se Ton oB<- 
fervera de I ailler au milieu un ef- 
pace confidérable & fuffifant , 
pour que TEvèque qui confirme, 
& ceux qui raccompagnent, puif^ 
fent agir avec aifance. 

Apres la Confirmation , le Curé 
fera orûler les morceaux de linge 
oui auront fervi à efîuyer le front 
de ceux qui auront reçu ce Sa- 
crement , & jettera les cendres 
dans la pifcîne. 

Chaque Curé, après la Confir- 
mation , écrira fur un Regiflre uni- 
quement defliné à cet ufage , le 
nom de tous ceux de fa ParoilTc 
qui l'auront reçue , & fi quel- 
ques-uns avoient changé de nom, 
ou en avoient ajouté un fécond 
au premier j il en fera mention; 
ce changement de nom ne fe fera 
qu'avec l'approbation du Curé» 

On trouvera à la fin de ce Ki- 
tuel une formule pour le Regilîre 
des Confirmés. 
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INSTRUCTION 

5t^jî LE Sacrement de Pénitence, 



\Jn peut prendre le mot de ?éni- 
ience tn deux manières, ou pour 
une vertu , ou pour un Sacrement, 

La Pénitence , dans le premier 
fens, efl une vertu qui nous fait 
concevoir de la douleur des pé- 
chés que nous avons commis con- 
tre Dieu j & entrer dans la réfo- 
lution d'en faire pénitence , & de 
ne les plus commettre à Tavenir. 

La Péniience ^ dans le fécond 
fens , efl: un Sacrement inflitué par 
Jcfus^Chrifl: notre Seigneur, pour 
remettre les péchés qu'on a com- 
mis depuis le Baptême , félon le 
pouvoir qu'il en donna à fcs Apô- 
tres & à leurs Succefleurs , lorf- 
cju'il leur dit après fa Kéfurrec- 
tion : Recevei h Saint Efprit ; les 
péchés firent remis à ceux à qui vous 
les nmatrei , Cr ils feront retenus 
à ceux à qui vous les ntienârex. Par 
ces paroles^ il leur donna le pou- 
voir d'ab foudre ceux qui ont les 
difpofitions néceflaires pour re- 
cevoir rAbfolution 5 & de la re- 
fufer ou différer à ceux qu'ils ne 
jugeront pas être affez bien pré- 
parés pour la recevoir avec fruit. 
Après le pouvoir admirable que 
les Prêtres ont reçu fur le Corps 
jiaîurd de Jcfus-Chrift ^ lorfqu il 



les a rendus participants de fon Sa- 
cerdoce & de fon Sacrifice^ en 
leur donnant la puiflance de con- 
facrer fon Corps & fon Sang, il 
acn ell point de plus divin que 
celui qu'ils ont reçu fur fon Corps 
myllique ^ lorfqu'il les a aflbciés à 
fa qualité de Juge & de Libéra- 
teur des hommes, en leur donnant 
le pouvoir de lier & de délier les 
pécheurs. 

Si par le premier pouvoir ils 
produifent dans la fainte Eucha- 
riftie le Fils unique de Dieu , par 
le fécond , iJs font naître ce mê- 
me Dieu dans le cœur des Fidè- 
les i & c'eft pour cela que faint 
Auguflin s^'écrie : O Sactrâos Dei 
Vicarie , & ?ater Ckrijîi ! 

Mais comme de toutes les fonc- 
tions Eccléfiafliques , ri n en efl 
point , après Tauguile facrifice , de 
plus relevée ni de plus importan- 
te que celle de Fadminiflration du 
Sacrement de Pénitence, il nen 
efl point aufli de plus difficile ni 
de plus épineufe-^ Et fi à Tégard 
des Chrétiens qui font tombes 
dans le péché mortel , ce Sacre- 
ment ert dans le langage des Pè- 
res j un Baptême laborieux , & la 
ficcnde table après le naufrage ; nous 
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pas approuve , ou n avoit pas pou- 
voir de rabfoudre de quelque cas 
rére^ré ; ou enfin parce que le pé- 
nitent s'cft confefle fans avoir une 
véritable douleur de fes péchés , 
Se fans une fincere rcfolution de 
s'en corriger à Tavenir , Se d'en 
faire pénitence ; en cous ces cas , il 
faut réitérer la confefllon de tous 
les péchés qu on a déjà confefles/ 

DE LA Satisfaction, 

C-JOMME outre la faute qui fe 
trouve dans chaque péché mortel , 
on doit aulTi y conffdércr la peine 
éternelle à laquelle le pécheur fe 
rend fujet en offenfant Dieu , le 
Sacrement de la Pénitence chan- 
ge cette peine éterncUe en une 
peine temporelle. Ainli Tabfolu- 
tion ne remet pas toute la peine; 
la fansfalHan cft néceflaire : & 

3uoiqu'elle ne foit pas de Teflence 
e ce Sacrement , elle efl néan- 
moins requife pour fon intégrité ; 
en forte que Thomme pécheur ne 
peut efpérer la rémiffion de fes 
péchés , qu'autant qu'il eft difpofé 
à fatisfaire à la juflice de Dieu 
par ks exercices laborieux d'une 
vie humble Se pénitente. 

Les ConfeiTcurs ont grand be- 
foin d'être conduits par rEfprit 
de Dieu dans le choix des péni- 
tences qu'ils impoferont. Ils doi- 
vent fe fouvenir de la févérité 
avec laquelle TEglife traitoit les 
pécheurs dans les premiers Cecles , 
Se néanmoins s'accommoder à la 
douceur avec laquelle cette bon- 
ne Mère traite fes enfants dans ces 
derniers temps, tenant le miUeu 
entre une trop grande févérité qui 
pourroit jetter dans le dcfefpoir. 



& une trop grande indulgence qui 
feroit tomber dans le libertinage. 
La plus importante qualité que 
doive avoir une pénitence ^ ceft 
d'être en même temps fdtisfaSoire 

Four le paffé , Ôc préfnvatwç pouc 
avenir. 
Elle doit être proportionnée 
aux péchés , Se confifler dans la 
pratique des vertus contraires aux: 
vices dont le pénitent s'eft accu- 
fé, comme Taumône aux avares, 
le jeûne & la mortification aux 
impudiques, à ceux qui négligent 
leur falut quelque ad ion de piété 
fouvent réitérée, Sec. 

DE l'Absolution. 

Xj Abfoluiion eft la fentence de 
réconciliation de l'homme avec 
Dieu 5 prononcée fur la terre par 
la bouche du Prêtre , Se ratifiée 
en même temps dans le ciel. 

Mais comme Tautorité que Je- 
fus-Chrift a donnée aux Prêtres de 
réconcîHer les pécheurs, n'efl pas 
tellement en leur pouvoir quils 
puilTent Texercer comme il leur 
plaît en toutes rencontres , & que 
cette puilî'ance eft limitée à ceux 
qui fe repentent véritablement do 
leurs fautes paOccs , qui ont rom- 
pu avec le vice, & qui veulent 
fincérement fe convertir & chan- 
ger de vie ; tous ceux qui s'appli* 
Ïuent au faint Miniftere de la 
lonfcftion ^ doivent avoir une fi- 
délité inviolable à n'accorder ja- 
mais la faveur de rabfolution 
qu'à ceux qui feront difpofcs à re- 
cevoir le pardon de leurs fautes. 

Et afin d'inculquer aux Cou- 
feiïeurs une conduite fi importan- 
te , nous répétons ici prefque en 

mômes 



D E 



P à 



N I T E N C E. 



mêmes termes les cas exprimes 
dans les règles du Rituel j aux- 
quels il faut refufer ou différer 
rabfolution. 

1. Il ne faut jamais raccorder à 
ceux qui font une profeflion qu'on 
ne peut exercer fans péché , luf- 
qu'à ce qu'ils aient renoncé à cette 
profeflion. 

2. 11 faut âufli la refufer à tous 
ceux qui étant d'une profedion 
qui efl bonne d'elle-même & per- 
mife, en font ordinairement un 
mauvais ufage , comme les Mar- 
chands qui trompent au poids ou 
à la mefure, les Avocats qui dé- 
fendent des caufes qu'ils connoif- 
fent mauvaifes, les Juges qui fe 
laifTent corrompre ou qui vendent 
la Juftice» Sec. 

3. 11 faut aufli la refufer à tous 
ceux qui ne donnent aucun figne 
de douleur j qui ne veulent point 
changer de vie & fe convertir fin- 
cércment, 

4. Il ne faut point la donner 
à ceux qui ne veulent point par- 
donner les injures, qui confervent 
la haine & rinimitié dans le cœur ^ 
Se ne veulent pas fe reconcilier 
avec leurs ennemis. 

5* Il faut la refufer à tous ceux 
qui , pouvant reftituer le bien d'au- 
trui qu'ils retiennent injuflement , 
ne veulent pas s'acquitter de ce 
devoir, 

6. 11 faut aufli la refufer à ceux 
qui j étant dans Toccafion pro- 
chaine de péché , ne veulent pas 
la quitter. S'il n'eft pas en leur pou- 
voir de quitter cette occafion, on 
doit leur fufpendre 1 abfolution 
jufqu'à ce qu'ils aient donné des 
marques de leur amendement , Se 

L Fanit, 
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fujet de croire qu'ils s^abftiendronc 
à Tavenir de retomber dans le 
péché, 

7. II ne faut pas accorder Fab- 
folution à ceux qui donnent aux: 
autres occafion de pécher » s'ils 
n'ôtent cette occafion : tels font 
ceux qui tiennent brelan» ou au- 
tres ariemblces dans lefquelles on 
commet des blafphêmes , Ats dé- 
bauches, des libertés licentieufes^ 
ceux qui ont des tableaux ou re- 
préfentations lafcives^Ies femmes 
ou filles qui portent la gorge dé- 
couverte » lorfqu'elles ont été 
averties du mal qu'il y a dans ces 
modes fcandaleules. 

8, 11 faut différer Fabfolution 
à ceux qui font engagés dans l'ha- 
bitude du péché mortel , jufqu'à 
ce qu'on reconnoiffe en eux des 
marques de leur amendement. 

Or il faut obferver i"*, que 
lorfqu'on ne connoît pas d'abord 
clairement par la confenion du 
pénitent , s'il eft dans l'habitude 
du péché mortel , mais qu'on a 
lieu de le foupçonner par Taccu- 
fation de quelque péché mortel » 
ou par une confellion vague & 
mal circonftanciée , ou par un air 
indolent & peu religieux , il faut 
l'interroger non-feulement fur les 
péchés qu'il a commis depuis fa 
dernière confeffion j mais encore 
fur ceux qu'il a commis avant fes 
dernières confeflîons ; Se fi Ton 
trouve qu'il eft retombé à-peu- 
près dans les mêmes péchés après 
plufieurs confeffions, on doit ju- 
ger qu'il eft dans Thabitude du 
péché mortel depuis long-temps, 
09 , Il faut obferver que pour réuf- 
fir à faire corriger un pégheur 
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d'habitude , on doit tâcher de lui 
faire comprendre & fon miféra- 
ble état , Se les moyens qu'il doit 
employer pour quitter Je péché 
& revenir à Dieu : on doit lui re- 
commander avec beaucoup de 
douceur de revenir fe confeflcr 
tous les quinze jours , ou au moins 
tous les mois, non pas pour re^ 
cevoir Tabfolution la première , 
ni peut-être la féconde fois, mais 
pour fe préparer peu-à-peu à la 
recevoir dignement. 3'^,lleftné- 
ceffairc de remarquer qu'on a feu- 
lement fujet d'avoir la confiance 
que l'habitude eft fuffifamment 
rompue, & que le pénitent eftafl'ez 
difpofé à recevoir Tabfolution, 
lorfqu'il y a une ceflation des aftes 
criminels extérieurs & intérieurs 
pendant un efpace de temps beau- 
coup plus confîdérable qu'il n'y 
en avoit eu après les confeflions 

Î)récédentes qui n'avoient pas été 
iiivies d'un véritable changement 
de moeurs, & lorfque le pénitent 
paroît s'occuper de bonnes œu- 
vres , fur-tout de la prière , & don- 
ner par-là des marques efficaces 
ou'il y a en lui un commencement 
d'amour de Dieu. 

9. On doit encore refuferl'ab- 
folution aux Eccléfiaftiques qui, 
étant dans les Ordres facrcs, ou 
pofTédant quelque Bénéfice , ne 

Î)ortent point la foutane Se la ton- 
ure cccléfiaftique ; qui font mal 
pourvus de leurs Bénéfices , ou 
qui en ont d'incompatibles, ou 
qui ne réfident pas y étant obli- 
gés , s'ils n'ont caufe légitime. 

10. Il faut refufer l'abfolution 
à ceux qui ignorent les princi- 
paux My itères de notre Foi, lorf- 
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qu'on voit que cette ignorance 
vient de ce Qu'ils font peu affec- 
tionnés pour leur falut, ou qu'on 
ne pourroit alors les inftruire fur 
le champ à caufe de leur extrê- 
me grofliéreté. L'ignorance de nos 
Myfteres n'eft pas feulement une 
raifon de refufer l'abfolution , 
l'ignorance de fon devoir & de 
fes obligations en eft encore une 
jufte caufe. Ainfi un Confeffeur 
ignorant, un Juge ignorant, &c, 
font indignes dabfolution. 

Aucun Confeffeur ne doit ab- 
foudre des cas réfervés au Pape 
ou à Monfeigneur l'Evêque , s'il 
n'en a reçu un pouvoir fpécial , 
excepté à Tarticle de la mort. 

Il en eft de même à l'égard des 
Cenfures réfervées aux Supérieurs ; 
il faut toujours leur renvoyer les 

Î)erfonnes qui les ont encourues , 
i l'on n'a reçu d'eux permiffion 
expreffe de les en abfoudre , ou 
fi ce n'eft en péril de mort. 

Il nous refte à exhorter les Pa- 
fteurs d'inftruire beaucoup leurs 
Peuples de tout ce cjui regarde le 
Sacrement de la Pénitence, de ce 
qu'il eft, de fes effets, des difpo- 
utions qu'il requiert ; & enfin du 
foin que l'on doit prendre de s'en 
approcher fouvent, & fur-tout dès 
qu on eft tombé dans le péché 
mortel. 

On doit repréfenter au Peuple 
qu'il n'y a que des amertumes ima- 
ginaires dans le fréquent ufage de 
la Confeffion ; Se que fi à la véri- 
té il y a quelque peine , elle eft 
récompenfée par des confolations 
& des douceurs qui furpaffent in- 
finiment toutes ces peines. 
On avertira les Pcres & Mères 



d'envoyer leurs enfants fc confef- 
fer dès qu'ils auront atteint 1 âge 
de raifon. Et afin que les grands 
ni Jes petits ne s'approchent pas de 
ce Sacrement fans inflrudion, les 
Cures auront foin de faire fou- 
vent, fur-tout durant le Carême, 
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des Catéchifmes & des exhorta* 



tions pour les difpofer à la Con^* 
feffion , & pour enfeigner avec 
beaucoup de foin & de force gé* 
néralement tout ce qu'il faut faire 
pour fe bien confelfer. 



I}e Sacramento Panitentm Regulm, 

Oanctum PœnitenriE Sacramen- Contrina imperfecla ku Anriiio^ 

tum » ad eos qui puft Bapiifmum lapfi vel ex turpitudinis peccaticonfidera- 

funt,in gratiam Dei reftituendoSj à done , vel ex gehennse metu com- 

Chriflo Doinino inftitunjm > eh di- muniter concipitur ; fi voluntatem 

Ijgentiùsadminiftrandumefl, qui fre- peccandi excludat, & fpem venîaa 

quentior eft cjus ofus, & qui plura adjunélam habeat , non folim noîi 

requiruntur ad illud redlè dignéque facit hominem hypocritam, & magis 

tradandom ac fufcipiendom. Cùm peccatorem , verùm etîam donum 

autem ad illud conftiiuendum tria Dei eft , & Spiritûs fanétî impulfus, 

concurrant, mattria ^ forma ^ & Mi- non adhuc quidem inhabitantiSj fed 

Mifler *' illms quidem remota mauria tantùin moventis ; & il!a Contritio 

funt peccâta poft bapnfmum corn- vera eft & fufficiens dlfpofitio ad 

ïïiiffa , proxima veri funt aftus poe- juflilîcationem in Sacramento confe- 

Bitentis , nempè Contrim , CùnftJJîo quendam , mod6 tamen pœnitens in- 

& Saiisfaâio, Cipiat diligere Deuirij tanqtiam om- 

Comriih^ quœ primum înter di- nis juftitiae foncem. 

ftos pœnirentts aélus locum obtinet , Confijfîo efl: humills , vera , & in- 

efl anîmi dolor ac deteftaûo de pec- regra accufario peccatorum fuorum» 

cato commiflb , cum propofito non fafta coram Sacerdote auftoriratena 

peccandi de caEtero ; fuit quovis tem- habente , ad petendam ab eo abfolu- 

pore ad imperrandam venîam pecca- tionem ac peccatorum remiflîonem. 



torutn necetrarius hic cofitritionis 
motus* 

Cantrino duplex eft; nnz ptrfeSai 
■altéra imptrftSa , qu^ vocatur Aï- 
trhiû. 



SaïufaBio eft folutio poe n se tem- 
poralis , in quam virtote Contrino- 
nis & Abfolutionis facramentalis , 
converti ttir pœna Bererna , cujtis reus 
erat peccator, Nam ex peccato mor-- 



Cùmriîio perftSa eft affeélus pœ- tali contrahîtur duplex reatus, fcHi 

nîtemîs animî , ex amore Dei per- cet reatus culp^, & reatus poenae 

feâo conceptus ; hominem Dec re- ^ternac, qu^ poft Bapiifmûm, quo 

conciliât j priufquàm aftu reclpiatur univerfa remiturur, vjrtute Abrolu- 

Sacramcntum j mod6 includat vo- tionis facramentalis convertit ur in 

tum 5acramenti. pœnam teraporalem. 

K jj 



17^ DU Sacrement 

Formtf autemhujusSacramentifufit Minifter denique cft Sacerdos , 
illa abfolutionis verba : Ego te ab^ habens poteftatem abfolvendi vcl 
folvo , &c. ordînariam vel delegatam. 



Quœnam requlrantur qualitates in Mlnl/lro 
Sacramentl Pœnitennce. 



\j T cum dignitate & frudu Sacer- 
dos Minifter hujus Sacramenti fuo 
munere fungatur , reftè pcrpendat 
& intelligat oportet, fe Dei ipdus 
Miniftrum eflfe & coadjutorem ad 
reducendas animas ad falutem aster- 
nam. Agnofcat hoc onus Angelicis 
humeris formidandum majoris efle 
ponderis quàm ut propriis viribus ab 
honiine fuftineri poflit , nifi divinâ 
roboretur virtute. Cogîtet igitur mu- 
nus hoc , ut eft fummae excellenrias 
ac charitatis, ita etiam efle magnas 
difiicultatis ; artemque illam quas 
meritô & Dîyo Grcgorio ars artium 
appellatur ^ infinltas qualitates & con- 
mtiones requirere. 

Harum ver6 difpontionum quac in 
bono Confcffario quaeruntur , & fi 
maximus numerus fit, ad quinque 
tamen praecipua capita vulg6 redu- 
cumuT : potejlas fcilicet, probitas, 
fcientia , prudenda , & Jîgillum five 
fecrctum. 

Ad huJus Sacramenti valorem ne- 
ceffaria eft in Miniftro potejlas , non 
tantùm ordînis, fed & jurifdidlionis, 
auae eft oràinaria in fiimmo Ponti- 
nce , Epifcopîs , caeterifque Paftori- 
bus y in aliis delegata. Unde qui in 
loco cxempto five non exempto co- 
nantur non fiibditos abfolvere, eos 
decipiunt. Quare nulli Regulares, 
ctiam exempti , poffunt fecularium 
jconfcffioncs cxcipere, niC fint de nu- 



méro eorum qui Epifcopo per fiipe- 
riores fuerunt pracfentatî, & ab ipfo 
approbati, juxta BuUamUrbani VIII. 
quac incipit , Cùmfcut accepimus , da- 
tam die 12 Sept. 1628. Sed fi pe- 
riculum monis immineat , approba- 
tufque défit Confeffarius , quilibet 
Sacerdos poteft à quibufcumque cen- 
fiiris & peccatis abfolvere eâ eau- 
tione quas infrà dicetur. 

In Miniftro requiritur etiam prcn 
bitas , id eft , bonitas , charitas , aUac- 
que vîrtutes , ad id munus neceffariaa 
ut hoc Sacramentum , quâ par eft 
fandlitate , miniftretur. 

Animadvertat Parochus & Con- 
felTarius , ne dum hoc Sacramento 
vulneribus aliorum medetur , îpfe 
telo peccati fe configat. Quamobrem 
caveat ne mortifero peccato inqui- 
natus , neque item Cenfiirâ ecclefia- 
fticâ , aut alio canonico irretitus im- 
pedimento , ad hujus adminiftratio- 
nem accédât : îm6 ver6 ita fandlè vi- 
vere ftudeat ut pœnitentes non ver- 
bis tantùm , fea exemplis quoque , 
ad chriftianarum virtutum officia pof- 
fit erudire. 

Que magîs autem ad omnem vitas 
bonitatem fe excitet, tum faspenu- 
merè fecum ipfe tacitâ meditationc 
cogitabit , cujus vicem ipfe gerat & 
quàm fanftae fint fufcepti Minifterii 
fui partes : tum veri) intimé atque in 
corde fuo faumiliter ita de fe fentiat > 
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lit pœnîtetites , quorum confeffiones 
audit ^ fe meliores exiftimet* 

Ad audiendas porri confelTîones 
non inani gloriâ, non lucri capîdi- 
tate^ non curiofitate^ non deniqiie 
ullo humano aflidtii dutluSs fed ani- 
mas lucrandi Chrifto ^ atque illas Deo 
in facrifîcium fanftum offerendi, ftu- 
dio inflaminatus accédât, 

Nec proptereà quemquam pœni- 
tenrem fubterfugïendi laboris causa 
lejiciat , ne nutu qoidem , ncdum 
verbis : imh fe paratum femper, fa- 
cilem , humilemque praebeat. 

ïta etiam conflanter fe gerat , ut 
nullius metu aut gracia f offido fuo 
défit. 

Memînerit ver?> fe Judicîs pariter 
& Medici perfonam fullinerc , ac di^* 
vin SE juftitis fimul 6c mifericordiœ 
Miniftrum à Deo conftitutum efle, 
ut tamquam arbiter înter Deum & 
homînes honori divine & animarum 
faluri confulat. 

Cùm autem à Deo confUtutus fie 
ut tanquarn perkus Medicas anima- 
rum morbos prudenter curare , & apta 
cuique remédia applicare poffit j quan- 
tam potefl maximam ad id Scimtiam 
atque Priidentiam ftudeat fibi com- 
para re. 

Ut ergo reftè judicare queat, & 
in ter lepram & lepram difcernere > 
benè imprimis fciat régulas neceffa- 



rîas ad dignofcendum peccatum ab 
eo quod non eft peccatum ; mortale 
a veniali ; diftinguendas etiam fpc- 
cies peccatorum & eorum circum^ 
ftantias qua^ fpeciem mutant , Se qux 
explicatu neceflarise funt : cogno- 
fcendum item numerum peccatorum. 

Non generalem tantùm j fed etiam 
fpecialem corum omnium peccato- 
rum, qu^ finguUs Dei & Ecclefix 
pr^ceptis prohibentur ^ ac praeterea 
iUorum quae cujufque ftatûs & con- 
ditionis propria funt , notitiam habe* 
te ftudebit. 

Nec îgnorabit qua; peccata onus 
reftitutionis inducant, ut fie cam , 
cùm opus fuerit , prxfcribere non 
omittat. 

Seiat cafus & cenfuras Sedi Apo- 
ftolicae & Oïdinario refervatas ^ & 
Diœcefanas conftitutiones ; eafque 
diligenter obferven 

Denique bu jus Sacra menti doflri- 
nam omnem rcftè noffe ftudeati Se 
alla ad ejus re(5tam admiDjfirationem 
neceflaria, 

Hanc aiîtem horum omnium no- 
titiam , 6c perneceffariam illam pru- 
dentiam , tum affiduis ad Dcum pre- 
cibus , tum ex probatis autorlbus , 
pr^efcrtim è Catechifmo Romano ^ 
& prudent! confilio périt or um , fibi 
acquirerc fiudeat. 



^uid ohfervare dcbeat Confejfarius erga adminiftrado* 
ncm Sacrameml Pœnitentiœ. 

Oacekdos priufquàm accédât ad lium piîs precibus jmplorabir* 
confeflîones audiendas , fi terapus Ab initio autem Quadragcfimse 

Cippetat , ad hoc minifierium fedè Parocbus audire incipîat Confeifio- 

iaoâéque obeundum^ divinum auju- nés i ut Ulos qui ad cmendatioDCOif 
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vitae, vel ad fatisfaciendum proxi- caveatque diligenter , ne îpfe aut pos» 

mo , auc etiam ad occafiones peccati nitens inter loquendum à circumftan* 

dimictendas tempore probationis in- tibus exaudiatur^ quosidcirc6procul 

digent , per tempus Quadragefimse à fe competenti fpatio, quantum fieri 

ad illa omnia exerccre poflît , & alios poteft, expeélare cogat, 

fie difponere ut in Pafchate recon- Caveat ne in Sacriflia vel in alio 

ciliatione tantùm indigeant , & ad fecretiori loco mulierum confefllones 

Euchariftiam in Feftis Pafcbalibus excipiat. 

percipiendam omnes fint parati, Habeat in Ecclefia fedem con- 

In Ecclefia, non autem in priva- feflionalem procul ab altarrbus re- 

tls aedibus confefliones audiat , nifi motam , in qua facras confefTiones 

ex causa rationabili ; qux cixm inci- excipiat : qus fedes patenti , confpi-* 

derit , ftudeat tamen id decenti ac pa- cuo , & apto Ecclefiae loco pofita , 

tenti loco praeftare, crate perforatâ inter pœniientem & 

In Ecclefiâ cùm audiet , fit indu- Sacerdotem fit inftrufta, 
tus fuperpelliceo , honeftè & gravi- Vultu & oculis ità compofitis fe 

ter fedens, ut judex ; non altari in- in fedili confeflîonali habeat, ut re- 

cumbens , non genuflexus, non flans, verà oftendat fe de pœnitentis falute 

non legens , non officium recitans, paterne folicitum, ità tamen ut nullo 

non aliisinterloquens, non ex inter- penitùs figno infpeélantibus indicare 

vallo cantans , aut aliud quidvis poflit , fe gravitate fortaffe fceleris 

agens , fed attento ad rem anîmo ; alicujus commoveri. 



Quomodo Confeffarius fe gerere deheatcirca Confeffionent 
Jeu declarationem peccatorum. 

A.NTEQtJAM pœnîtens audiatur , fi Unum inprimis înterrogarc débet 

opus fuerit, admoneatur , ut qoâ de- Confeflarius pœnitentem , utrùm ali« 

cet humilitate mentis & habitûs ac- quam fecerit confeflionem invalidam 

cedat , flexis genibus , figno Crucis & facrilegam , quod maxime con- 

fe muniat , benediélionem petat , tingit quando pœnitens vel non prae- 

tum Confeflionem generalem latinâ milerit examen fux confcientiae , fal- 

vel vulgari linguâ dicat , fcilicet 0?/z- tem pro fuo captu, vel nullum do- 

Jittorj Êrcjufquead mtâ culpL lorem de peccatis conceperit , vel 

Mox Confeflarius inquirat , ubi alîquod peccatum mortale fcienter 

opus efle judicaverit , quis fit illius reticuerit , vel habuerit voluntatcm 

ftatus, nifi aliter notusfuerit, an Ju- adhuc peccandi, aut non relinquendi 

dex , Mercator , Conjugatus, &c; proximam peccati occafionem , aut 

quamprîdem fit confeflfus ; an impo- inimicitias ; nec reftituendi bona vel 

fitam pœnitentiam & debîtam fatis- famam proximi quam abflulit ; aut 

faôionem feu reftitutionem , fi quse ignorât officia viro chriftiano vel fta- 

fortè pnefcripta fit , adimplevcric. tui fuo neceifaria ; vel tandem ab« 
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folutus âllqttando fuerit ab eo qui 
non habebat in eom jurifdiflionemr 
in h.s enim cafibus Confeflîoeli nul- 
la & faepè facnlegaj proindéqueite- 
nnda. 

Ubi ver6 Confeflarius, pro perfo- 
narum qualitate, cognoverk poeni- 
tenrem ignorare Chriftianas fidei ru- 
dimenta ; fi tempus fiippetat, eum 
brevitcr infiruat de articulis Fîdei» 
& aliis ad ialuiem cognitu necefla- 
riis I & ignorantiam ejus corripiat; 
illumque admoneat , m ea poftmo- 
dum diligentiùs addifcat : quod fi 
per tempus non liceat j remiitat eum 
donec fit fufficienter infiruéliis. 

Dum peccata fua confitetur pœ- 
lîitens j h^EC obfervabÎE Sacerdos : 
eum adjuvabit quoiîefcumque opus 
fuerit ;confitentem non reprebendet , 
nifi finitâ , ut dicetur, confeffione ; 
neque interpella bit, nifi opus fuerit 
aliquid meliùs intelligere : pro'inde 
fiduciam ei prœbeat, & humaniter 
fuggerat, ut omnia peccata liia rite 
& intégré confireatur, remotâ ftultâ 
îllâ quorumdam verecundiâ , quâ 
pr^pedid , fuadente diabolo , peccata 
confiteri non audent, 

Quôd fi pœnitens aliquâ cenfuri 
vel cafu refervato fit Ijgatus j à qoo 
ipfe non podit abfolvere , non ablbl- 
vat, nifi priùs obtemS facultate à Su- 
periore. 

Si pœnitens numerum , & fpecies, 
& circumftantias pcccatorum explica- 
tu neceflarias non exprefferit^ eum 



Sacerdos pjudenter înterroget. Uta- 
tur autem pro illâ înterrogatione exa- 
mine quod reperiiur in libro Petra- 
chorae edîto lûyp, cui titulus cfl ^ 
Avtrtijjmmts aux ConfcJJeurs, Ad- 
venat tamen interrogationes quac în 
hoc libro reperiuntur non efle om- 
nés & fingulas omnibus confitenti- 
bus proponendasjfed habendam eiïe 
rationem ftatûs & aftatis eorum, 

Cavcat, ne curiofis aiit inutilîbus 
interrogarionibus quemquam deti- 
neat , pr^fertim juniores utriûfque 
fexûs , vel alios y de eo quod igno- 
rant, innprudenter interrogans , ne 
fcandalom patiantur > indique pec» 
care difcant. 

Ut verb tam Sacerdos j quà m pœ- 
nitens ipfe ^ ad clariorem peccatorum 
cognitionem pervepire poflît , baec 
quatuor nofle proderit plurimum. i, * 
Loca in quibus pœnitens habita vît# 
2 s Perfonas eum quibus converfatur, 
5 > Officia feu negoria in quibus 
exercefur. 4, Virîa ad quae magîs 
propenfus eft» Infupcr & fpeciem & 
numerum peccatorum , eum intcn- 
tione quâ quidque fat^um eft, in* 
quirere neceflarîum erit : neque priùs 
Sacerdos pœnitentem îmerrogare in- 
cîpiat j quàm ipfe fuo modo, pro in- 
genii facultate , id quod habet in 
confcientîa exprompferit, quantum- 
vis rudis & ignarus videatur : cùm 
Sacerdotis interrogario & înquîfitio 
adjungî tantùm debeat ad fupplen- 
dam defeél^m pœnitcntîs. 



De numéro & circum(lantils peccatorum explicandls^ 

JJixiMUS fuprà aIiquotîes,nume- nonnunquam pœnîren tes legem banc 
rum in peccatis, maxime mortîferis , duram & impoOibilem videri, ali* 
exprimendum* Sed quia cauûntur quoi Wc obfcrvationes adjecimuSj 



So DU 

quibus munki Confeflarii, vlam ipHs 
eo în oegotio prasire ac complanare 
poiGnt. 

1 , Si verus occurrat numerus & 
certus, is omnin6 exprimendus eft, 
nec major, nec minor. Facile au- 
tem in grâvioribus culpis & adibus 
exterioribus, vel levi examine redi- 
bit în memoriam. 

2 , Si aUus occurrat qui probabi- 
liter judîcetar ad verum accedere , 
is etiam fufficiet, ac licèt peradâ 
Confeflione recordaretur pœnUens 
veri ac cerri numeri , non debebît 
efle anxias de iHo iterùm in alla con- 
fcflîone aperiendo, fed lib^r erîtab 
illa obligatione per illum numcrum 
probabilem antè exprelTuroi 

3 , Si nequîd^m penitùs apud fe 
conftituere poflît quoties , auc prae- 

* cisè aut etiam circicer , in tali fpecîe 
peccavcrit, dicac faltçm quanto tcm- 
pore in ejufdem peccati confuetudi- 
lic vîxerit ; atqoe eo toto terapore 
auoties in menfe, hebdomadâ, vel 
aie ^ In illud labî foUtus fit , an non 
etiam aljquo tempore frequentiùs , 
alio rariùs în id incident : quod to- 
tum faciliis animo repetct> qui oc- 
cafiones quas faabuk in eo peccato 
perfeverandi , pcrfonas quibufcum 
verfatus eft , 5dc , in memonim re- 
yocabit. 

4 , Dcnîque fi tes erit cum îis qui 
diu & magna cum falutis incaria» in 
lis praeferrim peccaris in quae lapfus 
lu bric us & frequens eft^ infordue- 
rint , ut fijnt peccata carnis, przfer- 
tim folâ cogitatione admifTa , jura- 
menta , & alia id genus, quŒ ex ha- 
bita non retraftato obreperc folent^ 
itâ ut ne dicere quîdem illi poiTInt 
quotîes circiter întra fingulos dies, 
bçbdomadas j menfes | taJia peccata 



AGREMENT 

admiferint; nec quamvis dîcant, fa- 
lis apud audientem polTint aliquam 
facere fidem : id faltem refpondeant, 
quant o tempore iti fuerint compara -* 
d, ut ad quamlibet occafionem in ca 
pnccipites ruèrent, ut tandem inteU 
ligac Saccrdos quàm altè infixi fint 
in limo profimdi , & de ftatu animée 
ipforum aUquod poflit facere judi- 
cium. 

Qu6d fi ne id quidem pœnttens 
à fe extorqueri patietur , led omnin6 
indignabkur fuorum peccatorum à 
Sacerdote aliquem iniri numerum , 
dimittendus eft , ut imparatus » 6c 
beneficio abfolutionis indignus ; 
monendufque , ut illud fupremum 
tribunal perrimefcat , ubl illa figilla- 
tim ei à d:Emone , qui omnia in nu- 
merato habet , objicientur , & fingula 
ad divinse juftitiae trutinam exami- 
nabuntur. 

Circumftanciarum etiam în Con-^ 
felîîone aperiendarum dele^us cum 
judicîo habendus eft, ut eas folas 
Confeflarius vel requirat ^ vel etiam 
à pœni tente exprimi patîatur, 

Ac I, Exponendae ouïe conferutic 
prima m fpeciem moraîem aftui , id 
eft , qu3c adlum bonum vel inJiffè- 
renrem reddunt malum,ut efttem- 
pus Quadragefimse refpeélu corne- 
ûionis carnîum^ malus finis rcfpcflu 
ftudii quamvis per fe honefti- 

a , Quae mutant fpcciem , feu no- 
vam aliquam malitiam diftinfl^fpe- 
cieî conferunt, ut fi quis Iiomicidium 
commirent proptcr funuiti, funt ibî 
duo difti nda peccata , homicidii Se fur- 
ti ; item Û quis confitcatur fe fui (Te for- 
nicatum, quacrendomeftan cum con- 
jugatâ, effet enimaduherium; an cum 
confanguinel, eflerenimînceftus ;aa 
ip{€ ûi Relîgiofus aut vQtum caftitatls 

habeat^ 
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habeat , eflet enim lunc infraftio 
vori , &c. * 

3 f Qux non mutaot quidem fpe- 
ciem, fed augent vel minuunt no- 
tabiliter, putà cîrcumfiantias aggra- 
vantes vel élevantes , ut eft impri- 
iBis materise quantitas ; v* g* fura- 
tus eft quis , rogabitur an multùm 

' an parùiB ; detraxit de proximo , 
an in re gravi 8c alkujiis momen- 
tî , aut levîs ; deinde advertentia 
rarionis plena , vel modica , potà fi 
fubito motu , ira , fubreptione , &c , 
nam hacc omnia pofîunt facere, ut 
aftus vel mortalis vel vemalis ha- 
beatur, 

4, Duratio aélûs non eft necelîa- 

^Tîô exprimenda, nifi fuerit norabi- 
liter major quàm qua; folet eflc re- 
gulariter in tali peccato. Et fallun- 
tur qui ab eo pe tendu m putant an 

jpeccatutn mortale fit an veniale. 

I Cogitano enîm turpis v- g, modb 

! fuerit cum pleno volontatîs confenfu 
admîfla j etfi unico fi^lùm momento 
durârit , lethalis eft ; Se morofa di- 
cetur , etfi nullam ferè traxerit mo- 
ram : contra fi voluntas obnitatur ^ 
quantum vis notabili cemporis fpatio 
verfetur ia mente, non proindè cen- 
febitur culpa mortifera. 

Porrb drcumftantise qusevis com- 
mode ad feptem capita revocantur , 
3UÎÇ yutgato verficulo comprehen- 
untur, 
Quis^ quii^ uhif quihus auxiUis^ 
eut , quomodo I ^uanda. 



Quis dicit pcrfonam quae peccat : 
fi fit facra vel laica , pubUca vel prî- 
vata : cum quâ peccmtur, fi confan- 
guinea , conjugata, &c, in quam 
peccatur, fi percuifus eft Clericus* 
fi parens, &c- Quid^ quantitatem : 
fi notabilis ^ aut modica. Ubi , locum : 
fi facer aut profanas^ publicus aut 
fi^cretus. Quibus auxiliis, média qui- 
bus ufus eft : ut fi rébus bonis ad 
malè agendum quis abufus fit , ut 
rébus facris, orationibuSj ad malefi- 
cium; fi nialîs ad malè& benè agen- 
dum > ut fi , facrilegio fanitatem fibi 
vel aliis procuraverit ( nec enim fa- 
cienda funt mala ut in de eveniant 
bona j) denique fi focios & confcios 
ad peccandum adhibuerît. Car , fî- 
nem ab aâione diverfum : ut fi ho- 
micidium propter aduUerium vel 
propter furtum committaturp Qwu- 
modo , modum ; an libéré , delibe- 
ratè, advenenter* Quando , tempus: 
quando opus tali temporc erat pro- 
hibitum^ ut fi dies erat feftus càm 
quis opus fervile exercuit j fi dies j&- 
junii cùm manè comedjt, 

Pra^ter hîEC omnia Sacerdos, hoï 
qui habent alîquod officium , gra- 
dum vel exercitium particulare , cxa- 
minabit de defeÔibus & peccatiSf 
qu^ tali ftatui vel exercîtio figillatîm 
poflunt cotitingere fecundèm obliga- 
tion em quam quifque in eo habet- 
Légat monita ad ConfefTarios ga!- 
lico idiomate fcripta ^ & Petrachorç 
éditai 
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DU Sacrement 



Quid agere debeat Sacerdos pofl auditam Confejjîonem 
ut Pœnitentem ad dolorem & emendadonem excltet. 



AuDiTA confeflîone, perpendens 
peccatorum quse ille admifit magni- 
tudinem ac multitudinem , pro eo- 
rum gravîtate , ac pœnitentîs con- 
ditîone , opportunas correptiones ac 
monîtiones , prout opus effc viderit, 
patcrnâ charitate adhibeblt ; & ad 
dolorem & contritionem efficacibus 
verbis adducere conabitur , atque ad 
vitam emendandam ac meliùs infti- 
tuendam inducet, remediaque pec* 
catorum trader, 

Correptiones & monitiones Ont 
opportuns & falutares , ac paternam 
charitatem fpirantes. Ide6 abftinere 
débet Sacerdos à verbis afperiori- 
bus y aut contumeliofis , quse potius 
pœnîtentis animum exacerbare fo- 
lent , quàm à peccato deterrere. Et 
licèt aliquando verbîsfevcrioribus uti 
interdùm expédiât ad conterendam 
cordis duritiem , numquam tamen 
Terba Sacerdotis indîgnationem , fed 
plena pietatis vifcera prodere debent. 

Ad dolorem & contritionem pau- 
cls verbis , fed efficacibus , adducere 
conabitur : & ex variis motivis qui- 
bus contritionis dolor excitari folet , 
ea praefertim feliget , qua , habita 
conditione & difpofitione pœnîten- 
tis, judicaverit aptîora, Pœnîtenti 
graviter & amanter fuggeret , quan- 
ta perfidiae ac ingratitudinis reus fit^ 



Îuî poft tôt accepta à Deo piii&mo 
atre bénéficia iterùm Creatorem» 
redemptorem, ac juftificatorem of- 
fendit , & fummam illam bonitatem 
quîe tories illi ignovit , de novo of-, 
fendere aufus eu. 

Âdmonendus eft Pœnitens, ut 
non tântùm peccata , fed eorum oc« 
cafiones fugiat , memor verborum 
Chrifti, Si oculus tuus fcandaliiat te^ 
crue eum. 

Pœnitentem etîam , prout oppor- 
tunum viderit Sacerdos , valdè co- 
hortabitur ut in officio fuo & flatu 
juftè reftéque fe gerat. Monebit par 
très & matres familias , ut liberos ; 
fervos & ancillas timorem Domini 
edoceant , & à peccatis deterreant ; 
omnibus régulas Chriftiano more Vi- 
vendi demonflrabit , in primis ut 
fanâiffima Sacramenta ConfefConis 
& Communionis digne & devot^ 
fréquentent , quotidiè manè vefperé- 
que orent, ac confcîentiam explo- 
rent y & charitatis ac pietatis officia 
ampleétantun 



lenique varia peccatorum remé- 
dia trader, qux cuique ad prseca- 
vendum peccatum , pravos affeftus 
edomandos , extirpandos fcelerum 
habitus , magis opportuna in Domi- 
no judicaverit. 



^ 
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DE PÉNITENCE. S3 

Quid in SatisfaSione tmponendâ obfervandum. 

U Bi autem Pœnitentem ita animo dicamentutn , fed etiam ad prxterî-^^ 

afFeâum vident Sacerdos , ut doleat torum peccatorum caftigationem. 

ficut oportet de peccatis fuis , falu- Quare curet , quantum fieri po-^ 

tarem & convenientem fatisfaftio- tcft , ut contrarias peccatis pœniten- 

ncm , quantum fpiritus & prudentia tias injungat : veluti avaris deemo- 

fuggëfferit, injungat, habita ratione fynas, libidinofis jejunîa vel alias 

ftatûs, conditionis, fexfts , ficaetaris, carnis affiftiones , fuperbis humili- 

& difpofitionîs pœnitcntium ; & fi tatîs officia , defidiofis dcvotionis 

îtà cxpedire vident , illum întenro- ftudia ; împrimifque ut in hebdoma- 

gct an poffit , vel an dubitet fe pœ- dâ manè certis diebus, id quod in 

nitentiam fibi injunAam pofle per*- (ingulos dies etiam faciendum eiTe 

agere , alioquin eam îmmutet aut mi- B. Chryfoflomus monet , fiinftâ me- 

nuat. ditatione fibi propofitâ, folemnem 

Tum verî) maxime videatne pro îllam fponfionem» quam per corn- 

ipeccatis gravibus levilCmas pœni- patres in Baptifino lanôè feccrunti 

tcntias injungat , id, quod & Con- rcdintegrent , intimé Deum precan- 

feflariis & pœnitennbus periculofiim do ; in quâ precatione firmo ftabili- 

eft , cùm à facris Litteris , & à Con- que animi propofito ftatuant fe Chrî- 

ciliorum Decrctis , & à fanâorum fto Domino adhxr^e 9 renuntiare- 

Patrum fententiâ fit alienum. Nam que itcrùm atquc iteriim faeculi pom- 

divina Lîtter» ab iis qui pœniten- pis, operibustenebrarum& diabolo,' 

nam agunt hoc efflagitant , ut fru- cui fe adverfarios effe & profeflî 

â:usdignospœnitenriacfaciant,utque funt & profitentur perpétua. Rariùs 

ad Dominum convcrtantur in jeju- autem vel feriùs conntentibus , vel 

nio, 6c fletu & planftu. Et ver6 qui in pcccata facile rcddentibus , ud-^ 

peccatis gravibus levés quofdam pœ- liffimum fucrit confulere , ut fapè i 

nitentiae modos imponunt , hi con- putà femel in menfe , vel certis die- 

fuunt pulvillos , fecundfim prophe- bus folemnibus confiteantur , & Û 

ticum lermonem , fub omni cubito expédiât , communicent. 

tnanûs , & faciunt cervicalia fub ca- Pœnitentras pecunîarias fibi ipCf 

pite univerfc " «atis ad capiendas Confeflarii non applicent , neque fa- 

animas. Imî) Concilium Tridcntinum crificium Miffae célèbrent , aut celé-» 

docet eos Confeffarios, qui dum in- brari fadant accepto à pœnitenw 

dulgentiîis agunt cum pœnitentibus , munerario , quando injunxerint iUi 

leviflîma qusedam opéra pro gravif- ut ofFerri procuret ; nec deniquc ab 

fimis déliais injungunt j alienorum eo quidquam tanquam minillcni fui 

peccatorum participes effici. prxmium pétant vel acdpiant. 

Id verb ante oculos habeat , ut Pro peccatis occultis quantumvis 

fatisfaftio non fit tant&m ad novîe gravibus , manifeftam pœnitentîam 

vit* rcmcdium, & ^firmitatis me- non imponant, Qu6d fi crimen 

Lîj 
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publiée coromiffum fuerit ^ onde alios 
Icandalo offenfos fuifle, arque corn- 
motos dubitandum non fit, & prop- 
terea jtidjcet prudens ConfcJlarius 
parnitenti publlcam pœnnentiam în- 
jungî oportere , Dominus Epifcopus 
confulatur , qui, fi reftum judicavC' 
rit, ipfam decerneti 

Tria pr^cipuè in fatisfEâione rc* 
quiruntur, Primum cft > ut îs qui 
fatisfacit, ad (latum gratiae redierit. 
Alterum eft , ut sftio fit bona ac 
pia > non autem mala vel indifferens, 
Tertium, ut ejufmodi opéra fiifcU 
pîantur^ qus naturâ fuâ dolorem& 
moleftiam afferant- Ciîm efiim pras- 
teritorum fcelerum compenfationes^ 
&j ut ait fandus Cyprianus , pecca- 
torum rédemptrices fint, omnin6 ne- 
cciTe e(l , ut aliquid acerbitatis in fe 
faabeant. 

Omne fatisfadaonisgenus adhœc 
tria praecipuè refertur , Oramntm , 
fcilicer , Jijunium & EUcmofynam : 
Quse quidem tribus bonis animae , 
corporis , & extcrnis , nobis ab ipfo 
Dec collatis apte refpondent. Pr^- 
tereà cùm omne quod cft in mundo 
auî concupifcentia carnis fit , aut 
concupîfceotia oculorum, aut fijpcr- 
bla vît^ ^ hifce tribus peccatorum 
xadicibus totidem medicinae, priori 
nempe Jejunîum, alteri Eleemofy- 
fîa , tertio Oratio reflilfimè oppo- 
nuntur, Deniquc ciim pcr peccatum 
ires pr^fertim nffendamus , Deum , 
proximum , nofipfos , Dcum quidem 
Orarione placamus , proximo Elee- 
mofynâ fatisfacinnus , nofipfos ver 6 
JejuJîio caftigamus. 



Oratianis nomîne non folim pre^ 
ces vocales aut mentales, led & 
Miflfc auditio , Divinorum Officio- 
rum frequentatio I pia ac devota Pœ- 
nitenti^ & Euchariftiae fufcepiio , 
Concionis aut Catechifmi auditio, 
piorum Librorum leftîo , aliaque 
opéra rpiritualia lolent intelligi. 

Ehtmofyna non tant ^ m pecunîae 
largitionem fignificat, fed & fub el 
coinprchenduntur omnia tnifericor- 
dise opéra ; qualia fiint vSfitare infir- 
mos aut incarceratos , famelicos paf- 
ccre , mortuos fepelire , confolarî 
aâlidos &L caetera faujufmodj, 

Per Jijunium non oportei folinn 
întellîgcre ciborumabflinenîîam> fed 
& corporis caftigarionesjdirciplinas, 
cilicia , humi-cubariones , vigilias , 
peregrinariones /& omnia opéra pœ- 
nalia quibus corpus atteritur: in qui- 
bus tamen injungendis magna pru- 
dentiâ & circumlpeétione opus cft- 

In irroganda Sarisfaflîone Con- 
fefTarius nihil fibi fuo arbitra tu fta- 
tuendum efle, fed omnia cum jufli- 
tiâ» prudentia & pietate, dirigendai 
fecum reputabit, 

Mcminerit porri> Sacerdos , aegrîs 
non efTe injungendam difficilem poe- 
nitentiam,pfo gravioribus etiam de* 
liftis; qu^ fi confeffi fuerint^ indi- 
cenda erit aKqua condigna , fi judi- 
cet qubd segroti hujus meminiffe po* 
tenint , ut fi convaluerint, oppor- 
tuno eam tempore peragant. Inté- 
rim juxta gravi ta tem morbi , aliquâ 
oratione ,aut levi fatisfadione impo* 
Ctâ, & âcceptatâ , abfolvanturj prou» 
opus fuerit. 
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Q^uibus conferenda > neganda ^ vel differenda 
Jit AbfoLudo. 



i OST înjunflam Pœnitcntîam j Sa- 
cerdos abrolunonem împeodat , fl 
deneganda non eft. 

Videat autem diligenter Sacerdos, 

quatido & quibus conferenda , vel 
neganda ^ vel diiîerenda fit abfolu- 
tio i ne abfolvat eos » qui calis be- 
nefîcii funt incapaces : quales fant» 
qui nulla dant figna dt) loris ; qui 
odia & înimicirias deponcre , a ut 
aliéna I il poffunt, refiituere, aut pro- 
ximam peccandi occafionem defe- 
rerCj aut alio modo peccata dere- 
linquere , babîtus pravos €xtirpare> 
& viïam in melius emcndare nolunt; 
aut qui publicum fcandalum dede- 
runt , njfî publiée fatisfadant ^ & 
fcandalum toilant ; neque etiam eo5 
abfolvat , quorum peccata funt Su- 
perioribus refervata. 

Si verb quis confiteatur in peri- 
culo moitis conftitutus , abfolvendus 
eft ab omnibus peccatis & cenfuris 
quantumvis refervatis ; ( ceflat enim 
tune omnis refervatio j ) fed priùs , 
fi potcft, cuî débet, fatisfâciat : ac (î 
periculum evaferit,&: aliquâ ratîone 
Superiori , à quo aliàs effet abfol- 
vendus , fe.C(lere teneacur ; cim pri- 
mùm poterit , coram eo fe fiftai , 
quidquid débet praeftiturus* Quod de 
eo intelligendumeft, qui \ cenfuris, 
non qui à peccatis, quamvis refet' 
vatis , quibus annexa cenlbra non 
crat , antè fuerat abfolutus. 

Quod fi in ter confit end u m, vel etîam 
atitcquara incîpiat confiteri, vox & 
loquela a^grum deficiat ^nutibus & fi- 



gnis conetur , qooad ejus fieri pottf-* 
rit, peccata pœnitentis cognoicere; 
qmbus utcumque vel in génère vel 
in fpecîe cognitîs, vel etiam fi con- 
fitendi dcliderium five per fe five 
per alios onenderic , abfolvendus eft. 

Ubî ver6 moribundus nulla illius 
defiderti figna dederît j nullumque 
aftu date polTit pœnitentia^ ac dolot 
loris indicium , utpote vocis ratio» 
nifque ufu dcflîtutus , fequentes ré- 
gulas in praxi tutiores teneat Con^ 
leATarius, 

1 ^ 5 Si ex vkâ Chriftian& morî- 
bundi prudenter prsfumi poffit ip- 
fum habere aftoaliter, vel faltem vir- 
toaliter , interiores veri pœnitentis 
difpofitioneSjUt, verbi gratiâ^qu.-.n- 
do Chriflianis moribus piifque exer- 
citils deditus fuerat ; aut cùm înter 
ipfius peccata à Confeflariocognita, 
& morbum quo fubitè fenfibus de- 
fecît, fufficiens fuerit intcrvallum, 
in quo rationis compos potuerit segro- 
tus de peccatis dolere ; (quod piè 
conjicl débet;) tune in boc extremo 
morus periculo, Confeffarius fugge- 
rat œgroto accufationempeccatorum 
în génère , fimul & quidam motiva , 
aftufque doloris : ( haud rarb etenim 
evenit ^ uc qui fenfibus omninb dc^ 
ficere videtur 3 voce m Confeflarii 
nihilominùs audiat j & audita intel- 
iigat ; ) faftâ pofteà, fi fieri pofiît 1 à 
çircumflantîbus confeflîoiie generalî 
débet 3 cum facramentaliterabiblvere, 
& extremâ unÔione munire. 

20 ^ Si Confeilarius ccontrà pru-^ 
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dcnter , & ex ccrtitudine raorali , 
judicet moribundum , qui fenfibus &: 
ufu radonis privams , nulla dédit, 
fiec adu dare poteft figna doloris , 
nullateniis ad Sacramentum elfe dif- 
pofituiTi , vcl quia publicè in h^Erefi 
pcninax erat ; vel quia îngravefccn- 
te morbo Sacra men ta kreligiosè de- 
îiegabat ; vel qaia in îpfo peccati aftu 
fenfibus defecit , putà in cbrietate 
yoluntariâ, in duello libéré oblato, 
aut culpabiliter acceptato, &c; nul- 
loque dato intervallo ad poenitentiam 
interiorem peccatum înterôc fenfuum 
privât jonem ; in his & fimilibus cir- 
cumftantiis deneganda eft abfolurio , 
imi) Se extretna unftio, 

3'*^In dubio ftvè pofitivOj fivè 



negativo » fluftuans ConfefTarius , m 
difporniones moribundi tufRcien- 
tes fint , vel non , juxta facrorum Ca-" 
fionum normam fe gerere débet ^ 
quâ praecipitur ut in dubiis , praeci- 
puè dum agitur de admîniftrauone 
Sacramentorum ad falutem necefla- 
riorum , pars tutior femper eiigatur : 
ea autem prorsùs eft tutior, quae ma- 
gis fovet faluti^qus Sacramcntorum 
cft finis , quàm ipforum validîtati : 
cùm Sacramcnta fint tantàm média 
ad falutem inftituta, Ac proindc in 
ifto dubio abfolurio ôc cxtrema un-* 
élio concedi debcnt, praemiffis ante 
adminiftrarionem qux fuprà diximus î 
fi tempus fuppeditet. 



De Cajibus 

iNovERîT Sacerdos omnîa qua; 
funt Superioribus refervata, ne lux 
poteftaris limites excédât. 

Cafu$ refenaïas, eft peccatum cu- 
jùs abfolutio à jure humano eft pro- 
hibîta fimplicî Prcft^ytero, & refer- 
vata illit qui illud refervat , vel cjus 
Superiori. 

Nulks nîfi Papa, aut Epifcopus, 
cafus refervare poteft, 

NuUus cafus , nullumque pecca- 
tum eft Pap^ refrrvatum , nifi rario- 
ne alicujus cenfurse refervatx ;ide6 
fublatâ per Papam cenfurâ, ipfa pec- 
cata , quibus annexât étant cenfura , 
polfunt abfolvi à quolibet Confef- 
lario, niiî forte etiam Epifcopo fue» 
rint refcrvata. 

EpîfcDpus non folàm ratio ne cen- 
furae > fcd & rationc gravioris culpae , 
f liqua fibî peccata refervat. 

Si Contcffarius p<»nitentçin ali- 



re/ervans* 

quâexcommunicatione lîgatum corn- 
periat, à qua eum abfolvere non pof- 
fit^ ftatim eum ad Superiorem mit- 
tct, vel ipfci Superiore abfolvendi 
facultatem obtinebît ; ncc prafumet 
eum k peccatis abfolvere , donec ab 
excommunicanone abfolutionem con- 
fccutus fucrit. 

Si autem cafus rcfervatusiîteJuC 
modi , cui nulla Cn annexa cenfura , 
oportet ut pœnitens Superiorem 
adeat , vel alium Sacerdotem ad ca- 
fus refervatos approbatum , à quo 
abfolurionem obtineat tam à cafibus 
refervatis quàm à non refervans ; fî 
autem Confeffarius ad cafus referva- 
tos non approbatus pœnitentîs falutî 
congru en tius judicet eum ad alium 
Sacerdotem non remîttere ; quod pr^-» 
ferdm erga fenes , valetudinirios, 
pucllas , ac muliercs e venir , quanda 
commoranrur în loco diftanii à rcfi' 
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denda Superioris f aut alterius Sa- 
cerdotis ad cafus refervatos approba- 
ti; tune iplemet ConfetTarius à Su- 
perîore împetrare débet licenriam , 
fuum ablolvendi pœnitcnrem à cafi- 
bus refervatis. 

Nota aotem quM fufpeîîfîo non 
cft peccatum fed cenfura, ficut nec 
îrregularitas ^ quae eft impedimen- 
Tum , feu inhabilitas : earumque ab- 
folutioj vel djfpenfatîo, ad Epifco- 
pam pertînet quando funi ex deli- 
élo occulto : excepta irregularitate , 
quse ex homlcidlo voluntarîo ; haac 
çnim refervatiir Summo Pontlfici, 

Veriim ab omnibus cafibus ûvt 
Papae , fivc Epifcopo refervatis, po- 
teft quilibet fimplex Sacerdos quem- 
libet abfolvere in articulo mortis , 
& qiioties à Papa vel ab Epifcopo 
hujufmodi facultatem ipfum habere 
contigerit : videlicet per fpeclale pri- 
vilegium fibi vel poenitcnti concef- 
fum^ vel generalem qoandaiïi indul- 
gentiam plenanae remilEonis , quâ 
fidelibus eligere permit titur , quem 
Vûluerint Confeflarium , qui illos ab 
omnibus cafibus &cenfaris poflîc ab- 
folvere. 

Infuper hoc quoque dilîgenter ad- 
vertendum eft , a cafibus fu mmo Pon- 
tifîci refervatis excipi impubères , 
fcilicet mafculos ante dccimum quar* 
cum annum , quoniam in îis minus 
viget ratio, 

Monachos ac Regulares , qui non 
funt fui juris, 

FœminaSi partîm ob infirmkatem 
fexûs , partîm quia funt fub virorum 
poteftate : fed pr^cipuè ne zclus ma- 
ritorum in eos implacabiiiter exar- 
defcat. Juniores autem viduas j ac 
puclUs^ proptcr periculum inconti* 
nantis. 
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Senes Se valetudinarios 1 quia la- 
borem itineris ferre non poilunr» 

Paupercs , maxime fi fuerint con- 
jogati : ne dioturna illorum abfcn' 
lia uxorem ac liberos objiciat men- 
dicitati vel flagitio, 

Denique omnes quibus fàlvâ vl* 
ta , libertate , & rébus fuis , Romani 
adiré non Uceti faltem quandiu du* 
rat hujufmodi impedimcntum , non 
funt ad Papam , fed ad Epifcopum 
vel ipfius Vicarium aut Pœniîentia- 
riumi mittendii à quo abfolvi poA 
funt. 

Nota nullum peccatum refervarî 
etiam Domino Illuftriflîmo Epifco- 
po , nifi fit mortalc , vel quando folâ 
cogîtatione eft admillum , vel quan* 
do à pueris aut puellis committitur, 
ante pubertatis annos, id eft in pue- 
ris ante annum setatis 14, in puel-* 
lis ante annum 1:2 : & in dubiîs cir- 
ca cafus refervatos confulendus eft 
D. D, Epifcopus* 

Porr6 etfi aliquando în Confef- 
fione commutatio votorum facienda 
fit, non licet cuilibet Sacerdoti in 
votis difpenfare , aut ea commurare; 
cùm fola abfolutio peccatorum , non 
votorum illi concefla fit 5 fed ad 
Epifcopum tantùmfpcflet difpenfare 
&c commutare vota. Solius enim 
Sanéliftîmi Domini noftri Papse j vel 
ab eo poteftatem habentîs cft, in his 
quinque fubfequentibos votis difpen- 
fare j videlicet : Pcrpctuac Continen- 
tise i Religion is 3 Peregrinationis in 
Jerufalem ^ vel Romam , vel ad fan- 
éium Jacobum in Compoftêlla, In 
cxteris votis, Epifcopus, & qui ab 
eo poteftatem habcnt ^ difpenfare 
polTunt ; alii nunquam j nifi & ii 
Sacerdotibus per Indulgentias con-; 
cedatur. 



DU Sacrement 



Sciant denique omncs & fingulî 
hujtilce Dioecefis Parochi ciEterique 
Sacerdotes ad excipiendas conÉefTia- 
ues approbati , licèt nuUus lit cafus 
quaîitumvîs îpfî Domino Domino 
Epifcopo , aut etiam Sanftiflinio Do- 
mîno Domino noftro Papae refeçva- 
tus y à quo Sacerdotes quîcumque 
approbati non poffint abfolvere vit- 
tute Jubilaei , 6c ad illius cffeétum, 
prout ferrî folet in Bu lia , aitamen 
per Jubilïura non concedi approba- 
tîonem ilUs qui eam nonhaberent; 
neque etiam tolli prohibidonem fpe- 
cialem antea fadam ab Ordinario , 
qualis efl illa quâ cavetur in ftatuto 
hujufce Diœcefis circa quanam fpe- 
cîem facrilegii n°, 3, refervaii, ne 
Co nfejfa rius ïpfc q mn lumvii app ro ha- 
tm ad amnci taju% refervaios > nuf^ 
quam poJfîi^{3tC proinde ipfo edam 
icmpore Jubilaei) d peccato mortali 
txierm impudicitiœ^ cujusefifùcius^ 
&hfdvtrt, Prohibitio enim ifta non 
cft propriè ac fimpUciter refervatio , 
fed veiuti interdidio quxdam rcf- 
peftu Sacerdotjs compîicîs ; eoque 
ipfo fundamento nidtur tum raiione 
objefti , tum rattone finis , tum ra- 
tione drcumflantiarum; quod atten- 
riis refpiciens fandus Carolus Bor- 
rom^us, nunquam fans laudandus, 
fub exprcfsâ interdidi pœnâ prohi- 
buit in fuâ Synodo diœcefani XI. 



monitô exec. facram, ne ConfcflâritJt 

à quocumque crimine etiam mînlmo 
cajus foret ipfe particeps, âbfolve" 
ret» Conftjjariui ^qui cujufcumquecti* 
minis etiam luinimi (verba funtfan- 
di Archipraefulis ) focius parùctpfvt 
uilo modo fuit , muntn interdiBus 
Jît confejfîonii earum auiitndœ , quo$ 
illius focios habuerit^ Idem de ilUs 
item abfolvendis fancitum jît. Si quam 
rerà autoritaum junfdiBiùmmqut ha- 
bit , eâ ne abuiatuty iilum pripamus, 
quôd ad hanc caufam culpamqut atti" 
net : nec rerà abjhluîia^ fi quam im^ 
partieritf ullius roboris Jît ^ftd irritét 
plané ac rtfciffa nullaqut omninàf^ 
tanquam ab eo imparùta ^ qui jurif*, 
diSionis b' facultatiî expers e/?. 

Igitur pro certo habendum cd^ac 
in praxi tenendum, îrritam prorsàs 
ac nullam fore confefTîonem fadatn 
Saccrdori (quicumque Ule fit) fii-i 
pradidi peccatî impudicitiae compli- 
ci , nyllam quoque fore abfoltitionena 
bujufce peccati ab eo datam ; talem- 
que Saccrdotem , ne ipfo quidem Ju-* 
bildci tempore , aut virtute illius j 
poffe confeffionem complicis exci* 
père aut eum à praefato peccato ab-; 
folvere ; Ccut nec Conte (Tari us ad 
audiendas monialium confeflionet 
îion approbâtus , virtute Jubilaei ac-* 
quirjt hanc approbatlonem, 



Ca/us refervad fummo Pondjicl ^ qui omms habcnt 
^nnexam cenfuram, 

%* tLxusTio templorum, necnon 2 , Simonîa realis in Ordinlbus, 
& domoTum profanarum proeurata, & Beneficîis :& confidenria, dumt 
du m jncendiarius çft publicè den^n^ iBod6 fit publica, 
rittuSt ^ 3 1 OccUIafeu mutUatio membro- 

rutu 
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ï*Qm cu|ufcumque in facris Ordinî- 
bus conftitutL 

4" s Percuffio Epifcopi, feu al tenus 

y , Delario armorum ad partes in- 
lîdclium. 

6f Falfificatio Bullarum, feaLit- 



9 1 Sufpenfiones ex delliïto publi- 
co provenientes, 

10, Irregiilaritates omnes ex de- 
liflo publico onx , imb & Ula , qu^ 
ex homlcidio voluntario etiam occul- 
to contrahitur- 

Nota- i^^Qubicafui refirvadfum' 



terarum Apoftolicarum jqux fignan- ma Fontifici non kk omnes adfcripti 
tur per Romanum Pontificem, aut [um^feA illi tantùm^qui in. ki$ re- 



gionibus frequentiùs accidert pajfunt* 
Nota* 2°j Quàd Epifcopus per fe f 
Vil per fuQs Vicariôs j abfolvere pouft 
ah omnibus acultis cajïbus Sidi ApO" 
jiolicœ nftrvatu. Ex CoDcilîoTrîd, 
SeC 24^. cap, 6, 



Vice-Cancellanum , aut eorum vi- 
ces gerentes. 

7 , Invafio , depraedatîo , occupa- 
tio , aut devaftatio terrarum Romanae 
Ecclefix* 

8 , Violatio înterdifti ab eâdem 
Sanélâ Sede impoliti. 

Lor/quon devra avoir recours à la Pénitencerie > ou pour quelque 

vœu^ ou pour quelque cas réfervé , on pourra fefervir 

du modèle ci-joint. 

în Theologiâ, J7î/e Parocho) cuî poe* 
nitens fuam aperuit confcientiaiTLi 

Hœc erif Epijîolœ infcriptio* 

A fon Eminence, 

Monfeîgneur ; 
Le Cardinal, Grand Pénitencier* 

à Kompv 

Etjî twràaverit refponjto , Confef- 

fariï nfcribant. Sacrœ Pœnuentiariije 

Tribunal nihil lucri pra luurisreci^ 

pit. Nùtandum ejî^ quod ejus gratta 



EmIïIIHTISSIMB KC REVËaiHDI£SIUE 

Domine ^ 

JVluLiHR cmifit votum fimplex 
caftîtatis* Ma net in periculo încon- 
tinentiae, tiîlî nubat. SuppUcat fibî 
votum commutari , ad efFefttim con- 
trahendi matrimoniump 

Terminent epijîolamjic : 

Dîgnetur Emînentia veftra refcri- 

bere ad N, &c. & exprimat nomen 

Cr cQgmmtn illius eut efi refcriben- 

dum ; ad civitatem N. exprimendo 

namen oppidi vulgari namine , & di- non valeat nijiprù cajibus occuhis i Cr, 
rigere Brève feu gratiamfiiTipliciCon- in foro interne tantum^ 
feflario, (/«« ConfeiTario Magiflro 



L Partie. 



M 



^Ha. 



po 
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Explication des Abréviations qui fe trouvent dans 
les Expéditions des A6les émanés de Rome. 

JLouR que chaque Prêtre , chargé d^ exécuter un Bref de la Pé^ 
nitencerie de Rome , puijfe le lire & f entendre facilement ^ on met 
ici- les abréviations qui fe rencontrent dans les Brefs y & leur exr 
plication. 



aa. 

ab 

abf. ou abne 

air. 

aplica 

appbatis 

capel 

cardilis 

canicè 

cen 

ci 

cla 

cog. le. 

coïone. 

difcreoni 

cccle 

effus 

exit 

eccUs 

fr. 

frum 

gnrali 

numoi 

faumilr. 

infraptum 

îrrcgulte 

întropta 

La 

Itima 

Iras 

litè 

magro 



anima. 

abbas. 

abfolutione. 

aliter. 

apoJtoUca. 

approbatis. 

capella. 

caràinalis. 

canonicè. 

ctnfuris. 

civis. 

claufula. 

cognatio legalis. 

communiom. 

difcretioni. 

ecclejiœ, 

effeâus. 

exijlit. 

eccUJiaJlicis. 

frater. 

fratrum. 

generali. 

hujufmodi. 

humilittr. 

infrà fcriptum. 

irregularitate. 

intrà fcripta. 

licentia. 

légitima. 

litterœ. 

licite. 

magiftro. 



mirauone 

mir 

nuUtùs 

ordio 

orx 

PP 

pontus 

ptus 

ptur 

pntium 

pbricida 

pœnia 

pœniaria 

poë 

pror 

qtnus 

qumlbt 

relari 

relione 

roma 

faluri 

fentia 

fpealr 

(upplloni 

tn. 

tm. 

thia 

tli 

veneblî 

vr«. 



miferatione. 

mifericorditer. 

nullateniis. 

ordinatio. 

oratrix. 

papa. 

pater. 

pontificatûs. 

prctdiQus. 

prœfertur. 

prœfentium. 

prejbytericida. 

pœnitentia. 

pœnitentiaria. 

pojfe. 

procurator. 

quatenùs. 

quomoàolibet. 

quod. 

regulari. 

religione. 

romana. 

falutari. 

fententia. 

fpecialiter. 

fupplicationi^ 

tamen. 

tantum. 

îheologia. 

tituli. 

f^enerabili. 

veftrce. 
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v^Asus & peccara îllaftrîflîmo ac quîa folet ea pro re Diœcefis fuse 
reverendiflimo Epifcopo Perracho- commutare ; i ta que petantur ea à 
renfl refervata hue non referimus ^ Conflitutionibus fynodicis* 



De Siglllo 

V-jAveat omnînî) Confeflàrîus ne 
verbo , a ut figno , a ut alio quovis 
modo, aliquatenùs prodat peccato- 
rem : fed fi prudentiori confilio in- 
diguerit , lUud abfque uliâ expreffio- 
ne perfonae cautè requirat ; quoniam 
quipeccatum în pœnircntiali judicio 
fibi deteflum prœfumpferit révéla- 
rej non folùm à facerdotali officio 
deponendum, verùm etiam ad agen- 
dam perpétua m pœnitentiam în ar- 
âum Monafterium detmdendum effe, 
Canone decretumeft* 

Sigillum Confiffionis compleftltur 
quidquid in Confeffione diélum , vel 
fadum eft , edam parvi vel nuilius 
momentL 

Sigillum Confeffioniseflfecretum 
fundacum in jure divîno^ nacuraU, 
& humano, 

Sigillo & oblîgatîone fecreti Con- 
fefiîonis non Iblum îpfe ConfelTarius 
remanet obligarus , verùm etiam om* 
lies ilU qui Confeflîonem facramen- 
talem audierunt , întellexerunt ^ lidtè 
vel illicite , médiate vel immédiate, 
five fmt Clerici , five fmt Laici , 
Cve Feminae- 

Sacerdos Gonfeflarius , & quicum- 
que quovis modo aliquid fciunt de 
CoTifeflîonc alicujuss in nullo cafii 
debent revelare ^ cuam fi millies mo- 
ri illos necefle effet. 

Judex fîve Ecclefiafticus , five fae- 



Confejffii 



lonis. 

Gularls gravifîîmù pcccat , & in ju- 
rifdiïSionem Dei roanum mittit , qui 
fecreta confi:ientiae fibi refervavît , 
quando vult cogère Confeflarium in 
fore exteriori id dicere, quod pet 
viam ConfefEonis tantùm no vit. 

Neque verbo ^ neque figno y ne- 
que alio quovis modo, revelarc licet 
fecretum Confeffionîs, In Condlio 
Latiranenfi C. Omnis umufque fixas. 
Quo fit ut ConfeiTarius in hune mo- 
dum loquens , J/i€ miki confejusejl 
multa £r gravia raldè peccaîa y rc~ 
velet confeflîonem. Et ille qui de tri- 
bus auditîs diceret, ialis nuUum pec^ 
catum mortak habuit : quoniam in- 
dire £lè videremrfignificarealios duos 
mortalia fuifle confeflbs. Et ille qui 
parochiano fuo publicè conquerenti , 
qui)d fibi Euchariftiae Sacramentum 
denegaret, publjcè etiam refponde- 
ret : Ne qmrarh ^ amice , quia tibi ie- 
mgù Sacrammtum : quoniam habis 
cdfum rejervatum 3 â qua igo nonpof- 
fum te abfolvçre* Et ille qui pro pec- 
cato occuko injungît pœnitentiam 
publicam , aut cette eam quam poe^ 
nitens adimplere non poffit nifi pro- 
dat criraen fuum. 

Secretum Confeffionis obligat 
etîam poft mortem pœnitemis, 

Poteft pœnitens dare facukatem 
ConfefTario fuo revelandi fiiam con- 
feflîonem în certis cafibus, & pro 
M ij 



92 



u Sacrement 



graviffimis caufis , oon verb Epifco- cens revekt fa£liiin foum * ne Saccr- 
pus, nec etiara Papa. Gerfon tamen doti licere putetur aliquando revclarc 
crédit melius efle , uc ipfemet pœni- confefllonem. 



De Cenfurls. 

OUBJUNGiMUS Me brevem de Ccn- ximè neceflaria efl , ut in abfolven- 

furis appendicem , quoniam earum dis pœnitentibus ultra facultates fibi 

abiblutio aftus efl poceftatisclavium y concédas non agant» 
earumque cognitio Confeflariis ma- 



Quid & quoiuplex Jit Cenfira* 



kj£,vst/^.4 eft pœna ccclefiaflka & 
mediclnalls ob grave pcccatum im- 
poiitat per quam homo baptizatus , 
aelinqyens, & contumax, privatur 
ufa quorunndani bonorum fpjritua- 
lium fidelibus communiuin. 

Pœnâ ejl , Se in hoc difUnguitur 
ab irregularitate , quse nullumquan- 
doque lapponit peccarum ^ ut potè 
quae fepè ex folo dcfeftu corporis 
aut animae oritur ; & à ceffatione à 
divinls , qux non tam pœna eft, quàm 
fignum luaûs & triftiri^. 

EJÎ pœna ecckjiajîica ; id eft , à 
Superioribus ecclcfiafticam Jurifdi- 
ftionem habentibus înfligenda , fcili- 
cet à Conciliis , fummis Pontificibus, 
ïpifcopîs , & eorum Vicariis gene- 
ralibus , feu Offîcialibus , vel ab ils 
qui Jurifdiftionem quafi epifcopalem 
poffident, fervarîs tamen fervandis, 

Mtdidnalis eft ; Ecclefia enîm fem- 
per habet In votîs refipifcentîameo* 
ru m quos caftigat : & in hoc cenfura 
dJflTcrt à puris poenis quas infligere 
cogityr , verbi gratîâ , depoRtionc , 
degradatione , &c* 

Baptixàm /ptSat hac pœna ; in 
eos enim qui baptizati non funt ^ £c* 



cleda nullam habet Jurirdiéïioneni. 

Delinquemis tomumactfquefint ne- 
ajfe ejî ; nampœna culpam fupponk; 
& quia medicinalis eft , in eos folos 
ferri débet qui contumaci animo in 
culpâ fyâ perfiflunt, non in eos quî 
eam cmcndaverunt* 

Ftruniur Cenfurœ ob gravi pecca^ 
tum 3 quia Cenfurae graviflimx pœn^ 
funt , qu^ fionnifi ob gravem eau- 
fam ferri debent. Gravitas autem 
culpx ex multls caufis aeftimanda eft; 
verbi gratiâ , ex fcandalo , ex difcrc- 
pantia feu oppofitîone aftionis cum 
bono communia vel decentiâ ftatûs 
clericalis , ex infraftionc notabili po- 
li tisE ecclefiafticae , &c. 

Peccatunn porrb illud débet extc- 
riis efle admiflum & in fao génère 
completum, niC in ipfufn aftum in- 
choatum aut attentatum exprcfâè lata 
fit Ccnfura. Diximus expnfsi x càm 
enim agitur de Cenfurk, verba ad 
littcram accipienda funt juxta régu- 
lant juris : Odia rtfinngi convenir, 

Solemnjs eft Ccnfurarum diviiîo 
in eas quae funt à jurt , & eas qu» 
funt ab homint* Prima fpecies in 
Çonciliorum DecrctiSi vel in JufC 
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Canoîiico , aut in Epifcoporum (la- 
tutis fcripta legitur;& eft generaUs, 
tamdiuque durât , quâmdiu lex non 
cft abrogata» Altéra fertur in priva- 
tas perfonas, & particularis eft ; cef- 
fatque incurri^ ubi moritur qui eam 
ÎBCurrendam promulgavit* Qui au- 
tem eo vi vente eam incarrit , Hga- 
tus manet , etiamfi moriaiur ille fu- 
perior;& ab ejus fucceJTore débet 
abfolvi* Cenfura à jure non eft re- 
fervata, nifi refervatio cxprimatur in 
lege, id eft, Canone vel ftatuto : 
Cenfura ab homine femper eft refer- 
vara* 

Divîditur quoque Cenfura , in 
eam quae eft lam Jemmnœ , & illam 
qu3E t^ fintentiœ fenndœ* Prima fc- 



n 



cum executionem trahit , Se crimine 

admiflb incurritur abfque alla judl- 
cis fententiâ* Altéra comminatoria 
eft , & ut infligatur^ Judicis Ecclçfia- 
ftici requiricur fententia. Signa latûs 
fimmtiœ. dignofcuntur tenore legis, 
quando in eâ inveniuntur verba de 
praefenti vel de praeterito: verbigra- 
tiâ , ipfôfaBo , ipfojure^ eo ipfo , . , 
Jit txcommunimtuSy txcommunkatur^ 
habeatur pro excommunicato yfufpm^ 
fû, Grc. Cenfura zuicm fenndœ fin- 
ttnùœ^ concipitur verbîs comminato- 
dis j & futurî ten^pons* 

De nique divîditur Cenfura in Ex* 
tommunkationtm y Sufptnjicmm ^ &• 
îmtriiQum* 



II. De Excommunicadone. 



EL A-cûMMUN/c^r/o in génère eft 
Cenfura prîvans baptizatum commu- 
nione Sanétorum^ feu ufu bonorum 
fpirityalium fidelibus communium , 
vel ex toto vel ex parte tantùm* 
Unde duplex eft : major quae omni* 
nb privât hominem Chriftianumcom- 
munione fidelium , Se partidpatione 
ta m aftîvâ quàm paflivâ Sacra men- 
torum ; & minor , quae eum privât 
lantùm Sacramentorum perceptione, 
& jure cligibilitatis ad bénéficia & 
ecclefiafticas dignirates, 

Excommunicath major eft om- 
nium pœnarum quse ab Ecclefii in- 
fljgi polTunt, graviffima. Is enim j 
in quemfertur, privatur publicarum 
precum participatîone , & afliften- 
îia cultiii divino , Sacramentorum 
jniniftratione vel perceptione , bene* 
liciorum & dignitatum adeptione vel 
coHatione j exercitio uUius Jurildi- 



ftionis m Ecclefiâ^immo & faculta- 
te advocandi judices Ecclefiafticos 
în fui tutamen in foro exteriori & 
publico ; jure fepulturse inter Chri^ 
ftianos; demùm communicarione ex- 
teriori cum fidelibus : excommunica- 
tis enim^ ut feri fequens verCculus, 

Os , orare , vak, communia j menfa negatur* 

Excommunicatos fcilicet nomina- 
tlm denuntiatos, feu 3 ut aiunt , non 
toleratos fugere tenetur quilibet ho- 
mo fidelis^ nec poteft cum eis ma-" 
trimonium inîre^ cîbum fumere^ ha- 
bitare > negotia habere , colloqui , eos 
falutare^ad ipfos fcribere , aut eorum 
epiftolas recipere , &c- idque fub 
pœnâ Excommunication^ minoris^ 
certjs cafibus exceptis , quos expo- 
nit alter illeverflculus: 
l/fi/tf , /«? ^ hundle , rc; îgnorata , /Tef#. 
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Si id ncmpe requirat utilitas fpiri- jcftionis confideratio ; fi vcrè îgno- 

talis vel corporalis , noftra aut ex- retur eum elfe excommunicatum ; 

communicati , quse notabilis fit ; fi demum fi urgeat ineludUbilis necef* 

vinculum matrîmonii interfit ; fi in- fitas.* 
tcrvcniat naturalis & neceffaria fiib- 

III. De Sufpenjione. 

O usPENsio cft Cenfura quâ Ec- fiifpenditur , elapfo tempore & fer- 
clefiafiica perfona ufii poteftatds pri- vatâ aliundè fiifpenfione , fine uUâ 
vatur, qux iili ratione ofHcii, feu difpenfatione redit ad gradumà quo 
Ordinis clericalis , vel Beneficii corn- fiifpcnfiis crat. Adduntur h«c ver- 
petit. Unde Sufpenfio totalis eft vel ba , fervatâ fufpmfiont ; qui enim 
fartialis. Qui totaliter fiifpenfiis eft, fiifpenfionem non fervat , ille peccaf 
nulla Beneficii, vel Jurifdîdlionis, vel graviter ; & irregularis evadit , fi 
Ordinis munia poteft exercere j qui fiifpenfiis à facris Ordinibus eorum 
autem ex parte tantùm fufpenfus , ea exerceat funftiones. Qui ad perpe- 
exercere poteft à quibus non eft fuf- tuum fufpenfus eft, eget difpenfatîo- 
penfus. ne vel abfolutione. 

Qui fufpenfus eft ab Ordine fu- Plurirnse autem enumerantur in 

periore , non intelligitur fufpenfus jure fufpenfiones , quse refervatae 

ab inferiore. non funt; ab illis ergo quilibet Sacer- 

Ut autem dignofcatur quandonam dos approbatus abfolvere poterit. A 

fufpenfio eft totalis, vel folummodb fufpenfionibus ver6 qu« refervatae 

Îanialis , bac funt fervandse regulse. funt , poterunt abfolvere illi folum- 

Vima eft qu6d quand6 fufpenfio mod6 qui fpecialem obtinuerunt li- 

abfolutè fertur fine uUa détermina- centiam abfolvendi à cafibus quibus 

done ad hoc vel illud, totalis eflTe funt annexx. Notandumtamenquod 

cenfetur , tùm ab Ordine, tùm àJu- fi quis per excommunicationum aut 

rifdiftione , tùm à Beneficio , nifi fufpenfionum fuperiùs recenfitarum 

contrarium ex circumftantiis colliga- violationem irregularis évadât , quod 

tur. Secunda régula hacc eft , qu6d abfit , tune nunquam abfolvi débet 

quando fufpenfio ad aliquid deter- à fufpenfione , nifi obtenta fuerit 

inînatur,abeofoliimfufpendit,quod priùs à D. D. Epifcopo fpeciatim 

în fententiâ vel Canone exprimitur, expreflafacultasdifpenfandicumipfo 

& abco (juod neccflarib in illo expref- fuper irregularitate. In vanùm enim 

fo incluaitur. abfolveretur aliquis à fufpenfione, 

Eft & fufpenfio ad ternpus , & fuf- fi non difpenfaretur cum ipfo fuper 

penfio ad perpetuum» Qui ad ternpus irregularitate centraélâ. 



DE P i N 



I T E N C E. 



9S 



I V* De InterdlSo. 



X ERTIA Cenfurse fpedes Imerdi- 
Sum vocatur , Se per eam Ecclefia aut 
omnîn6, aut ex parte Sacrametitorum 
ufum » divinorum OfEciorum celé- 
brationeiTij Se fepulturam Ecclefia- 
flicam interdicit , aut propreraliquod 
grave facinuSi aut propter indccen- 
ciam îiotabilem. 

Eft interdidum vel locale, vel 

perfonale, vel rnixtum^ Locale, loca 

. refpicit non perfonas jperfonale, per- 

i fonas fpeélat non loca ; mîxtum ^ lo- 

ca fimul & perfonas. 

Locale Se perfonale urrumque du- 
plex îterum : genirale Scfpeciale* 

Non débet înterdiflum perfonale 

ferri in fodetatem propter prlvati 

"honriinis culpam , fed folum propter 

deliélum communkatis aut fuperiorîs, 

Ha*c vulgi in interdiélo generali 
licent ; fcilîcet baptîzare infantes , 
poenitentes reconciliare , Viaticum 
& Unftionem extremam moribundis 
îninîftrare : haec autem Sacra men ta 
Uneulla folemnitate miniftranda funt, 

Eodem interdidi generalis tem- 
pore poteft Miffa femel per hebdo- 
madatn in Parochiali Ecclefiâ cele- 
brari ; fed fubmifsâ voce, fine cam- 
panarum fonîtu , exclufis interdidtis , 
idque in Dominicâ propter dici fo- 
lemnitatem, & ut fimul renoventur 
Hoftiaî in gratiam aegrotorum. Dum 
Mtem celebratur , claufum fu Eccle- 
fm oflium. 

Perraittunt alîqui Canones hifce 

în generalibus interdiftis , dum Ec- 

clefiae non funt nomînatîm înterdi- 

€la!j ut in praeciptiis anni feftivjtan- 

bus Officium divinum folemniritu 



peragator^ eâ femper lege utinter- 

diâi extra Ecclefiam remaneant. 

Licèt Ecclefia interdifta fit , pof- 
funt Clerici in eâ clauOs januis orarc , 
& Officium recitare, fed abfque can- 
tu Se cizremoniis, & ita ut nihil ex- 
tra Ecclefiam audiatur. 

Si interdidum fit perfonale , quan- 
do nomînatur populus , non cenfe- 
tur interdiaus Clerus , ficut nec Ec^ 
clefta* Si nomînentur Ecclefise tan- 
tùm^ poteft aJibi populus Miflk & 
Oflîciîs adefîe & Sacramemis parti* 
cipare. 

Si Ecclefia fit interdléla , Capellas , 
clauflrum & Cœmetcrium, fi con- 
tigua fint, interdira cenfentur. In- 
terdifto folummodù Cœmeterio > in- 
terdira non cenfetur Ecclefia. 

Si interdiâi Ecclefiam intrare prae- 
fumant dum in ea celebratur Offi- 
cium , & admonîti nolint difcedere , 
cefTandum cfl: ab ipfa etiam MifTa ^ 
fiîfi Canon fit incoeptus : tune au- 
tem poft communion em Sacerdos re- 
cédât ab Alcarii & Miffam compleat 
in veflîario* 

Servari non débet interdiflum 
nifi légitimé publicatum fuerît. 

Publicato interdiâo lato ab Epi- 
fcopOj fervare illud tenentur Regu- 
lares^ipC etiam qui feexemptos dicunt- 

Servare interdiftum non tenentur 
Epîfcopi, nifi exprefsè nominentur- 

Si Laici interdiaum violant, pec* 
cant mortaliter. Clerici autem prae- 
ter peccatum mortale cujus rei eva- 
duntjincurruntirregularitatemjquan- 
do fcilicec Ordinis fui fundiones 
obeunt. 
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Qui perfoftas nominarim interdi- peliunt, ipfo fafto excommuDicafl- 
âas in loco fanélo , a ut non inter- tur. 
diitas in Cœmecerio ioterdiifto fe- 



V* De Monitorus. 



I^ONiTORiuM eft monirio lîmul 
flc mandatum Judicis Ecclefiaflicî , 
quo jubet eos qui faâum nôrunt cri- 
minofum aliquod, ejufque auftorem 
aut complices, ea quae circa illud 
ad fuam cognitionem dcveoerint , 
fub poena excommunicationis rêve- 
lare* 

Non ab alio quàm ab Epifcopo 
feu ejus Officiali decerni debent Mo- 
îiitoria I nec concedi nifi pro rc gravi 
& habito prias diligcntî examine- 

Concedi non debent haeretkis , 
excommunicatis , peccatoribus publi- 
cis in forma denunciatis nifi refipi- 
fcant I & lis qui juridicè conviéli funt 
pafchale debitum non explevifle* 

Excufantur à revelatione qui ra- 
tîonabiliter rimèrent ne gravifïïmum 
fibî aliquod detrimentum fubfeque* 
rcmr* Si tamen agtretur de bono 
publico five Ecclefi^^ five regnî ^ 
ad revelarionem tenerenrur etiam 
cum fui damno ; & cxtendi débet 
exceprio ad alios cafus qui ipfam ad- 
micterc poflunt, Excu faneur confan- 



guinei & affines rei ad quartum uf- 
que gradum, mult6 magis accufa-' 
tus ipfe ejufque complices : nemo 
enim fe diffemare obligatur. Difpen- 
fantur qui faélum noverunt per con-^ 
feflîonem, autpernaturale fecretum; 
hoc autem in ultimo cafu expenden- 
dum erit utrum res fecreto illo na- 
turali cognita , vergat in Ecclefiae 
vel Reipubljcae perniciem,aut aga- 
tur de revelando Matrimonii impe-: 
dimento ; runc enim non ligat fecrc- 
tum naturate. 

Si Sacerdos pœnitentem aliquem 
in confeflionc aiidiat qui fateatur fe 
quod fciebat circa fadum aliquod in 
Monitorîo exprefl'um non revelaflc j 
cogère cum débet ut illud revclet , 
etiam fi tempus ad revelarionem de- 
fignatum elapfum effet, mod6 ejus 
revelatio caufse utilis fit. Et fi fen- 
tentia excommunicationis publicata 
fuerit, fpeciali facultate indigct Con* 
feflarius , ut pœnitentem ab illâ pof 
fit abfûlvere Cenfurâ* 



V L De Irregularitatlbus, 

2U1A nihil Sâcerdotio fanftius & rcgularesfijntj & infuperexcommu* 

limius I ab omni non folùm cri- nicatio & depofitionis poena dcccr- 

mine, fcd etiam defeélu, îmmunes nitur contra ordinantes qui fcientcr 

cffe debent qui ad minifteria eligun- & fine difpenfarione Clero & facris 

tur. Hoc przcipiunt benè multorum fubinde muniis homines irregulares 

Conciliorum Canones quibus eorura initîaverint, Pcccat quoqiie graviter 

^cita dcclaratur Ordinaria qui ir^ & xqualiter cxcommunicanoni & 

depofmoni 
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deponcionj fepÎLis fubjacet is , qui ir* 
regularemfe efie cognofcenSj difpen- 
fatione non obtentâ^ ordinationem 
vei tonfaram recipit* 

Sunt autem alise irregularkates 

ex Jure divim^ & alige ex EccUJïœ 

Jiatuio, Irregularîtates ex Jure divi- 

no irriram omnimodè & nullam red- 

dunt ordinarionem^ & du^ funt : De- 
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fedus nempè Baptifmi & Sexûs, Im- 
pedimenta autem Canonica quibus 
homo aliquis inhabills efEcitur ad 
licite recipiendos ordines vel ^eorum 
funflioncs obeundas , alia funt ex 
deftSlu j alia e;r dtUBo % Se utraque 
împediunt etiam tonfursc clericalîî 
fufceptionem. 
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§• r. Irregularîtates ex defcBu* 



LULTi communiter numerantur ftmel élabora verit & fan us évadât , 

defeâus quibus irreguhritasincurri- per plures annos fedul6 probetur, 

mr & contrahitur, ut recuperatse fanitatis certitudo ha- 

1 "^ , DefeSius natalium t id eft , ir- beatur ; aliunde autem abfque pra: via 

rcgulares funt omnes filii illegîtimi^ difpenfationenonordinetur, Quodfi 

quâcumque ratione fmt illegitimlj taie aliquid j ara ordinatîs accideret, 

ctîam fi fini occultî* Sunt quoque ir- ad funftiones fuorum Ordinum non 

regularcs omnes qui nati funt fervi> rehabilitentur y nifi poft annum lai- 

lîifî priis fuerint libertate doDatî» tem probatîoms & perfedlae fanita- 

:2^, DefeSus corporh : id eft, ir- tis* IL Defeftus fcientise & capacï- 

regulâres funt coeci , a ut ïï quibus ef- tatis : onde irregulares funt illiteratî ^ 

foflus eft oculus finifter qui Cano* durante imperitiâ. III. Denîque de* 

nh oculus dicitur; utraque aure fur- feftus fidei confirmatae ^ ex quo irre- 

di, mutij vel qui carent nafoj la- gulares neophyti. 

biis , &c Claudi Se ii maxime qui- 4^ , Dtf^Bus mtads r id efl , irr e- 

bus crus vel pes refefta funt : qui gulares funt qui non habent ^ratem 

manuum, oculorum^ vel pedum de- iegitimam per Canones requîfitam 

bilitate laborant notabiliter : ii qui- ad Ordines fufcipiendos , & illicita 

bus pollex ita mutilatus eft , ut trun- eft ipfis eorum fufceptio ; peccant- 

catus, ut unà cum indice non pof- que graviter, &i^/o/«ff(J fufpen du n- 

lînt hoftiam elevare & frangere; tur, qui eos praefumunt acciperc^^ 

inonftruofi , leprofi, & ufque ad hor- nec podunt Ordinis collati munia 

rorem fcabiofi, vel qui facîem ha- exercere, ufque dum ^tas légitima 

bcnt uftulatam aut multùm defor- advenertt , atque infuper abfolutio- 

miter maculatam | item qui ridicule nem à fufpenfione obtinuerint ; aliàs 

funt gibbofi, irregulares evadunt. Quùd fi quîs 

5% DefeSus animi i qui triplex bonâ fide ignorans fe non habere 

eft, I. Defedus usûs rationîs ; undè legitîmam statem , fie ordinaretur: 

irregulares font ameutes habitualiter adveniente 3Etate,Ordinis fui coUatî 

taies ^ lunatici, epileptici, arreptitîi poterit fundiones explere* 

feuenergumeni.Siquisdefeftibusiftis Porrô sctas ordinandorum fie ab 

L Pank. N 



p8 DU Sacrement 

Ecclefiaprsefcripta eft : Epifcopi or- mum ; & hscc eft Bigamia rera Gr 

dinari non debent ante annum vi- redis. AMzeUcmmqixx interprétatif' 

gcfimum feptimum in Gallia & aliis v^dicitur , fcilicetcilm quis matrimo 

in locis : in quibufdam ante trigefi- nium contraxit cum vidua , aut etiam 

mum. Prefbyter non ordinatur ante cum meretrice , aut qui uxorcm fuam 

annum vigefimum quintum , Diaco- adulteram recepit in gratiam, cama- 

nus nifi anno vigefimo tertio , Sub- • literque cognovit. Item eft & alia 

diaconusnifiannovigefimofecundo; quac voc^tuv Jîmilitudinaria ^ cùm 

quod faltem de annis inchoatis in- quis fcilicet poft matrimonium fpiri- 

tcUîgendum eft. taie , votum nempè caftitatis folem- 

De minoribus Ordinibus nîhil ferè niter in Rellgione approbatâ emif- 

ftatutum.-communiter autem non con- fum , vel Ordinem facrum fufceptum, 

feruntur ante annum circiter deci- poftea contrahit & confummat ma- 

mum oftavum. trimonium. Triplex illa bigamia ir- 

j®, DefeSus libertatis: ex hoc de- regularitatem inducit. 

fedluirregulares funt , I , Conjugati , 8^, Ex defeSlu lenitatis : incurri- 

nifi adveniente confenfu uxoris re- tur irregularitas ab co qui volunta- 

ligionem folemniter profeflk 9 aut riè & proximè ex officio concurrit, 

£dtem de licentia Epifcopi caftita- licet juftè , ad raortem vel mutilatio- 

tem perpetuam in f«culo voventis. nem alicujus hominis. Undè irregu- 

II, Servi & mancipia , durante fer- lares funt : 1, Qui in bello, etiam 

vîtute, & heris eorum aut patronis jufto, propriâ manu efïundunt ho- 

iionconfentientibus*III,Fifci,Pro- ftium fanguinem. Qui ver6 in bello 

curatores , Tutores , Aftores , alii- evidcnter injufto occidunt vel mu- 

âue qui res aliénas gerunt , non red- tilant , fiunt irregulares ex deliôo 

itis rationibus. homicidii magis quàm ex defeâu le<- 

6^jDefeSlus bon(B famoe : qui dxx" nitatis. Infuper dicendum, eos qui 

plex eft: aliacnîm eft infamiajuris^ în bello etiam jufto arma deferunt, 

quas incurritur ex fententia judicis etiam fi propriis manibus fanguinem 

aliquem ad pœnam infamantem ob non cffuderînt, fed folim impera- 

erave crimen damnantîs ; & alia in- verint, aut prsft6 fuerint commilî- 

jamiafaSi , quas contrahitur ex de- tantibus, expeteredebcre difpenfatio- 

liâis publicis & fie atrocibus , ut nem , c&m hoc tutius fit , quia in 

tpud probos & graves viros malè foro exteriori irregulares habentur. 

audîat qui ea commiferit. II , Hoc defeâu cenfentur irregula- 

7®, DefeSus Sacramenti : quo res quitanquamMiniftri Juftiti«coo- 

Homine bigami intelliguntur. Biga^ perantur aa caufam fanguinis : fci- 

mus autem ille eft qui matrimonium licet Judices qui damnant, Procu- 

fcgiùmum cum varîis fucceiGvè uxo- ratores fifcales aut Regii qui ratione 

ribus legitimis contraxit & confum- minifterii publîci rcquirunt ut mors 

mavit^ fivc ante five poft Baptif- vel mutilatio inferatur. 
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$. II. IrreguUrltates ex dcliclo. 



R 



luNC feptem tantùm numerantur 
delifta quEE irregularîtatem pariunt. 
Necefle eft autem ut poft Baptifmum 
perpetrata fuerint : anteaenim nulla 
irregularitas ex delifto incurri po* 
teft: & funt, 

i^ , DeliSum homicidii : fcilîcet 
înjufti & culpabilis ^ five direflè fîve 
îndireétè voliti & patrati , aut phy- 
ûcè agendo, aiit moraliter coope- 
rando. Advertendum autem eam qui 
cum inodcramîne inculpata^ tutelae 
înjuftum vitSE învalbrem occiditj îr- 
regularem non fieri^ nifi aut exceda- 
tur moderamen ^ aut tutela inculpata 
Bon fit. 

a^ j DeU3um mutilationh propriœ 
aut alkïiiz, Mutilatio autem illa dé- 
bet efTe notabilis îmminutlo & abfcif- 
fio membri habentis diftinftam fun* 
ftionem in corpore animato. Notan- 
dum porr6 aliquem faciliùs evadere 
irregularem feipfum Isdendo , quàm 
fi alium I^^dat. 

3*^* DdiBum illeginmœ fufcepiiù^ 
nh ûlicujus ordinis .* id eft j ille irre- 
gularis eft , qui cixm fit matrimonio 
conjunftus , extra cafus in jure per- 
miffos fofcipk Ordines, Hanc etiam 
irregularîtatem incurrunt qiti furtivè 
ac fraudulenter examen déclinant, 
îiec aliuiîdè approbati & admiflî or- 
dînantur ; item u qui per faltumor" 
dinantur. Qui verb ab alio Epifcopo 
fine proprii Epifcopi dimifforiis or- 



dinantur^ ab executlone Ordinum fie 
fufcepiorum s donec iuo Praelato vi- 
fum fuerit , ipfo jure fijnt fufpenC* 

4<3 5 DdiBum ufurpationh indibi-^ 
îx fitnilionum alkujus Ordinis fcrià^ 
fcknter ^falemniter faSœ, Ex ea 
delidto irregularitas contraria perpé- 
tua eft quoad afcenfum ad luperiores 
Ordines, Se indilpenfabÛis ab Epif- 
copo nifi deliftum fit occultum, Cir* 
ca Ordinem autem jam fufceptuni 
eft fola ad tempus fufpenfio Si. ad 
arbitrium Epifcopi. 

f^ , DdiBum viûlatiz Ctnfurm* 
Viola tio enim cujufcumque Cenfurae 
in fufceptionc , vel exercitio alicu- 
jus Ordinis , irregularitatem parité 
Undè fi quis excommunlcatus » fuf* 
penfus vel interdiftus, folemniter ail* 
quos aftus majorum Ordinum excr- 
ceat, irregularîs efficitur, etiara fi 
hse duâE ultimas Cenfurae latae fuif- 
fent ad certum tempus, vel permo- 
dum pœnge. 

6^ , DdiBum herad rel ah hœri* 
ucofufieptiBapdfmi. Irregularis enim 
elHcitur, i*>, qui validé baptizatura 
fcienter rebaptizat : 2^ , qui càm fit 
validé baptizatus , fciens & volens 
permittit fe iterùm baptizari : J^^t 
qui voluntariè & extra cafumnecef- 
fitatis ab haeretico baptizari fe finît. 

7° , DdiSum hœrejîs Pil apoftaftm 
à fidt* 
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De Confejjione annuâ , ubï & de Licentïâ ut quls 

alteri quant proprio Parocho conjiteatur y & de 

tefilmonlls ConfeJJionls. 

y^UJE inferiùs de Communione Eis ergo exponant nihil infipientiul 
Pafchali dicemus , hxc ut plurimùm efle quàm deliâa déliais cumulare 9 
Confeflionem annuaiem fpeâant, qux & mortis incertx periculo y non pla- 
fit ex ufu tempore Pafchatis. Hic cato Deo quem fsepiflimè per annum 

" ~ ofFcndunt , fe committere ; Ecclefias 

prasceptum de Confeflione annuâ 9 
non nifi ad duritiam cordîs homi- 
num impœnitentium fancitum fuilTe , 
fed eam de veris Chriftianis melius 
quid & perfeôius fperare , Sacra- 



ex 

tamen fpecialia quxdam à Parochis 
annotanda funt , circa dîdlam Con- 
feflîonem annuam feu Pafchalem fe- 
dul5 obfervanda. 

Ex vîgefimo primo Canone Con- 
cilii Lateranenfis infrà citato , Con- 

feflio annua débet fieri proprio Sa- mentorum nempè dignam & frequen 

cerdoti vel alteri ex ejus licentiâ. tem particîpationem : undè eos feri6 

Proprius autem Sacerdos is eft, cui exhortentur , ut in pofterum deliclo- 

animarum cura ex ofHcio demandata rum fuorum confeiGonem tanto tem- 

eft : fcilicet Epifcopus in propria Diœ- pore non différant : quod ut facilii» 

cefi, & fub eo Parochi. Hinc in hâc îpfis fuadeant , eos non duré repel- 

Diœcefi nuUo Sacerdoti feculari vel lant, fed patienter & cum omni man- 

regula^ approbato licitum eft per fuetudine audiant ; tum eorum ani- 

quindènam Pafchalem fidelium Con- mis de Sacramentorum infrequentiâ 

fefliones annuas audire abfque licen- fcrupulum ita dextrè injiciant , ut 

tiâ Parochi pœnirentium , vel nifi eos ad frequentiorem confeflionem 

diélam licentîam alicui fpecialiter inducant ; quam non tant&m com- 

concefferimus : hanc autem îicentiam mendare, (ed & per modumpœnîr 

dabunt Parochi vel generaliter in tentias pro prudentia injungere po- 

Pronao Dominicarum Paflîonis & Pal- terunt. 

marum, vel fpecialiter per fchedu- Obfervent Confeflarii gubd iis 

Jam ab eis fubfignatam , quam pe- qui Pafohale debitum differn fibi ex- 

tentibusParochianisdenegarenonde- poftulant, nihil taie concedi débet 

bentParochi,iispracfertimquibufcum quin priiis eosîn Confeflîone audîc- 



lites aut jurgia forfitan habuerint. 

Monitos autem volumus five Pa- 
rochos , five alios Confeflarios qui 
tempore pafchali fidelium Confeflio- 
nes excipiunt , ut fie fe gérant erga 
eos qui non nifi in Pafchate confi- 
tentur , ut data illâ occafione , majo- 
jrem falutis diligentiam ipfis infpirent. 



rint î urget enîm Ecclefisc praecep- 
tum , nec ejus executio procrafBnan- 
da eft nifi ex cogniris & pnidenter ex- 
penfis pœnitentium difpofinonibus. 

Optandum fané foret ut fidèles in 
extremis pofiti non aliis peccata fua 
confiterentur quàm Parochis fuis , 
à quibus alla receptura funt Sa- 
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tfamenta , quique pervigilant pro 
animabits îpibmm rationem reddi- 
turi ; quia tamèn libenati confcien- 
tiarum confulendutim eft , pra^fer- 
tim in illis cire umflan dis , faciles 
fe prxflabunt Parochi ils qui alios 
ConfeJTarios eligere voluerint : fed 
vicjffim ConfelVani non priùs confet 
fiones aegrotoruïB excipient , quàm 
fuperea reParochosmonuerint,utfi- 
mal cumipfis faluti œgrocorum meliùs 
pûflînt providere ; fi autem urgeret 
tempusautabeflet Parochus velVica- 
rius , faltem poft exceptam confeflio- 



lor 

nem Parochum monitum curabunt* 
Si quis à Parocho vel Sacerdote 
aliquo 5 cuî peccata confeffus eft^ te-* 
ftimonium confeiTionis expeiat, îpft 
concedatar ; fed aitendat Confefla- 
rîus ut verbo aut fcripto teftctur 
unicè fe audivîfle in confeflîone N^ 
Unius enim ejufdemque modi débet 
effe talis teftificatio, ne dum alicu- 
jus gratîâ fcriberetur eum fuiffe abfo- 
liitum, aiterîus nomini officeret ab- 
folutionîs reticentia, ficque violare- 
tur faltem indire^îîè confeffionis fi- 
g 



ili 
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ORDRE DE L^ADMINISTRATION 

DC/ S AC REMENT DE P ENITEN CE^ 

JLiE Prêtre étant ajffïs dans le confejftonal ^ revêtu de 
Jurplls j & ayant fin bonnet quarré fir la tête ; le Pé- 
nitent ayant fait auparavant une recherche exaSe de 
fis pèches ^ & ayant demandé à Dieu la grâce de les 
bien connoîtrc & d'en avoir une véritable douleur^ fi 
projiernera à deux genoux à coté du Prêtre ^ avec un ex- 
térieur humble & modejie^ fins carreau ^fins gants aux 
mains , fins épée , tête nue ^ & les mains Jointes ^ & 
\fira lejîgne de la Croix ^ en difint ^ en latin ou en 
Y langue vulgaire : 

In nomine Patris >{< ^ & Filil ^ & Spiritûs Sanéli. 
/Amen. 

Enfiite il dira en tune ou Vautre langue : Bénedic 
inihi^ Pater 5 quia peccâvi. 

Le Prêtre ayant o té fin Bonnet^ <& tenant les mains 
Jointes devant la poitrine ^ dit : Deus iit.in corde tuo 
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& in làbiis tuis , ut reélè confiteâris peccâta tua; 
In nomine Patris >J<, & Filii, & Spiricùs Sanéli. Amen. 

Il fuit le Jigne de la Croix fur le Pénitent^ lorj^ 
au il prononce le nom des Perfonnes de lafainte Trinité* 

Enfuite le Prêtre s* étant couvert y & Je mettant dans 
une poflure décente & convenable k un fi grand Mi- 
nifiere , il prêtera l'oreille au Pénitent , objervant , s'il 
eh po£ible y qu'ayant le vifitge un peu détourné y ilfi>ic 
placé de telle forte , au il ne regarde point le Pénitent en 
face , & qu'il n'en foi t point auffi regardé , fur- tout fi 
cefl une femme. 

Le Pénitent fera d'abord la Confejfion générale en 
latin ou en français , en difant : 

V-/ONFITEOR Deo omnipotent! , beatae Marîae fêm- 
per Virgini , beâto Michaéli Archângelo, bcâto Joan- 
ni Baptiftse , fanélis Apoftolis Petro & Paulo , om- 
nibus Sanétis , & tibi, Pater : quia peccâvi nimis co- 
gitatione , verbe & opère. 

Ici il exprimera le temps de fa dernière Confeffion , 
& s* il a accompli , comme ildevoit , la pénitence qui lui 
fût alors enjointe ; & puis il fera une Confefifion en- 
tière^ exacicy claire & difiincle de tous fis péchés , au- 
tant qu'il lui fera poffible , comme il a été dit ci-dejjiis. 

Le Pénitent ayant déclaré tous fis péchés , autant 
qu'il aura pu s'en reffouvenir , & toutes les interroga- 
tions que le Prêtre aura jugé à propos de faire , étanr 
achevées, il rentrera un moment en lui-même ,pour conce-- 
voir <5 produire un véritable regret d'avoir offenfi Dieu:\^ 
& dira enfuite en frappant par trois fois fi poitrine: 
Meâ culpâ, meâ culpâ , meâ mâximâ culpâ. Ideo pre- 
cor beâtam Mariam femper Virginem, beâtum Mi- 
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cliaélem Archângelum , beâtum Joannem Baptiftam , 
iàndos Apoftolos Petrum & Paulum, omnes Sanélos, 
& te , Pater , orâre pro me ad Dominum Deum no- 
ftrum. Ou bien il achèvera le Confiteor en français ^ 
s'il r avait commencé en cette langue. 

Le Prêtre ayant dit au Pénitent ce qu il aura jugé h. 
propos de lui dire , eu égard à la qualité de fes péchés , 
& à fa condition , il lui impofera une pénitence con- 
venable , fuivant ce qui a été dit ci-de£us. Après que 
cette falutaire pénitence aura été enjointe & acceptée , 
le Prêtre qui voudra donner V Abfolution, ayant ôtéfon 
bonnet y dira : 

Mifereâcur tuî omnipotens Deus , & dimiiîîs pec- 
câtis tuis perdûcat te ad vitam aeternam. Amen. 

Enfuite tenant la main droite élevée & étendue fur U 
Pénitent , il dira : 

Indulgéntiam , abfolutionem , >J« & remiflîdnem 
peccatdrum tuorum tribuac tibi omnipotens & mi- 
féricors Dominus. Amen. 

S 'il juge à propos de différer Cabfolution au Péni- 
tent , il lui donnera ici une Jîmple bénédiction , après 
lavoir averti que ce nefl pas l'abfolutionjhcramentelle 
qu'il lui donne ; mais s'il le juge difpofé a la recevoir y 
il dira étant découvert : 

Dominus nofter Jefus Chriftus te abiblvat : 

Et ayant remis /on bonnet fur fit tête , & la main 
droite élevée fur le Pénitent , il continuera : 

Et ego autoritâte ipsius te abfblvo ab omni vin- 
culo excommunicatidnis , furpenfidnis & interdi(5li, 
in quantum polTum, & tu indiges. Deindè ego te 
abfolvo à peccâtis tuis, in ndmine Patris >J<, & Filii , 
& Spiritûs SancU. Amen. 
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Si le Pénitent eji Laïc , il faut omettre le mot £u£- 
penfionis. 

Le Prêtre ayant été fin bonnet , & tenant les mains 
jointes f ajoutera la Prière Juivante: 

PâiTio Domini noftri Jefu Chrifti , mérita beats 
Mariée Virgiiiis , & omnium Sandlorum , quidquid 
boni féceris , Se mali fuftinueris , fînt tibi in remit- 
fionem peccatorum, augmenta m grâtise & praemium 
vitae seternae. Amen. 

Dans les Confejjions courtes & fréquentes ^ & lorfiue 
le ConfiJJèur ejl prejjé a caufi du grand nombre des 
Pénitents , ou autrement , on peut omettre Mifereatur ,' 
&c, & il filera de dire^ Dominas nofter Jefus Chri- 
ftus , &c ) comme ci-deJjitSy jujquà Pâflîo Domini no- 
ftri, &c. 

Mais dans le cas d'une néce£ité preffànte dans le pé- 
ril de mort , le Prêtre pourra dire Jeulement : 

Ego te abfolvo ab omnibus cenfijris & peccatis, 
in nomine Patris >{< j &Filii, & Spiritûs Sanéli. Amen. 



Abfolution de rExcommunication au For 

extérieur, 

^i un Prêtre a reçu commijjion dabfiudre de la Sen-^ ^ 
tence d'excommunication , & que la firme de tabfi^ 
lution fiit prefirite dans le Mandement, il fiut entier, 
rement lobfirver \fi dans le Mandement ou Commijjion 
il y a ^'v\ forma EccleHae confuetâ abfolvac , ilfiu^ 
dra obfirver ce qui fiit ^ 

Premièrement , que t Excommunié fiti^affe aupara- 
vant , s* il le peut, à celui qu'il a offenje en tombant 

dans 
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dans r excommunication. S'il ne le peut alors , qu*il 
donne caution fiiffijante ; ou s' Il n en peut donner ^ quil 
jure du moins de le fatlsfalre d'abord qu'il en aura le 
pouvoir. 

2° y Si le crime pour lequel il ejl tombé dans l' ex- 
communication ejl grief , on exigera de lui ferment 
quil obéira déformais aux Ordonnances que l'Eglifç 
lui fera fur ce fujet ^ & fur-tout quil ne contreviendra 
plus déformais au Canon ou Décret Eccléfajîique par 
la violation duquel il a encouru la ccnfure. 

'^'^ ySi l' excommunication ejî publique , Vabfolution 

\doit en être aujji publique en la manière Juivante, 

Si elle ejl f crête , // ne faut y apporter aucune céré» 

monte , mais feulement dire la forme de Vabfolution , 

commençant par ces mots , Dominus nofter Jefus Chri- 

, fias , &c j comme ci-deffiis. 

Voici donc l'ordre qu'il faut obferver pour donner 
Vabfolution publique. 

Le Pénitent étant à deux genoux , ayant dépouillé les 
épaules juf qu'à montrer la chemiftj le Prêtre étant ajfs & 
couvert , le frappe légèrement avec une verge ou un fouet 
de cordes , difant tout le Pfeaume^ Miferére , avec Glo- 
ria Patri, &c. Enfuite il fè levé ^ & s' étant découvert f, 
il dit; 

Kyrie, eléifon. CHrifte, eléifon, Kyrie, eléifon.' 

Pater nofter. 

if. Et ne nos inducas in tentatidnem. Bi. Sed libéra 
nos à malo. 

)^. Salvum fac fervum tuum , (^ou ancillam tuam ,) 
pomine , K. Deus meus , fperantem in te. 

y. Nihil proficiat inimicus in eo [ou ea, ) ÇJ. EC 

filius iniquitatis non apponat nocére ei. 

J. Fmk, O 



10^ DU Sacrement 

ir. Efto ei. Domine , turris fortitûdinis, 5t. A facîe 
Inimîcl. 

V^. Domine , exaudi orationem meam , K- Et cla- 
mer meus ad te véniat. 

ir, Dominus vobifcum,5î. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

Ueus, oui proprium eft miferéri femper & pârcere, 
fiifcipe deprecatidnem noftram ; ut hune fâmulum 
tuum , quem ( ou hanc fâmulam tuam , quam ) ex- 
communicationis fenténtia conftringit , miferatio tuae 
pietâtis ciementer abfolvat. Per Chriftum Dorainura 
noftrum. ^. Amen. 

Etant affis & couvert, il dit : 

Dominus nofter Jefus Chriftus te abfolvat : & tp} 
autoritâte ipsius , & fanélifltmi Domini noftriPapœ (ou 
Reverendiiîimi Epifcopi Petrachoricenfis , ou N. Supe- 
rioris ) mihi commifsâ , abfolvo te à vinculo excom- 
municationis , in quam incurrifti (ou incurrifle decla- 
râtus es ) [ou declaràta es ) propter taie fa(5lum , (pu 
cauiàm, (S-c, ) & reftituo te communioni & unitâti fi- 
délium , & fanélis Sacramentis Eccléfiae, in nomine 
Patris 4* > & Eil" » & Spiritûs San(5li. 

Si le Supérieur na prefcrit aucune forme au Pré- 
tre , ni ordonné qu'il donne l'alf/oluiion Jelon la forme 
commune & accoutumée de CEgliJè , ilfe Jèrvira néan- 
moins félon la griéveté du crime, de la Cérémonie & 
des Prières ci-dejTus marquées. Mais fi le crime neft 
pas fi confidérable , il pourra abfoudre le Pénitent en 
ces termes : 

Dominus nofter Jefus Chriftus te abfolvat : & ego 
autoritâte ipsius, & fan«5liiîimi Domini noftri Pap»^ 
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(jf'iV a été délégué par le Pape ou Reverendiflîmi 
EpifcopiPetrachoricenfis, ou N. Superidris) mihi con- 
cefiâ , ablblvo te j &c , comme ci-deffus. 

Dans le for intérieur , le Confejfeur ayant pouvoir 
d' ah foudre un Excommunié , Vabfoudrafuivant la forme 
ordinaire qui a été prefcnte ci-deffiis , lorjquon a parlé 
de Cabfolution facramentelle. 



Cérémonies pour rAbfoIution d*un Excommunié 

après fa mort. 

LàORS qu'un Excommunié vient à mourir, après avoir 
donné des marques d'une véritable contrition , on pourra 
Vabfoudre en cette manière, afin qu'il ne Joit pas privé 
de la fépuhure Eccléfiajîique, & qu il foit foulage au* 
tant qu'il fera pojfible , par les fuffrages de rÈglife, 

Si le corps neflpas encore enterré , le Prêtre le frap- 
pera avec une baguette à chaque verfet du Miferére ; 
puis il lui donnera l'abfilution, & enfuite le mettra 
en terre fainte. 

Si le corps était enterré dans un lieu prophane , il 
r en fera tirer y fi on peut le faire commodément ; puis 
au même lieu il le fiappera de la baguette , & lui don* 
nera Vahfolution : après quoi on C enterrera en lieufainu 

S'il ne peut pas être déterré commodément, le Prêtre 
frappera de la baguette Vendrait ou il a été enterré ^ 
puis il lui donnera Cabfolutian^ 

S'il avait été enterré dans un lieufaint , on ne le dé- 
terrera point ; mais on frappera le fépulchre. 

Pendant que le Prêtre frappe le corps , ou la fépul- 

ture , il dit l'Antienne , Exulcâbunt Domino oflà 

Oij 
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humiliâta , 6f le Pfeaume Miferére meî , Deus , &c* 
Le Pfeaume étant achevé, le Prêtre lui donnera Vabjo- 
lution , difant : Autoritâte mihi conceflà , ego te ab- 
folvo à vinculo exçommunicationis , quam incurrifti 
(^ou incurriiTe declarâtus es) proptertale faélum, & 
reftituo te communidni fîdélium , in nomine Patris 
>J< , & Filii , & Spiritûs Sanéli. Amen. 

Enfuite on dit le Pfeaume De profundis. A la fin 
on dira : 

Requiem aeternam dona ei. Domine, R. Et lux per- 
pétua luceat ei. . 

Kyrie , eléifon. Chrifte , eléifon. Kyrie , eléifbn. 

Pater nofter. 

ir» Et ne nos inducas in tentationem ; Bf. Sed li- 
béra nos à malo. 

ir. A porta inferi, R. Erue, Domine, ânimam ejus. 

ir. Requiefcat in pace. JH. Amen. 

ir* Domine , exaudi oratidnem meam , 92. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

■J^.' Dominus vobiicum. R. Et cumfpiritu tuo. 

Orémus. 

JL/a , quaefumus , Domine, ânimae fâmuli tui, quem 
exçommunicationis fenténtia cohftrinxerat , refrigé- 
rii fedem, quiétis beatitudinem , & fuperni lùminis 
claritatem. Per Chriftum Dominum noftrum. K. Amen, 
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Ordre pour abfoudre de la Sufpenfè Ôc de 

rinterdit, fbitau Sacrement de Pénitence , 

foit hors du Sacrement. 

l^ORSQU'uN Prêtre aura reçu le pouvoir d' abfoudre 
quelqu'un de la Sufpenfè ou de l interdit , quoiqu'il 
n'y ait aucunes paroles particulièrement déterminées , il 
pourra fè fervir de cette formule. 

Le Pénitent dira : Confiteor Deo , Sec. Le Prêtre , 
Mifereâtur, &c. Indulgéntiam , &c. 

Autoritâte mihi ab A^. trâdita , ego abfolvp te à 
vinculo fufpenfidnis, (ott interdicfti,) quam ( ou quod) 
propter taie faélum ( ou caufàm , hc. ) incurrifti , 
( ou incurrifle declarâtus es , ) in nomine Patris >J< , 
& Filii , & Spiritûs SanéU. Amen. 

Si un Confejfeur a reçu le pouvoir de difpenfer 
de l'irrégularité y foit dans le tribunal de la confcience 
ou non : après avoir donne l'abfolution des péchés , il 
ajoutera : 

Et eâdem autoritâte difpenfo tecum fupèr irregu- 
laritâte , ( ou irregularitâtibus , s' il y en a plus d'une,) 
in quam, (^ou in quas,) ob talem caufàm {ou taies 
caufàs , en les exprimant ) incurrifti ; hâbilem reddo , 
& reftituo te executioni Ordinum & officiorum tuo- 
rum , in nomine Patris >J< , & Filii , & Spiritûs San- 
6li. Amen. 

Si le Pénitent riavolt aucun Ordre , le Prêtre dira : 
Hâbilem reddo te ad omnes Ordines fiifcipiendos ; 
(aM ad alia)y^/f)/2 qu'il efi porté par la commifflon. 

Si la commijjion porte pouvoir de remettre le Pé^ 
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nitent en la jouljfance de fin Bénéfice^ & de lui accorder 
les fruits quil en a mal reçus ^ le Prêtre ajoutera: Et 
reftituo tibi titulum ( ou titulos) Beneficii , ( ou Be- 
neficiorum , ) ôc condono tibi fruélus malè perceptos. 
In nomine Patris A , & Filii, & Spîritûs Sanéli. Amen. 
Jl faut que le Prêtre prenne hien garde dans ces Ab- 
filutions é dans ces Difpenfis , de n* excéder en rien 
le pouvoir qui lui aura été donné. 



De FAbfolution de rHéréfie. 

iE Prêtre qui aura reçu du Pape ou de VEvêque le 

pouvoir d'abfaudre de VHéréfie ,, aura foin de bien in- 

Jiruire dans CEglife ou à la maifin t Hérétique qui 

veut Je convertir 5 & de lui bien apprendre tout ce qui 

regarde notre fainte Foi : en fuite il lui adtniniflrera , 

félon ce qui a été dit ci-deffus ^ les cérémonies qui ont 

été otnifes à fin Baptême. Après les avoir fippléées ou 

laijfées ^ le Pénitent étant à genoux devant le Prêtre , 

fira la Prqfeffion de Foi prefc rite par lejaint Concile 

de Trente , en cette manière : 

J E N» crois d une ferme foi ^ & coiifeire toutes les chofes 
en générai & en particulier , qui font comprifes au Symbole 
de la Foi , duquel la Sainte Eglife Catholique fe fert y à fa- 
voir ; Je crois en un feu! Dieu le Père tout-puiffant , Créa- 
teur du ciel Ôc de la terre 5 & de toutes chofes vifibles & 
invifibles: 6c en notre feul Seigneur Jefus-Chrîft , Fils unique 
de Dieu , né du Père avant tous les fiecles , Dieu de Dieu , 
îumiere de lumière j vrai Dieu forti du vrai Dieu : engendré, & 
non pas fait ; de la môme fubftance que le Perc ; par qui tou- 
tes çhofts ont été faites» Qui pour nous 6c pour notre falut 
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efl: defcendu du ciel : s'eft incarné par le Saint-Efprît y de la 
Vierge Marie ^ & sVft fait Homme, A été mis à une croix pour 
nous fous Ponce-Pilate ^ a foufFert ^ a été enfeveli^ & le troî- 
fieme jour eft reflufcité félon les Ecritures, Eft monté au ciel^ 
s*eft aflîs à la droite du Père > d'où il reviendra en fa gloire 
juger les vivants & les morts ; & fon Royaume n'aura point 
de fin. Je crois au Saint-Efprit , Seigneur & vivifiant ^ qui 
procède du Père & du FilS| eft adoré & glorifié de la même 
gloire que le Père & le Fils ^ & a parlé par les Prophètes. 
Je crois une feule Sainte Eglife Catholique & Apoftolîque, 
Je confeiTe un feul Baptême qui remet les péchés y & j'attends 
la Réfurredion des morts , & la vie du fiecle à venir. Ainfi 
foit-iL 

Je reçois auflî de tout mon cœur les Traditions Apoftolî- 
ques & Eccléfiaftiques , & les autres coutumes & conftîtU' 
tîons de l'Eglife. Je tiens rEcriture-Sainte félon rexplication 
perpétuelle de TEglife, à qui il appartient de juger de fon 
vrai fenSj & ne la prendrai ni ne rexpliquerai jamais que fé- 
lon le confentement de tous les Pères. Je confeflTe auflî qu'il 
y a fept propres & vrais Sacrements de la Loi nouvelle in-* 
ftitués par Notre Seigneur Jefus-Chrîft^ qui font le Baptême, 
la Confirmation^ TEuchariftie^ la Pénitence ^ TExtrême-On- 
Ûion, rOrdre & le Mariage^ qui tous font des moyens effi- 
caces pour nous conférer la grâce de Jefus-Chrift ^ Ôc dont ces 
trois 5 le Baptême ^ la Confirmation & fOrdre ne peuvenc 
être réitérés fans facrilege. Je re<jois pareillement les cérémo- 
nies approuvées de TEglife Catholique en TadminiAration fo- 
I lemnelle de ces Sacrements ^ comme toutes les chofes qui 
ont été décidées au faint Concile de Trente touchant le pé- 
ché originel & la juftifi cation. Je confeffe d'une pareille foi, 
qu'en la fainte Méfie ^ 1 on offre à Dieu un vrai, propre & 
propitiatoire Sacrifice pour les vivants & pour les morts ; que 
le Corps & le Sang^ fAme & la Divinité de Notre Seigneur 
Jefus-Chrift font vraiment ^ réellement & fubftantiellement 
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dans l'Euchariftie^ où il fe fait un changement de toute la 
fubftance du pain & du vin au Corps & au Sang de Jefus- 
Chriftj lequel changement eft appelle par TEglife Catholique 
Tranjjuèjîantiaiion, Je confefTe que Jefuii-Chrift y eft reçu tout 
entier fous une feule etpece^ & qu'elle eft un véritable Sa- 
crement, Je crois d'une ferme Foi qu'il y a un Purgatoire , où 
les âmes font aidées par ies fuffrages des Fidèles i qu'il faut 
aujfi honorer & invoquer les Saints qui régnent avec Jefus- 
Chrift ; qu*ils prient Dieu pour nous^ & que leurs Reliques 
doivent être honorées. Je tiens de plus que Ton doit confer- 
ver les images de Jefus-Chrift ^ de la Mère de Dieu toujours 
Vierge & des autres Saints ^ & qu'il faut leur rendre l'hon- 
neur & la vénération qui leur eft due. Je confeiTe auflfi que 
le pouvoir de l*Excommunication & des Indulgences , a été 
lailfé par Jefus-Chrift à TEglife y & que leur ufage eft très- 
falutaire au peuple Catholique. Je reconnois la Sainte Eglife 
Catholique ^ Apoftolique 6c Romaine , comme Mère 6e: Maî- 
treife de toutes les autres Eglifes. Et je promets & jure une 
vraie obéiftance au Pape ^ fuccefleur de faint Pierre , Prince 
des Apôtres & Vicaire de JefusChrift en terre. Enfin je re- 
çois & confeftTe avec la même Foi toutes les autres c ho fes 
qui ont été définies & arrêtées par les faints Conciles univer- 
fels , principalement par celui de Trente j 6c je condamne Ôc 
le jette avec anathênie toutes les héréfies condamnées 6c te- 
jettées avec anathême par TEglife Catholique. 

Je N. voue 6c jure que je tiens 6c confefle fans aucune 
contrainte , 6c tiendrai ^ Dieu aidant , toute ma vie > cette 
vraie Foi Catholique ^ fans laquelle perfonne ne peut être 
fauve ^ 6c la ferai tenir de tout mon pouvoir à tous ceux qui 
dépendront de moi. Que fi j'y manque y ( ce qu'à Dieu ne 
plaife^ ) je me fou mets à toutes ies peines portées par les Saints 
Décrets 6c Conftitutions Canoniques* Ici il imt la main fut 
iEvaftgiky en difant : Ainfi je le jure fur les faints Evaa-» 
giles. 

U 
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Le Prêtre s' étant mis à genoux avec U Pénitent 
& les AJJiJlants , dira le Pfeaume Miferére , avec Glo- 
ria Patri , <§■ Cl la fin Kyrie , eléi(bn. Chrifte, eléifbn. 
Kyrie , eléifbn. Pater nofter. Enfuite Le Prêtre étant 
debout tourné vers l'Autel , dira : 

ir^ Et ne nos inducas in tentationem , Bt. Sed li- 
béra nos à malo. 

ir. Salvum fac fervum tuum, (owancillam tuam,) 
R. Deus meus , fperantem in te. 

i/'. Nihil prof iciac inimicus in eo j(ou ea , ) Bf . Et 
filius iniquitâtis non apponat nocére ei. 

ir. Efto ei j Domine , turris fortitûdinis , K. A fa- 
cie inimici* 

ir. Domine , exaudi oratidnem meam , 13t. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

ir- Dominus vobifcum. K. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

JJeus , cui prdprium eft miferéri femper & pârcere; 
fiifcipe deprecatidnem noftram , ut hune fâraulum 
tuum , quem ( ou hanc fâmulam tuam , quam ) ex- 
communicatidnis caténa conftringit , milerâtio tu» 
pietâtis clementer abfolvat ; Par Chriftum Ddminum 
noftrum, ^. Amen. 

Puis le Prêtre étant aj/is & couvert , lui enjoindra 
une pénitence : & ayant élevé la main droite vers U 
Pénitent , U dira : 

Ego autoritâce Dei omnipotentis , & beatdrum 
Apoftoldrum Pétri &Paulij acEccIéfiae fuae iàn(5lîe , 
abfolvo te à vinculo excommunicatidnis, quâ pro- 
pter Haerefim ligâtus eras. In ndmine Pa >J« tris , âc 
Fi >î< Hi , & Spiritûs >J« Sandli. 

I, Fartie, P 
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Et ayant pris la main droite du Pénitent^ il dira- 
Reduco te in grémium fan<5lae Matris Eccléfiaè , 
& ad confbrtium & communionem totius Chriftia- 
nitâtis , à quibus fueras per excommunicationis fen- 
téntiam eliminâtus : & reftituo te participationi Ec- 
clefîafticdrum Sacramentorum. In nomine Pa i^ tris^ 
& Fi ^ m, & Spiritûs Hjg^ SanéU. 







IN STRU CTION 

Sur le Sacrement de l^Eucharistje. 



X^EST ici le plus grand & le 
plus admirable de tous les Sacre- 
ments, puifqu'il contient non feu- 
lement la grâce, mais encore F Au- 
teur de la grâce & TlnUituteur 
des Sacrements, 

L'Euchariftie eft le centre de 
la Religion Chrétienne , le tréfor 
de TEglife , & le comble de Thon- 
neur du Sacerdoce, 

hts biens ioeffables qui nous 
font communiqués dans ce Sacre- 
ment, mériteroienr en cet endroit 
toutes nos réflexions les plus fc- 
ricufes : mais la grandeur du fujet, 
& l'infinie élévation de ce Myfle- 
re qui furpafle toutes nos réfle- 
xions & toutes nos penfées , nous 
oblige à prendre le parti d'un 
refpedueux filence ^ & à nous tai- 
re , fur une matière où les adora- 
tions & Tamour font Tunique 
moyen d'honorer & de reconnoî- 
trc un bienfait incompréhenfible- 

Si donc nous devons donner 
ici quelque chofe fur le Saint Sa- 
crement , il faut fc reiïbu venir 
que c'cfl plutôt pour exciter les 
Pâfteurs à honorer de tout leur 
pouvoir ^ êc à faire connoître & 
rcfpefter par-tout la divine Eu- 
chariftic , que pour louer un My- 



ftere qui eft au-deflus de toutes 
louanges. 

Comme il ell donc très-vrat 
que Jefus^Chrift renfermé fous les 
efpeces Euchariftiques eft le fu pé- 
piement continuel des honneurs, 
des louanges Sl des refpeds , que 
les hommes doivent à Dieu (on 
Père , il faut auflTi que les Prêtres 
foient, à l'égard de ce divin Sau- 
veur , le fupplément des honneurs 
& de la vénération que les peu- 
ples lui doivent dans le faint Sa- 
crement , & dont ils s'acquittent 
fi mah 

Pour remplir cette importante 
obligation , tous les Prêtres , & 
particulièrement les Pafteurs, doi- 
vent fe confacrer uniquement au 
culte delà fainteEuchariftie qu'ils 
ont incefiamment entre les mains- 
Mais aufli afin de rendre leur Re- 
ligion intérieure à cet égard, iJs 
tâcheront de fc confommer eu 
adorations & en amour pour ce 
divin myftere, fc facrifier & sim- 
moler eux-mêmes Jeurs humeurs, 
leurs inclinations , & tout Thu- 
main & le natureU autant quil 
leur fera pofiible, en même temps 
qu'ils immolent & facrifient Je- 
fus-Chrift à la gloire de fon Peic. 
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Ils méditeront inccflammcnt fur fence & des effets de ce Sacre- 

réminente fainteté à laquelle les ment » comme auffi des difpofî- 

oblige la Communion fréquence, ttons qu'il faut apporter à la fainte 

& la célébration journalière des Communion, 

faims Myfteres. Ils tâcheront donc i«, de leur 

Leurs devoirs à Tcgard des peu- foire comprendre que Notre-Sei- 
ples , font premièrement de leur gneur étant prêt de quitter le 
donner en toutes fortes de ren- monde pour retourner à fon Père, 
contres , l'exemple du refpeft & & voulant aufli demeurer jufc^u'à 
de la Religion qu'ils doivent avoir la fin des fîecles avec fon Éghfe, 
pour le famt Sacrement : fe tenant il inftitua le faint Sacrement, dans 
toujours eux-mêmes dans une lequel il renferma toutes les ri- 
très-grande modeftie , & dans un cheiïes de fa grâce & de fon anK)ur 
très-grand filence dans TEglife : envers les hommes , leur donnant 
n'y paroiffant jamais que tête nue, fon propre Corps & fon propre 
hors les temps où les cérémonies Sang , qu'il devoir offrir pour eux 
de TEglife les obligent de fe cou- fur la Croix , & leur laiflant ce 
vrir : ne paffant jamais devant le précieux tréfor pour gage de 

Srand Autel fans faire une génu- rafFeftion extrême qui alloit 
exion entière, qui confifle a por- lui faire perdre la vie cour les 
ter le genouil droit jufqu'à terre : pécheurs. C'eft pourquoi il leur 
prenant un foin extrême que les commanda d'offrir ce même fa- 
Eglifes , qui font la mailon de crifice , & d'adminiftrer & re- 
Dieu, foient réparées , & que du cevoir cet augufle Sacrement, en 
moins tout y foit propre, net , dé- mémoire de fts fouffrances & de 
cent & honnête, s'il n'efl pas pof» fa mort , pour participer aux gra- 
fible que les chofes y foient ma- ces qu'il y a renfermées, & pour 
gnifiques : contribuant de leurs nourrir nos âmes de fa propre 
peines, & même de leur bourfe, fubftance, & faire qu'elles vivent 
s'il efl néceifaire , pour avoir un de la même vie dont il vit lui- 
Calice, une Patène & un Ciboire , même , & qu'elles ne foient plus 
le tout d'argent doré au-dedans, qu'une même chofe avec lui. 
avec un Soleil d'argent pour ex- 2^ , Il faut que les Prêtres en- 

I>ofer le faint Sacrement ; orner feignent à leurs peuples à con- 
e dedans du Tabernacle de quel- noitre ce Pain des Anges , & à 
que belle étoffe de foie , ou du le difcerner par la foi du pain 
moins d'une belle toile fine & matériel qui nourrit nos corps, 
blanche j & faire balayer l'Eglife Ils leur répéteront donc dans tou- 
tous les Lundis ou Samedis, & tes les occafions, que le Prêtre 
les veilles des grandes folemnités. n'a pas plutôt prononcé les paro- 
Le fécond devoir des Pafteurs les de la confécration , qui font 
à l'égard des peuples en ce qui les mêmes dont fe fervit Notre- 
regarde l'Euchariltie , eft de les Seigneur en inflituant TEucha- 
inltruire fouvent de la fin , de Pcf- riftie, fur le pain & fur le vin , ^ui 



DE L* E U C H A K î S T I E. 



font la matière de ce Sacrement, 
que ce pain & ce vin font chan- 
ges & traoffbbftantiés au Corps 
& au Sang adorable de notre Sei- 

Îfneur Jefus-Chrift, & qu'ainfi 
'Euchariftie eft un Sacrement qui 
contient réellement en fubftance 
& en vérité le Corps , le Sang » 
l'Ame 6c la Divinité de Jefus- 
Chrifl fous les apparences du pain 
& du vin. 

5^, Ils inflruîront les Chrétiens 
des eflfets admirables que ce di- 
vin Sacrement opère dans les âmes 
de ceux qui s'en approchent avec 
les diipoutions nécefïaires. Il ré- 
pare îts foibleffes de Famé* la 
fortifie , & lui communique une 
vigueur nouvelle pour s'avancer 
dans les vertus Chrétiennes, pour 
furmonter les tentations , pour 
fouffrir avec patience les affli- 
^ons de cette vie, & pour com- 
battre les ennemis vilibles & in- 
vifibles de notre falut. H modère 
& appaife fouvent les mouve- 
ments déréglés de la concupif- 
cence ; & il laifle dans le corps 
une impreflîon fecrette de pureté 
& d'incorruptibilité qui fera le 
principe de la RéfurreAion, &Je 
germe de Timmortalité bienheu- 
reufe, 

4® , Ayant exjpliqué aux Fide- 
i les ces grands effets de TEuchari- 
'llie 5 ils les exhoneront de s'appro- 
cher le plus fouvent qu'ils pour- 
ront de cet adorable Sacrement. 
Ils leur propoferont Texcmple des 
premiers Chrétiens» qui, félon le 
témoignage de pluGeurs Pères de 
rEglife , participoient chaque jour 
à la fainte Communion ; & lorf- 
qu'ils étoicnt menacés de la per- 
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fécution, de quelque miferc ou 
affliftion » ils avoJcnt recours à 
rEucharillie ; étant fortifiés de 
ce divin aliment, ils fortoientde 
la fainte Table comme des lions 
qui ne refpiroient que le feu de 
la charité , & ils s'expofoient avec 
un courage invinciole aux plus 
cruels fupplices pour foutenir les 
intérêts cfe Jefus - Chrift, Ainfi 
ils feront connoître au peuple qui 
eft dans la malheureufe coutume 
de ne communier jamais qu'à Pâ- 
que , que quand TEglife a ordon* 
né dans le Concile général de 
Latran , que tous les Fidèles de 
Tun Se de l'autre fexe étant par- 
venus à l'âge de difcrétion com- 
munieroient au moins une fois 
chaque année , elle n*a pas pré- 
tendu limiter îes Communions à 
une feule fois l'an , mais feule- 
ment menre des bornes à la né-» 
fligence Se k rinrenfibilité des 
ommes. Les Prêtres ne doivent 
pas feulement exhorter beaucoup 
les Chrétiens à la fréquente Com^ 
munion dans les Prédications ou 
Catéchifmes , Se dans Tadminillra- 
tion du Sacrement de Pénitence; 
mais ils doivent encore les y en- 
gager par leur affiduité au con- 
femonal Its veilles & les jours des 
Dimanches & Fêtes , par leur exa- 
ditude à dire la melTe tous les 
jours j ou prefque tous les jours* 
avec piété & modeftie, & enfai- 
faut eux-mêmes très-fouvcnt la 
fainte Communion ^ lorfque dfc 
longues infirmités les enipéchcnt 
pendant un temps confidérablc 
de célébrer les faints Myfteres. 

Ç , Mais comme tous ceux qui 
reçoivent Jcfus-Chiift à la faiatç 
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Table, ne le reçoivent pas tous après cette faintc aftîon : la ma- 

d'une même manière, puifque ceux niere de paffer les jours auxquels 

qui font en grâce le reçoivent on aura communié , & toutes les 

comme une fource de vie , & ceux autres chofes qui regardent la ré- 

qui font en péché mortel comme ception de la fainte Euchariftie ; 

le gage de leur mort & de leur fur quoi il faut lire les livres qui 

damnation éternelle : les Curés en traitent au long, 
doivent employer tout leur zèle 7** , Ils avertiront au commen- 

pour empêcher <jue ce divin Sa- cément du Carême les pères &" 

crement ne reçoive des outrages mères qui ont des enfants en âge 

& des profanations par les Com- de communier , de les envoyer à 

munions facrileges. Ils ajouteront FEglife pour y afTifter aux inftru- 

que fi le Contefleur juge à pro- ftions qui leur feront faites pour 

f)OS de féparer pour un temps de les difpofer à leur première Com- 

'Euchariftie ceux qui feront tom- munion. Cette aftion eft très-im- 

bés dans le péché mortel , ils doi- portante, C'eft d'elle que dépend 

vent fe foumettre avee humilité peut-être le bon ou mauvais ufage 

à cette conduite , pour n'être pas qu'ils feront , dans la fuite , de la 

éternellement féparés de Jeuis- lainte Communion :& elle eft une 

Chrift oui réfidc en ce Sacrement, fource de grâces & de béncdi- 

6**, Ils enfeigneront en détail ftionspour toute la vie, lorfqu'on 

au peuple les difpofitions inté- la fait bien., & qu'on y renou- 

rieures & extérieures qu'il faut ap- velle avec connoifTancc & fer- 

f)orter à la fainte Communion : veur les promefTes qu'on a faites 

es aftes qu'il faut faire devant & à Dieu dans le Baptême. 



De JanBiJJimo Euchariftia Sacramento Régulez. 

vJmnibuS quidem Ecclefix Ca- xîmum Deî donum , & îpfemet om- 

tholicx Sacramentis religiosè fandé« nis gratis & fanditatis fons audor* 

que traâandis , magna ac diligens que Chriftus Dominas, 

cura adbibenda eft ; fed prsecipuè in Parochus igitur fummum ftudiutn 

adminiftrando ac fufcipiendo fanâif- in eo ponat , ut venerabile hoc Sa- 

(imae Euchariftix Sacramento, quo cramentum, quâ decet reverentiâ, 

nihil dignius , nihil fanâius & ad« debitoque cultu, traélet, cuftodiac 

âdrabilius habet Ecclefia Dei ; cùm & adminiftret. 
in eo contineatur praecipuum & ma- 
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Quid doceat Parochus , ut Chrifliani fanclam 
Eucharijiiam religlosè colant. 

X^ REQUENTissiME doccbît Paro- reverentiâ, ad tam divînum Sacra- 

chus, 1°, Euchariftiam effe Sacra- mentum debeat accedere : demùm 

mentum Corporis & Sanguinis Chrî- quanto affeftu , poft ejus fumptio- 

fli fub fpeciebus panis & vîni^ ac nem ^ Chriflo Domino gratias debeat 

în eo poft panis & vinî confecratio- referre. 

nem Dominum noftrum Jefum Chrî- Monebit pariter, ut facram Eucha- 

ftum Deum & Hçminem verè , rea- riftiamfufcepturi,praemifsâSacramen- 

liter , ac fubftantialiter , contîncri. taliConfeflione,omnesfaltemàmedia 

SP y Per confecrationem panis & vinî nofte jejuni , & utroque genu flexo 

converfionem fieri totius fubftantix ad terram , & non fuper pulvinar , 

panis in fubftantiam Corporis Chri- aut aliud fimile y Sacramentum humi* 

fti , & totius fubftantix vini in fub- liter adorent , ac reverenter fufci- 

ilantiam Sanjguinis ejus , quod ab piant , viri quantum fieri poteft , à 

EcclefiaTra/z/Mt/ï^riarwappellatur. mulieribus feparati. 

Docebit etiam venerandum hoc Moneanturpraetereà communican- 
Sacramentum efle praeftantiifimum tes, ut fumpto Sacramento non fia- 
Faifionis Dominics memoriale , om-^ tim ab Ecclefia difcedant, aut col- 
nis gratis fontem irriguum , certiir loquantur , ne fiatim vagis oculis 
fîmumque futurs gloris pignus : at* circumfpiciant , aut expuant , ne Sa- 
que ide6 à Chrifio inftîtutum efle , cramenti fpecies de ore décidant , 
ut fui erga nos amoris (Ignificatio- neque de kbro fiatim orationes reci« 
nem daret. tent ; fed quâ par efi devotione , ali- 
. Explicabit quàm admirabiles & quantifper in oratione permaneant , 
varii (Int hujus Sacramenti fruâus ; gratias agentes Deo de tam fingu* 
fsepi&fque populum admonebit qui lari beneficio, atque etiam de fan* 
pracparatîone , & quanta animi reli- âiffima pafCone Dominica 9 in cujus 
gione acpietate, &humilietiamcor- memoriam hoc Myfterium celebra- 
poris habitu , quantâve modefiiâ ac tur & fumitur. 

De Cuftodia fancHJJimcB Euchanjllœ. 

v^UR ARE débet Parochus , ut per- argenteâ fcilîcct întùs înaurati , eâque 

petu6 aliquot particul» confecratx mundâ , & fuo operculo bcnè clausâ, 

co numéro , qui ufui infirmorum & albo vélo coopenâ , & quantum res 

aliorum fidelium communioni (à- feret,ornatointabernacuIo,claveob- 

tîs effe poffit , conferventur in py- ferato , quam ipfe Parochus fervabit 

xîde ex folidâ decentique materil;^ acnuUioifiyicariofuo committet* 
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Hoc autem tabernaculum cono- merus fufficiens Hoftiarum con(ê^ 

pxo dccenter opertum , atque ab cratarum^ pro numéro communicant 

omni alla re vacuum , in altari ma- dum , & (it aliqua neceifitas commu- 

jori 9 vel in alio , quod venerationî nicandi eos qui fuperfunt : poterunc 

& cultui tanti Sacramenti commo- aliquoc Hoftiac dividi in duas^treSf 

dius ac decentius videatur , fît col- quatuorve ad fummum particulas , ut 

locatum ; ira ut nuUum aliis facris omnes de iis communicentur. Hoc 

funélionibus , auc EcclefîafHcis offi- tamen non fiât citra neceflitatem : & 

ciis impedimentum afferatur. Lam- quando fiet , dividantur Hoftix de- 

pades coram eo plures , vel faltem * center in Altari ^ extra populi con- 

unaj die noâuque perpetu6 coliu- fpeâum^ut omiiis occafio fcandali 

ceant ; curabitque Parochus , ut om- vitetur. 

nia ad ipfîus Sacramenti cultum or- Sed de majori Hoftia ^ quâ utir 

dinata ^ intégra mundaque fint & tur Sacerdos ad facrificium ^ non li« 

conferventun ceat particulam defrîngere ad com- 

Sandiffîmse Eucbariflis hoftias fre- municandum aliquem, nifî in péri-* 

quenter , & faltem decimo quinto culo morris , quando aliàs non erit 

quoque die , tempore praefertim plu- unde communicari poflit pro viatico 

vîofo & hyemali , renovabit : Holtiae is qui periclitatur. 

autem feu particulas confecrands fînt Si forte tamen contingat Hoftia s 

récentes ; & ubi eas confecraverit, confecratas numerum communicant 

veteres prim6 diftribuat ^ vel fumât tium excedere^ & communio fiât ex** 

intra Miflam; & Ciborium omnibus tra Miifam^ neque fît tabernaculum 

fragmentis & reliquiis Hôftiarum di«> in quo eac quae (uperfînt reponantur : 

ligenter purificet , priufquam no vas poterunt dus aut plures fîmul uni 

immittat. pneberî ut omnes fumantur. 

Ubi non erit Cuftodia ad afler- In locis in quibus purificatio lai-, 

vandam Euchariftiam^ videat Sacer- ds praeberi folet , non pracbeatur in 

dos dilîgenter, ne plures paucîorefve Calice facrato , ne vinum iftud quafî 

Hofti^ confecret, quàm poftulet nu- Chrifti Sanguinem efle putent , fed 

merus rommunicantium , ut fîngulas in patera feu fcypho argenteo fîvc 

lingulis miniftrentun etiam ftamneo aut vitreo , qui ad 

Sed fi forte , quandp communio cum ufum tantim deferviat, 
danda eft, non inventus fuerit nu- 



Çuinamjînt ad facram Eucharifliam admittendi ; 
quinam vero ab ea arccndi. 

I/ipELBs omnes ad facram G)m- les funt excommunicati, înterdidBf 
munîonem admittendi funt , exceptis manifeftéque infâmes ; ut meretrices , 
lis qui juftâ ratione prohibentur. Ar- concubinarii , fœneratores, magi, for- 
cendiautemfuntpuUicèindigQi^qua- tilegi , blafphemi ^ & alii ejus generis 

publici 
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publîci peccatores : nîfi de eorum 
pdenîtentia & emendatîone confletj 
Se pubLco fcandalo prlùs iatisfeccrinr. 
Idem dicendum e(l de mulleribus 
ïiudo pe<5lore ad facram menfani ac- 
cedentibust 

Occultos verî) peccatores , fi oc- 
culté, nulloquc tefte prgefemî , pétant, 
& non eos emendatos agnoverit , re- 
pellat , mod6 aliâ qaàm confeOlonis 
via ilios indignes cognofcar. Si au- 
tem publicè petani : fine fcandalo 
îpfos pr^terire nequit- 

Amentibus pr^tereà feu pbreneti-* 
cjs communicare non licet ; licebit 
tamen , fi quando habeant lucida in- 
tcrvalla , & devorioneni ofiendant , 
dura in eo fiatu manent, fi nullom 
îndignitatis periculuni adfit. 




Pueris etiam qui propter SEtads 
ijnbeciUitatem nondum hujus Sacra- 
menti cognitionem & guflum ha- 
bent , adminifirari non débet , ut 
fermé accidit ante duodccîmum , aut 
quarrum decimunrij vel circiter ^an- 
num, circa quod tempus de aetatc ad 
communicandum idoneâ , judicare irt 
fingulis parœciis prudenti Re^floruni 
arbitrio & confcientla; relinquitun 

QuM fi Pueri aut Puellse circa an- 
nu m decimum , îmo & antè , in pe- 
riculofum morbum incîderint, fum- 
mam diligentiam adhibeat Parochus 
ut cos ad Sacrum Viaticum , fi fieri 
poteftj fufcipiendum j idoneos red- 
dat;îHudque, fi capaces invenerîr , 
lis prsebeat* 



Qind ohfetvare debeat Sacerdos in Adminiflranone 

Eucharifl'm. 



Xs ordo în Parochiis omnibus ob- 

fcrvetur^ ut imer Miflk Parochialis 
foierania , Qerid EuchariQiam per- 
cipianc ; ac prim6 Saccrdotibus fi qoi 
aderunt , fuperpellîceo & ftolâ in- 
du tis adminillretur ; deinde Clcricls 
aliis pro ordinis gradu, fuperpellîceo 
tantùm indutis ; pofleà ver)> Laîcis. 

Locis pfïEtereâ diftinélis minifira- 
bit, nempe Clçrîcalis ordinîs bomî- 
îiibus in gradibus altaris , & intra 
fepimentum : at Laicis , loco remo- 
tiori aliquantb ab altari & extra ejus 
fepimentum. Beneficiariis , & iis qui 
în Ordinibus facris confliruti funt, 
facram Co mm union em etiam publi- 
cè denegabit, fi abf^que vefie talari 
& fuperpelliceo & tonfuri Clericali 
ad facram menfam audeantaccedere. 
h Pmk* 



Nec verî> finat à flantîbus ftrepî- 

tum fieri , aut mendicos facr^ menfse 
oberrare. 

Moneantur communicantes^ per 
Mlniftrum praEcedentem , ut iti ipiâ 
communione omnes modefiè fefe ha- 
beant I mulieres velentur , neque 
nudo peiftore & fucatae fe praefen- 
tent ; nobiles fi qui adfint , aut qui- 
vis accinfti enfe, difcingantur : map- 
pam manibos cautèattollant^ os coh- 
vcnîenter aperîant , neque aut incli- 
nent caput deorsùm , aut fubducant, 
priufquam totam hoftiam intrt) exce- 
perint» Preftiyteri quoque îpfî in 
porrigendâ hofiiâ cauti fint , neque 
priùs manum retrahant, aut fubjeélum 
vafculum amoveant , quàm Eucha- 
rifliam totam in os immiferint. 



ORDRE POUR ADMINISTRER 
LA Sainte Eucharistie, 

J_^oRSQy*à la MeJJe baffe le Prêtre devra donner la. 
faime Communion , il mettra les Hofiies qu II faut con~ 
facrer , dam une boite d'argent , s'il efl poffible , ou du 
moins fur le Corporal proche le Calice, du côté de TE- 
rangile , S' jamais hors la pierre facrée. Avant la Con- 
fécration il découvre la boite des petites Hofiies , les 
approche du Calice , & porte actuellement [on intention 
pour les confacrer , enjemble avec la grande , quoique 
l'intention virtuelle fait fiijfifànte. Après V élévation de 
VHoflie y il couvre la boîte y & la remet en fa place 

Le Prêtre ayant pris le Corps & le Sang adorable 
de Jefus-Chrifl , couvre h Calice avec le Purificatoire 
& la Palle ; & après que le Clerc a dit à genoux du 
côté de VEpitre le Confiteor au nom de tous les afji- 
flants y il fait une génuflexion , & s étant tourné vers 
le peuple les mains jointes au côté de V Evangile , il 
dit : JVlifereatur veftrî, &c. lors même qu'il n'y a 
quune perfonne a communier , & Indulgentiam , &c. 
jaifant en même temps lefigne de la croix fiir ceux qui 
veulent recevoir la fainte Communion \ puis ayant fait 
une génuflexion au faim Sacrement y il prend la Boite y 
Ciboire ou Patène , avec la main gauche ; & avec le 
pouce â l'indice de la droite, il prend une des petites 
Hofiies y qu'il tient élevée fur le Ciboire , & s' étant 
tourné vers le peuple au milieu de l'Autel , il dit d'une 
voix intelligible une feule fois : Ecce Agnus Dei , 
ccce qui tolUt peccâta mundi, il dit enfuite par trois 
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fols. Domine , non fum dignus ut intres fub te6lum 
meum ; fed tantum die verbo, & fànâbitur anima 
mea. 

Il faut fe Jerv'tr de ces mêmes paroles fins aucun 
changement , lorfquon donne la Communion à une 
femme. 

Enfulte il s'avancera vers les Fidèles qui font à ge- 
noux pour communier , <S* commencera a. donner le Corps 
de Jefiis-Chriji à ceux qui font du côté de VEpître. 
Ayant de mettre la fainte Hofie dans la bouche de 
ceux qui veulent la recevoir j il fera lefgne de la Croix 
avec VHoflieJur laperfonne qu'il doit communier , prC' 
nant garde que lefgne de la Croix n'excède point l'éten- 
due du Ciboire ou de la Patène , de peur que quelques 
\ particules ne tombent à terre. Le Prêtre faifant lefgne 
de Croix dira : Corpus Domini nofiri JeJfli Chrifti cu- 
ftodiat ânimam tuam in vitam arternam. Amen. 

// mettra la fainte Ho fie fur la langue de ceux qui 
communient , ne retirera point la main quelle ne fit 
entièrement dans la bouche du Communiant , & prerv- 
dra garde de n approcher pas trop près de la bouche des 
Communiants le Ciboire ou la Patène fur laquelle font les 
Hofiies j de peur qu'en refpirânt ils n en fanent tomber 
{/quelqu'une par terre, 

S' il y a un grand nombre de Communiants , il faut 



puis II recommence encore par 

pourfuit de la même manière. 

Lorfque tous ont communié , il retourne à l'Autel 

fans rien dire ; il ne donne point la bénédiclion , parce 

qu'il doit la donner a la fin de la Mejfes mais il ra- 

Qij 
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majfe les particules , s' il y en a y fur la Patène i pour 
les prendre avant la purification ; ou bien il les met 
dans le Calice pour les prendre avec la purification, & 
achevé la Mejfe. 

Ordre pour donner la Communion hors le temps 

de la Mefle. 

\)u 01 qu'il faille, autant quil efi pojpble , fe confor- 
mer a Vefprit de VEglife , qui ferait que les Fidèles 
communiaffent après le Prêtre durant la Meffe ; néan- 
moins comme on peut pour quelque nécefjité communier 
hors la MeJfe , voici l'ordre qu il faut y garder. 

Le Prêtre ayant lavé les mains, prendra un fur plis 
& une étole de la couleur du jour ; puis étant précédé 
d'un Clerc ou autre minifîre , // ira à l'Autel avec mo- 
dejlie , les mains jointes ,fce n'ejl qu'il porte la bourfe 
des Corporaux , dont t ouverture doit être tournée ver s lui. 

Etant arrivé a l'Autel , ils font une génuflexion fur 
le dernier degré ; puis s' étant relevés , le Prêtre fe met 
à genoux au même lieu, & prie Dieu durant quel- 
que temps , en confidérant la Jainteté infinie du Sacre- 
ment qu'il va adminiflrer. Cependant le Clerc étend la 
nappe ou laferviette delà Communion, & allume deux 
cierges. 

Le Prêtre étant monté à F Autel, étend le Corporal^ 
& met la bourje du côté de l'Evangile. Il ouvre le Ta- 
bernacle ,fait une génuflexion, tire le Ciboire, le met fur 
le Corporal , & l'ouvre. Le Clerc dit cependant à ge- 
noux du côté de VEpître le Confiteor ; lequel étant 
achevé, le Prêtre fait une génuflexion, & s' étant un peu 
retiré du côté de l'Evangile pour ne pas tourner le dos 
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au fùnt Sacrement , il fe tourne vers le peuple , & dl^ 
ayant les mains jointes Mifereatur veftrî, &c. quand 
même d n'y auroit qu'une perfonne à communier ; puis 
il ajoute i faifanc un figne de Croix Jur les communiants ^ 
ïndulgentiam , &c. K. Amen. 

Enfuitc il fe tourne vers l'Autel ^ fait une génu- 
flexion y prend de la main gauche le Ciboire , & avec 
le pouce & l'indice de la droite le faim Sacrement , (S* 
fait tout le refle qui a été marque pour la Communion 
qu'on donne pendant la Meffe. 

Tous ayant communié , le Prêtre étant retourné à l'Au- 
tel pojxrra dire : O Sacrum convivium, in quo Chri- 
flus fiimitur, recolitur memoria paflîdnis ejus, mens 
implétur gratiâ ^ & futurae gloriae nobis pignus datur. 

iJr. Panem de cœlo praefticifti eis , 

K. Omne deleélamentum in fe habentem. 

Orémus. 

_L/Eus , qui nobis fub Sacramento mirâbili , pafîlo- 
nis tuae memoriam reliquifti ; tribue , quaefumusj ita 
nos Cdrporis &Sânguinis cui fàcra myftéria venerâri , 
ut redemptionis tuse fruéluni in nobis jugiter fentiâ- 
mus : Qui vivis , &c. 

Avant de remettre le faim Sacrement , le Prêtre doit 
bien prendre garde s'il nejl point demeuré de fragments 
à fès doigts y afin que s'il s'en trouve, il les remette 
dans le Ciboire. Il fait une génuflexion , firme le Ci'^ 
boire , & le met dans le Tabernacle .fait une génufle- 
xion , ferme le Tabernacle à clef , purifie fis doigts avec 
l'eau qui doit être dans un petit vafe mis exprès fur 
l'Autel ; & après les avoir effiiyés avec un purificatoire ^ 
il fi tourne du coté des perfonnes qui ont commurdé , & 
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leur donne la bénédicilon avec la main droite ^ en di- 
fant : 

Benediélio Dei omnipotentis , Patris >J«,&Filu, 
& Spiritûs Sandi , defcendat fuper vos & mâneat fem- 
per. Bî- Amen. 

Ce qiion doit obferver même après la Me£e de Re- 
quiem , & avec les ornements noirs» 

Après il defeend au bas des degrés , oit ayant fait 
une génuflexion , il retourne à la Sacriftie comme il en 
efl venu. 

Si immédiatement après que la M.e£c efl achevée ^ 
quelqu'un veut communier , le Prêtre encore à l'Autel, 
revêtu de Jes Ornements , donnera lafainte Communion 
félon la manière marquée ci-deffiis* 

Si le Tabernacle dans lequel le faim Sacrement efl 
enfermé , efl derrière l'Autel , ou au~deffus ^ & que pour 
Ven tirer afin de le porter au lieu où l'on doit donner 
la Communion, il faille prendre un tour, & faire quel- 
que chemin , le Prêtre revêtu comme nous avons dit ci- 
vant, & précédé d'un Clerc portant un cierge allumé , 
ira le prendre avec le refpeB & les génuflexions con- 
venables , & le portera à l'Autel, ou avant de lepojer 
furie Corporaly il bénira le peuple ftifint un figne 
de Croix avec le Ciboire ; & après avoir donné la Com- 
munion , & béni une féconde fois le peuple avec le faim 
Sacrement , il reportera le Ciboire dans le Tabernacle 
avec la même décence quil l'en avoit tiré , & fermera le 
labemacle à clef. 

L'eau du petit vafe , oit le Prêtre purifie fis doigts , 
doit être verjée dans lapifiine au moins tous les quinze 
jours» 
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INSTRUCTION 

SUR LA Communion Paschale^ 



CJk verra les excellences fin- 
gui ieres de la Communion de Pà* 
que dans Texplication Latine qui 
fera mife après cette iniirudion* 
Nous pouvons dire à fon avanta- 
ge par defius les autres Commu- 
nions , qu^elIe eft d'une utilité & 
d'une confidération fort particu- 
lière. Elle nous fait reconnoîtrc 
notre Pafteurj & nous unit à lui 
plus étroitement en recevant de 
fa propre main le Pain célefle 
dont il cfl le difpenfateur naturel. 
Elle nous attire plus de grâces 
à raifon du grand nombre de Corn- 
inuniantSj qui tous enfembJe ob- 
tiennent de Dieu un fecours plus 
puiffant. 

Elle honore d'une manière plus 
cxprefle Finftitution du Sacre- 
ment de rEuchariftic faite en ces 
jours , dans laquelle f Agneau fans 
tache qui a fauve tous Its^ hom- 
mes par fon fang eft immolé & 
mangé par \ts Fidèles, 

Enfin elle eft dans le temps de 
la Faffion du Sauveur , un mémo- 
rial plus figoificaxif de fesfouffran- 
ces & de fon amour pour lt% hom- 
mes, 

C'eft donc avec une dévotion 
toute extraordinaire que les Chré- 
tiens doivent communier dans ce 
faint temps. 

Mais c'eft-là Toccafion dont les 
Pafteurs doivent fe fervir pour 
couBoître leurs Brebis, Ils doivent. 



autant qu'il eft poffible, donner 
eux-mêmes la fainte Communion, 
afin de pouvoir difcerner tous 
ceux qui ne feront pas leur de^ 
voir pafçhal. 

Il faut qu'ils expliquent aux 
peuples dans le temps du Carême, 
le Décret du Concile général de 
Latran y & qu'ils leur faiîent bien 
comprendre à quoi il les oblige, 
& fous quelles peines ; & que 
c'eft dans leur Eglife paroifliale, 
qu'ils doivent s'acquitter de cette 
obligation. 

\h ne recevront point à la 
Communion pafchale ceux qu'ils 
n'auront point confefles, ou à qui 
ils n'auront pas afligné un Con- 
fefleur ^ qu'ils doivent toujours 
choifir des meilleurs ; & en ce cas- 
là méme^ ils ne la leur accorde- 
ront pas qu'ils ne voient un bil- 
let de ce ConfelTeur , qui attefte 
les avoir entendus en Confeffion. 
Us tâcheront de faire participer 
à la fainte Table tous Jeurs Pa- 
roifliens dans les Fêtes de Pâ- 
ques ; mais pour n'être point alprs 
accablé de Pciiitents^ il faut com- 
mencer de bonne-heure dans le 
Carême le^ Confeifions , afin de 
n avoir prefque plus rien à faire 
dans ces temps d'occupations & 
d'Offices, que les réconciliations 
de ceux qui fe feront déjà cou- 
fefles. 

Ils ne doivent paint recevoir 
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à la Communion pafchale les Fi- communié àPàaue, qu'il les avcr- 

deles qui ne font point de leur tifle & exhorte de temps en temps 

Paroifle , s'ils ne font paraître par de fatisfaire à ce devoir, & qu'en- 

écrit la permiffion de leur Curé , fin il donne avis à Monfeigneur 

ou s'ils ne font en voyage. TEvêquc de la négligence ou du 

Il faut que chaque Curé re- mépris de ceux qui ne voudront 

marque fur fon livre de Fétat des pas obéir à TEglife. 
âmes , tous ceux qui n'auront pas 



Communionis Pafchalls excellennœ & Myfteria. 

X AMETSi facra Communio res facrorum comitiorum caufam , fcili- 

eadem eft omni tempère quod ad cet utquiPaftores unitatis pacifque 

Chrifti corpus attinet , quod in ea myfteriumcelebraturierant, ii fimul- 

continetur ; fi tamen fignificationem tatibus omnibus odiifque fepofitis , 

myfterii fpeftes , Pafchalls Commu- ab omni eflent fefti ilHus impedi- 

nio nihil minus fuo in génère eft (in- mente immunes. lîaec ipfa Rehgio 

gularîs , quàm ea ipfa , càm in Viati- fervabatur apud Judaeos , quibus cùm 

cum morientium infumitur. Enim in ufu quotîdiane effet facrificium 

ver6 quae celebratur in Pafchate, agni, quod idcirc6 juge appellabant, 

ea redemptionis noftrae vivam imagi- cclebrabatur nihilominùs praecipuo 

nem repr«fentat, ipfiufque adeb di- quodam cultu Pafchahs agni mafta- 

vini Sacramenti primam inftitucio- tio atquç efus, eaque fatidlitas ade6 

nem , ac Pafchatis noftri hoc eft erat antiqua , ut nec ci deeffe Chri- 

tranfitûs ab ifto fécule nequam ad ftus Dominas jamjam moriturus vo- 

divînam fœlicitatem, fignum objî- luerit : quin & id Pafcha fummo 

cit ànte eculos. Eam ob caufam ma- quedam defiderio fe exoptare palàm 

gne quondam apparatu feftus is dies oftenderît,ab eoquepeticre difcipuli 

prasnunciabatur in Ecclefia, eratque confilierum ejus confcii , quo in loco 

îpfa, ut\ vocabatur, Pafchatis Evan- fibi vellet ut ab ils illud pararetur. 

gelizatie , Archiepîfcopale munus , ut Alludit ad hoc .Sacramentum D. 

ex fcriptis conftat mirabilis Athana- Paulus, cum ait: Pafcha nojirum im- 

fii. Hue pertinet qued ab œcume- molatus eji Chriftus ; itaqueepulemur 

nica prima fynodo cenftitutum fuit, in a^ymis Jinceritatis Gr veritatis. 

duo ut fingulis annis in unaquaque Epulemur , inquit , hoc eft feftum 

Previncîa concilia cogerentur , al- agamus , facrificii fimus participes , 

terum in autumno , alterum ante qua- feftis epulis recrecmur ; haec enim om- 

dragefimam , nimirùm ut confenfu nia verbo illo concepto fignifican- 

illo & coïtu animerum , omnes ad tur , à facrificiorum ufu dufto , quae 

puram & fanâatn facrificii Pafcha- cùm fiebant , fcrîabantur popuh , fa- 

Hs eblatienem fe accingerent. Hanc crifque convivîis indulgebant, cixm 

pffcrt divinus illiu5 Synodi fpiritus eo tempère convcfcercntur fandlis 

carnibus^ 
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fearnîbus , & lauto pacifîcarum ho- 
itiarum paflu , omni neceflitudinis 
vinculo fociarentur. Cùm igitur nos 
invitât fanâus Paulus ut epulemur , 
ad agendum feftum impellit , atque 
îd feftum quod ex Chrifti facrificîo 
celeberrîmum efficîtur, Ecce , inquit , 
quod ufu venit in folemniflimis fe- 
ftis,id in fefto ifto contingit, ut im- 
moletur viftima iiluftris cscterarum 
omnium exemplum , ea fcilicet qus 
Pharaonis copias g^un dit, folvit ju- 
gum fervitutis^ atque aditum terras 
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référât. Vcnite ergo , & eam viéli- 
mam feftivo ritu comedamus ; eoque 
fimus genio , quo in viftimarum Paf- 
chalium conviviis fanéli efle Iblent, 
nimirùm abftineamus ab omni lorde 
-^gypti ; abfit à noftris moribus om- 
ne termentum inîquitatis ôcmalitise, 
quibus alienigenx inquinantur ; vi-* 
geat in nobis finceritas charitatis 
mutux , veritafque firma fidei , qui- 
bus, tum omni tempore, tumhoc ma- 
xime feflo Pafchali , dare operam dé- 
bet Chriflianus. 



De Communlone Pafchali Régula. 



i^URET autem Parochus , ut in 
Quadragefimaperfe vel aliosConcio* 
natores, populo opportune denun- 
«ietur Conftitutio toncilii Latera- 
nenfis fub Innocentio IIL quac fie 
habet: 

Omnis utriufque fexus fidtlis , 
fojlquam ad annos difcretionis per- 
penerity omniafua folus peccata con- 
fiteatur Jideliter yfaltemjemel in an^ 
no y proprio Sacerdoti Gr injunSam 
Jîbi pœnitentiam Jludeat pro viri- 
bus adimplere, fufcipiens reperenter 
ad minus in Pafcha Eucharijiiœ Sa- 
cramentum , nifî forte de conjilio 
proprii Sacerdotis , ob aliquam ra- 
iionabilem caufam ad tempus ab ejus 
jferceptione duxerit abjlinendum ; 
alioquin &* t/ivens ab ingrejfu Ec- 
dejia arceatur , Gr moriens Oirijlia" 
ni çareat fepulturâ. Unde hoc falu- 
tare ftati^tum fréquenter in Ecclejiis 
publicetur , ne quifpiam ignorantice 
cuecitate velamen excufationis ajfu" 
mat. Si quis autem alieno Sacerdoti 
roluerit jujiâ de causa conjiteri pec- 
pata , licentiam prias pojiulet & oi- 
/• Partie, 



tineat à proprio Sacerdote , cùm ali^ 
ter ille ipfum non pojjit folvere vel 
ligare. 

Ut igitur hoc falutare Concilii De- 
cretum inviolabiliter fervetur , & dé- 
bité impleatur, Parochus, inftante 
Pafchali tempore , certis diebus per 
hebdomadam populum fuum , prasci- 
puè pueros puellafque, fer vos & an- 
cillas , farailiariter & paternâ facilita- 
te edoceat , vel per alium ad id ido- 
neum edoceri curet , ea qua5 ad fan- 
diflîmi Sacramenti inftitutionem , ve- 
rîtatem ac dignam receptionem per- 
tinent : provideatque ut omnes fuî 
Parochianî hoc fanftiflîmum Sacra- 
mentum digne recipîant intra tem- 
pus quod eu à Dominica Palmarum 
ufque ad Dominicam in Albis in- 
clufivè : hacque de re mature il- 
los ante Pafcha , faepiùs etiam , fi 
opus fit , admoneat j & poft ofta- 
vam Pafchae eos , qui propriae falu- 
tis immemores faspius admoniti non 
obtemperaverînt , Epifcopo denun-. 
tîet. 

Dabit quoque operam Parochus ^ 
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quoad fîeri poteft^ ut in ipfo die 
fandliflimo Pafchac communicent , 
quo die îpfe per fe^ nifi legnimèira- 
pediatur, Parochiae fu^ fidclibus hoc 
Sacrainentum miniflrabit, Alienae ve- 
rt Parochiae fidèles ad proprium Pa- 
rochum rcmittet ; peregrînos autein> 
& advenas, & qui certum domici- 
lium non habent, fi ad illum accef- 
fcrint, non recipiet, nifi qui litteras 
certificatorias à Parochis undetnîgra- 
verînt oftendant> quibus conilet ces 
non efle excommunicatoSi aut alias à 
Communionc arcendosj vel nifi fini 
cjafmodi perfonae quse ex honella 
icrnionis Se morum gravitât e appa- 
reant fidèles, & nullum habere im- 
pedimentum cenfeantur , ob quod 
ab Euchariilias fumptîone repelli pof- 
lint. 

Ne qui vcrb Parochianorum praC' 
tenderc poflînt fe în aliis Ecclefiis 
communicalTe, omnes Parochi Cngu- 
]is annis Dominicâ Paiïîonis , vcl 
ïn Ramis Palmarum , in Pronao MilTae 
Parocliialis , lingûâ volgari populo 
denuntient Decretum quod fequitur. 
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Ut autem àiBis Farœcianîs em* 
nis ad alias Ecckfîas difcurnndi toU 
iaïur accajio , omnibuï Prefiyuris 1 
tamfecularibus quàm religiofii ^ aiam 
mtndicanubui , nec quibufvh per^ 
fonis quantumcumque illis nath , nec 
ttiam cujufpis Confratriœ aut Socit" 
tath praiexiUy facram EuchariJJiam 
îtmpore Pafihait , abfque Parochi 
canjinfu 1 nifi aliter Epifcùpali au^ 
ioriiai€ dijponatur ^ adminijîrmt , 
omninà vaamus, ^k enim Jt€t , ut 
Faftor ùV€S , ùt oves Pajiorem agnof- 
cam , dicemefacrâ Scripturâ : Agnof- 
ce vultum pécoris tui- 

Ubi autem aliqui ex débita lïcen- 
t\z in alus Ecclefiis communicave* 
rint , proprio Parocho fidem ejus reî 
faciant in fcriptis Intra menfem pofl 
rediium fijum : fecùs pro non corn* 
municatis cenfeantur , quoad prae- 
cepium Ecclefiae- 

jEgrotis quoque Parochialibus , 
etiamfi Communionem extra pra£- 
icriptos Pafi:bales dies fumpfcrint , 
in Pafchaljbus diebus illam deferet 
ac miniftrabît Parochus* 
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Ordre pour la Communion Pafchale. 



Nt, commencera les Communions Pafchales le Di- 
manche des Rameaux , & on les continuera jufquau 
Dimanche appelle Quafimodo inclufivement : on pourri 
ra même , avec la permijfion de Monfeigneur V Evique 
les commencer des le Dimanche de la Pajfion, 

Lorfque durant ce temps - là on donne la Commu- 
nion hors laMeffcy au lieu de VOraifon que le Prê- 
tre peut dire après avoir donné lafaintc Eucharijîie aux 
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Fidèles y & qui eft cl-dejfus, on pourra dire durant tout 
le temps pajchal, O fàcrum, &c. à la fin ^ Alléluia. 

'ir. Panem de cœlo praeftitifti eis, alléluia. 

çj. Omne deledlamentum in fe habentem , al- 
léluia. 

Orémus. 

àpiRiTUM nobis, Domine, tu» charitâtis infunde: 
ut quos Sacramentis Pafchâlibus fàtiafti, tuâ fàcias 
pietâte concordes ; Per Chriftum Ddminum noftrum. 
Cf. Amen. 
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INSTRUCTION 

Sur la première Communion des Enfants. 

XL eft de la dernière conféquen- fuffifamment difpofés ; quelques- 
ce pour les Enfants de bien faire uns au contraire le font à peine 
la première Communion : ainfi on plufieurs années après. II eft eflen- 
ne doit rien négliger pour les dif- tiel qu'ils foient bien inftruits , & 
pofer dignement à cette grande qu'ils aient la confcience bien 
aftion. pure. 

On ne peut fixer Tâge auquel Outre les Catéchifmes qui doî- 

les Enfants font capables de corn- vent fe faire les Fêtes & les Di- 

munier ; il faut qu'ils aient aflez manches durant le cours de Tan- 

de raifon pour difcerner cette di* née , on en fera encore pendant 

vine Nourriture , & comprendre le Carême les Lundis, Mercredis 

tout lerefpeft qui eft dû à cet & Vendredis ;& on obligera les 

adorable Sacrement. C'eft au Curé Enfants qui fe propofent de faire 

Se au Prêtre qui les confefle , à en leur première Communion , d'y 

juger par les difpofîtions qu'il affifter afliduement. 

trouve en eux, par leur fcience, Comme il eft à craindre que 

leur piété, leur modeftie, & par les Enfants, faute de lumière & 

le bon témoignage que leurs pa- de Contrition , n'aient pas appor- 

rents , leurs Maîtres ou leurs Maî- té les difpofîtions néceflaires pour 

trèfles , pourront en rendre. Il en faire de bonnes ConfeflTions , il eft 

eft qui à onze ou douze ans font à propos de leur faire faire une 

Rij 
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Confeffion générale, avant la pre- ne, on pourra, fur- tout dans les 

miere Communion. grofles Paroiflcs , remettre la pre- 

La Communion Pafchale oc- miere Communion des Enfants^ 

cupant entièrement les Curés & après Pâque. 
autres Prêtres durant la quinzai- 



De prima Puerorum Communïone Regulœ. 



JL KiM A puerorum Communie in folâ 
Parochiali Ecclefiâ , non alibi, nilî 
ex Paftoris liccntiâ , fieri débet jap- 
priméque convenir ut cum aliquo fo- 
lemni apparatu fiât ad majorera to- 
tius Parochiae aedificationem. 

Iplb Communionis die pueri de- 
center & modeftè veftiti, petitis pri- 
miim domi à parentibus feu tatori- 
bus , aut dominis , quod dccet , ve- 
niâ & benediftione, ad Ecclefiam 
veniant aUquant6 ante MiflTam paro- 
chialem ; Ecclefiara ingrefli loca fibi 
affignata pétant , & in eis filentes 
confiftant. 

Locentur pueri à parte Epiftolae , 
puellsB à parte Evangelii ; toto Mif- 
fae tempore remaneant genuflexi. 
Poftquam Paftor pretiofum fangui- 
nem fumpferit, ante facram pyxidem 
genufleéfat ; versâque facie ad com- 
municandos , ita tamen ut dorfum 
non vertat fanftîflîmo Sacramento, 
ces breviter de tanto alloquatur my- 
fterio,toto intentus animo, uf fa- 
cili , fed quae corda moveat , ora- 
tione, compunftionis , fidei , humî- 
litatis , & charitatîs afFeftus , ipfis ef- 
lîcaciter infpiret. 

Finira exhortatione genufledat , 
& facram pyxidem aperiat. Intérim 
dicîtur, Corifittor , more folito ; & 
diftis Mifereatur & Indul;j nriam , 
per ordinem accédant communican- 



di ad cancellos fandluarii, primùm 
pueri , tum puellse. 

Communicatis omnibus, & fuper 
altare repofitâ pyxide , eâque coo- 
pertâ , pueros hortetur Parochus , ut 
dignas Deo référant adiones fuper 
înenarrabili dono ejus , & cum 
Chrifto quem întra fe hofpitem pofli- 
denr, humiliter converfantes , totos 
illi fe offerant, nec dubircnt foUi- 
citè & inftanter ab eo neceffarla fibi 
adaeternamfaiutem auxilia expetere, 
qui fons omnium gratiarum eft, fo- 
Itimque cordis noflri defiderium ex- 
pédiât, ut donîs fuis abundè nos cu- 
mulet. 

Ubi MiflTam compleverit Paro- 
chus , furgant omnes pueri ac puel- 
las; & pro gratiarum aélione folemni , 
Parocho imponente, decantabitur 
hymnus Te Deum laudamus , (^c, in 
cujus fine dicetur Oratio pro gra- 
tiarum aéHone , ut in Miffali in- 
ter Orationes ad diverfa ; tum om- 
nibus genuflexis detur cum (àcrâ py- 
xide benediftio à Paftore , & fie om- 
nes modeftè ab Ecclefiâ difcedant. 

Conveniret maxime , ut qui per 
annum Catechifmis interfunt , jam-» 
que communicaverint , eodem die 
facram Euchariftiam pro Pafchali 
Communione percipcrcnt , quo aliis 
pro prîmâ vice mîniftrabitur , fi 
intra pafcbalem quindenam fiac 



DE l'Euchakistie, 



pTtmz puerorum Communio. 

Curent eriam Paftores ut pueri 
qui corpus Chriftî prima vice rece- 
perunt, identidero facrae MiïTae aflî- 
deant , eofque ad ïd hortentor , & 
diligenter prsEparent jquod certè non 
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pueris tantùm, fed & aliis parochîa- 
nîs adjumento erit, ad eorum erga 
facro- fan dlumEuchariftiac Sa crame n- 
tum revcrentiam & pietatem au- 
gendanij atque etiaoïj û fuerit îm- 
minuta ^ refovendam. 



INSTRUCTION 

Si/R LA Communion j>es Malades, 



V^OMME la plus grande gmce 
que JefuS'Chrifl: fauroit faire à un 
Chrétien , eft de lui donner le 
moyen de recevoir à la more les 
Sacrements de TEglife : c'efl auffi 
la plus grande marque du zele 
que doit avoir un rafteur, que 
de s'employer avec grand foin à 
les adminiffrer aux malades de fa 
Paroifîe, 

Les malades font dignes de la 
compaflion de tout le monde ; 
mais ils ont droit fur les fer vices 
& fur les confolations du Pafleur* 

On efi: alors fi peu en état de 
fe préparer aux Sacrements & à 
la mort même , fi Dieu veut ren- 
voyer î qu'on a un befoin extrê- 
me du fecours d'autrui. Mais com- 
l»ne les parents qui environnent 
le malade , font d'ordinaire en- 
tièrement occupés des foins de 
fon corps & de fes affaires tem- 
porelles; c'efl au Curé à rendre à 
ion ame les derniers fecours d'un 
bon Père & d'un véritable ami ^ 
qui n abandonne jamais dar^ le 
befoin. 



Afin de rendre les Paroi fil ens 
plus fufcepiibles de tout ce qu'il 
doit leur dire dans leurs maladies 
pour les préparer aux Sacrements 
&: à la mort : il les avertira fou- 
vent en Chaire Se en converfa- 
tion , de fe tenir fur leurs gar^ 
des 5 Se de veiller fans celle pour 
n être pas furpris par la dernière 
heure. 

On doit Tes exhorter à régler 
leur vie & leur conduite , pen^ 
dant qu'ils font en fanté, s'ils 
veulent éviter la furprife de la 
mort, qui vient comme un vo- 
leur , & quand on y penfe le 
moins. 

Ils leur diront qu'il n'y a que 
la bonne vie qui puiiïe donner 
desafiuranccs dune bonne mort. 
Se quun homme qui ne quitte 
point le péché étant en pleine 
fanté, & qui diffère fa converfion 
jufqu'à la maladie qui précède fa 
mort, doit bien craindre que fa 
pénitence ne foit morte , & que fa 
converfion ne foit ni fincerc ni 
véritable j qu'on doit craindre 
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dès le commencement de la ma^ 
ladie, qu'elle ne foit fuivie de la 
mort, & que les accidents qui 
pourront forvenir, n'affoiblifient 
tellement le malade, qu'il ne foie 
plus en état de penfer férieufe- 
ment aux affaires de fa confcien- 
ce ; Se qu'ainfi ils font obligés de 
faire avertir leur Pafleur dès qu'ils 
fe Tentent attaq-iés de maladie , 
de les venir vifirer , afin qu'ils 
puîffent travailler de concert avec 
lui à mettre leur falut ça affu- 
rance- 

Le Curé ayant été averti de la 
maladie de fon ParoilTien, le vî- 
iîtera promptement , & lui fera 
comprendre le deflein que Dieu 
a conçu de le purifier, & de le 
préparer par cette épreuve à Tac- 
compliflemcnt de fcs divines vo- 
lontés. 

Il doit lui faire appréhender 
les jugements de Dieu , & le faire 
fouvenir qu'il n'eft rien de plus 
terrible que de tomber entre les 
mains du Dieu vivant ; mais en 
même temps élever fa confiance, 
& lui faire efpérer les effets de 
la miféricorde infinie de Dieu , 
s'il accepte de bon cœur fon mal , 
& la mort mcme fi Dieu Tordon- 
ne ainfi , en pénitence de fes fau- 
tes. Se en union des fouffrances 
& de la mort de Jefus Clrrifl. 

11 le préparera à faire une bon- 
ne ConfelTion, par des d ifpo fi - 
tîonsde douleur, d'amendement, 
d'abandon du péché , de fatisfa- 
élion au prochain , de pardon des 
injures , & généralement de tout 
ce qui eft requis pour fe confef- 
fcr avec fruit. Il k coiifeiTcia 
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enfuitCj Se le dîfpoferâ à rece* 
voir la fainte Eucharirtie , foiç 
par manière de Viatique ou au^ 
trement félon qu it te jugera à 
propos, conformément à ce qui 
ell porté dans les règles qui font 
ci-après, 

La vifite que Jefus-Chrift veut 
rendre en perfonneàun Chrétien 
malade, étant la plus grande gra* 
ce qu'on puiiTe concevoir, te Curé 
aura foin d'exciter dans le cœur 
des malades qu'il préparera au 
faint Viatique ou à la Commu- 
nion 5 des fentiments d'un grand 
re(ped & d'un ardent amour pour 
Jefus-Chrift , d'un fincere regret 
d'avoir offenfé Dieu, Se d'une 
parfaire reconnoiiTance pour ce 
divin Sauveur qui les comble de 
biens. 

On doit avant & après la ré- 
ception du facré Corps de Jefus- 
Chrift 5 aider le malacle à produi- 
re des aftes de toutes ces vertus, Se 
puifer dans les exhortations qui 
feront mi fes dans TOrdre de l'ad- 
minifïration du faint Viatique , les 
motifs Se les fentiments qu'il faut 
lui infpirer ; mais il faut fur-tout 
prendre garde de parler trop en 
cette rencontre en ne laîflant pas 
aflcz parler Jefus-Chrift au cœuf 
du malade, Se de Hncommodcr 
peut-être par de grands difcours 
Se par de longues exhortations. 

Enfin le Curé aura foin que la 
Communion des malades leur foie 
de la plus grande utilité qui lui 
fera poflibic , Se la plus écfifiante 
pour le peuple qu'il pourra le pro* 
curer, excitant tout le monde à 
accompagner le faînt Sacremeût 
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U C H A R ï S T I E . 



fi la commodité peut le permet' 
tre, & faifant enforte que tout ce 

3ui va être p refait dans les règles 
e radminiftration de la fainte 
Euchariftie aux malades foit ob- 
fervé avec une exafte p on dualité. 
Il efl de la charité du Pafteur 
d'exhorter les malades qui font 
obligés de garder le lit ou la 
chambre pendant plufieuri mois, 
à faire fou vent la fainte Commu- 
nion, & il doit prendre avec plai- 
fir la peine néceflaire pour leur 
procurer un fi grand bien. 
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Sur quoi il eft à remarquer que 
lus meilleurs Auteurs enfeignent» 
que Ton peut donner la faintâ 
Communion tous les dix jours à 
des malades qui font en danger, 
& qui ne peuvent attendre le 
temps nécenaire , fans prendre 
quelque chofe pour la faire à jeun, 
quoiqu'il n'hait paru en eux ni con- 
valefcence ni rechute , pourvu 
qu'ils aient m«né une vie bien 
chrétienne , & qu'ils défirent beau* 
coup de communier. 



De Communlone Infirmorum Regulœ. 



V lATicuM facratiflîmi Corporis 
Domini nofln Jefu Chrifti fummo 
lludio ac diligentiâsegrotantibus op* 
portuno tempore procurandom eft, 
ne forte contingat illos tanto bono 
Parochi incuriâj privâtes de céder e- 
Cavendum autem in primîs eft, 
ne ad indignes cum alîorum fcan- 
dalo deferatur , quales funt publici 
ufurariîj concubinaril, noioriè cri- 
minofi , nomînatVm excommunicati 
aut denimtîati , nifi fefe prias facrâ 
Confenione purgaverint, & publics 
ofTenfionî, prout de jure , làtisfece- 
rinr, 

Hortetur Parochtis infirmum, ut 
facram Communionem fumât, etiam 
fi graviter non aegrotet , aut mortis 
periculum non immineat , maxîmè 
fi Fefti alicujus celebritas id fuadeat ; 
nequeîpfe illam miniflrare recufabit, 
Eam verè tune non perdpiat, nifi 
jejunus , id eft ^ nifi poft mediam 



noélem ab omni cibo aut potu ab- 
ftinuerit , aut etiam folâ aquâ vel 
quocunque alio pet raodum medi- 
cinae* 

Pro Viatico autem, etiam non je- 
juno^ miniftrabit j cùm ^grotus erit 
in gravi mortis periculo, Qui>d fi 
per tliquod tempus in eodcm perî- 
culo conftitutus remaneati vel poft- 
quàm periculum mortis evaferit, de- 
nui in illud incidat j &: facrum Via- 
tic um iterùm de voté petat , annuet 
îpfi Parochus ; dùm mod6 faite m dies 
decem ab altéra Viatici fumpûonc 
intercefferint- 

Id tamen dilîgcnter curandum cil , 
ne lis tribuatur , à quibus obphre- 
nefim , five ob afliduam tuflîm , alium- 
ve fimilem morbum , vomit us aut cx- 
creatîo , aut aliqua indecentia cum 
injuria tanti Sacraraenti rimeri poteft, 
aut in quibus periculum eft , ne 
hoftia deglutiri non poflît ^ quoi: 
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ivulg6 accidere creditur iîs qui ra- 
bidi animalis morfu in rabiem aéti 
fiint. 

Sed alicui ad adorandum folùm, 
feu devotionis , feu cujufvis rei prae- 
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textu , ad oftendendum non defe« 
ratur. 

Noâu 9 nifi in cafu u'-gentis ne- 
cellltatis , Sacraroentum hoc non de* 
feratur* 



On trouvera dans le Manuel la fuite des Règles de FAdmi-^ 
nijiration de ce Sacrement aux Malades y & l'Ordre qu il faut 
> çbferver. 




INSTRUCTION 
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INSTRUCTION 

su^R LE Sacrement de l' Extrême-Onction. 



JLjB Sauveur du monde ayant 
donné abondamment aux hom- 
mes tous les moyens de faire leur 
falut ^ & tous l^s remèdes nécef- 
faires à leurs maux durant le cours 
de la vie, n'a pas voulu les laif- 
fer dépourvus de fecours à la 
mort. Sa bonté infinie lui a fait 
înflituer dans fon Eglife un Sa* 
} crament defliné pour être le fou- 
ktien des Chrétiens malades dans 
les langueurs de la maladie, leur 
force contre les aflauts du Dé- 
mon & les horreurs de la mort, 
radouciflement de leurs peines, 
la délivrance des refies cfe leurs 

fléchés , & enfin la guérifon de 
curs maux , fi Dieu la juge nécef- 
faire pour le falut de leur ame- 

L' Apôtre faint Jaccjues nous 
exprime les effets admirables de 
ce Sacrement par ces paroles : 
[,Q«eîça «n d'entre vousejî-il malade f 
Ijw'ii appelle la Prêtres de l Eglife , 
"Cr qu^ils prient pour lui ^ Poignant 
^ huile au nom du Seigneur ; &* la 
prière de la foifauvera h malade , 
le Seigneur le foulagera , & i^il a 
commis dis péchés , ils lui feront re- 
mis. 

On appelle ce Sacrement Ex- 
$rême-OnBiùn ^ parce qu'il ne fe 
L Partie, 



donne qu^à rextrémîcé de la vie," 
& que c eft la dernière des onftions 
que reçoit un Chrétien, 

La Matière de ce Sacrement eft 
rhuile d'olives bénite par TEvc- 
que , & qu'on appelle V Huile des 
infirmes. Sur quoi nous pouvons 
dire que c^eft avec une fageffe 
toute divine, que le Sauveur a 
choifi cette matière pour fignifier 
fond ion intérieure de rEfpntcon- 
folateur, qui enfe répandant par 
ce Sacrement dans lame de fin- 
firme 5 adoucit fes douleurs, nour- 
rit fon efpérance , & augmente 
fes forces contre les infultes de 
fes ennemis, 

La forme de ce Sacrement font 
les paroles fuivantes prononcées 
par le Prêtre en même temps qu'il 
fait les onâions fur lès parties du 
' corps du malade, Per ifîam fan^ 
Sam uniliùmm Cr fuam piijfimam 
mifericordiam , indulgeat tihi Dâmi^ 
nus quidquid per tifum, Êrc* dtli* 
quifli. 

Le Mnijîre de ce Sacrement elï 
le Curé, & par dépuration les au- 
tres Prêtres, 

On fait les ondions fur toutes 
les parties du corps qui ont été 
les organes du péché. La mort ^ 
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entre en nous par hs fenêtra^ dit le 
Prophète, Pour réformer & fan- 
ÛiÛGt ce que le péché a gâté Se 
corrompu en nous, c'efl-a-dire, 
nos fens, on y fait des onflions; 
Se on les fait en forme de Croix , 
afin que le Sacrement ait plus 
d^efFct. 

On oint les yeux pour réparer 
tous les péchés commis par la vue 
comme les regards , les curiofités, 
les vanités , les mauvaifes Icdiires j 
les larmes répandues pour de mau- 
vais fujets, Taviditc des biens du 
monde, qui eft appelles la conçu- 
pifançe dei jewAT. 

On fait une onftion fur les 
oreilles pour reparer les péchés 
commis par I*ouie , comme les mé- 
difances , les paroles & chanfons 
des honnêtes , & les autres fatis- 
fadions criminelles de ce fens. 

On fait une onftion aux na- 
rines pour réparer les péchés 
de Fodorat , no\i feulement ex- 
térieur de corporel , qui fe fatis- 
fait par les parfums , les fleurs ôc 
les lenteurs; mais encore de Tin- 
térieur & fpirituel , qui eft gâté par 
le péché , qui nous empêche de 
profiter des bons exemples d'au- 
trui, & qui fait même quelque- 
fois que nous ne pouvons les fouf- 
frir, 

Qn fait une onftion fur la bou- 
che pour réparer les péchés com- 
mis par le goût, comme les dcli- 
cateues> ivrogneries & gonrman- 
difcs j & par la langue qui eft ap- 
pellée par FApôtre un monde d'i- 
niquité 5 comme les médifances , 
les injures , les railleries , les men- 
fonges, les blafphémes Se jure- 
mems, les paroles deshomiétes, 
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OU à double fcns , &c* 

On fait une onétion aux mains*, 
pour réparer les péchés commis 
en frappant ou en tuant , tous at- 
touchements criminels, les vols, 
les mauvais écrits, toutes les mau- 
vaifes adions de la main , telles 
que font les fculptures , gravures, 
peintures, &Cj qui font dange- 
reufes & ail arment la pudeur* 

On fait encore une ondion 
aux pieds pour réparer les péchés 
commis par des démarches crimi- 
nelles , promenades vaines 5 ren- 
dez-vous, danfes , &c, & par tou* 
tes les affeftions de Tame fignifîées 
par les pieds. 

Les Fidèles doivent donc re- 
garder le Sacrement de T Extrême- 
Ondion comme un remède falu- 
taire que Jefus-Chrift par une fin- 
gui iere tcndrefle leur a préparé , 
pour leur fcrvir dans un temps 
où ils font te plus abandonnés des 
fecours humains , & de leurs pro- 
pres forces , de manière qu*on ne 
peut négliger ou méprifer ce Sa- 
crement fans faire injure à PAu- 
teur de la grâce , Se hns être cruel 
à foi-même, en fc privant d'un 
fecours fi puiflant & fi falutaire. 

II ne faut pas que les Pafteurs 
attendent à l'extrémité , & diffé- 
rent de donner le Sacrement de 
FExtrême-Ondion , jufqu'à ce que 
le malade ait perdu toute con- 
nojffance, & ne foit plus capable 
ni de comprendre ce qu^on lui 
dit, ni de concevoir auctin mou- 
vement de dévotion, Ainfi les 
Curés vigilants exhorteront le 
peuple avec beaucoup de force, 
& le prieront de les avertir quand 
il y aura des malades dans la Pa- 



E L* Extrême-Onction, 



roîffe , afin qu^ils puîiïent leur ad- 
miniflrer les Sacrements de la 
manière la plus utile qu'il fera 
pofEble pour le malade* Après 
cela néanmoins les Curés n'atten- 
dront pas qu'on les appelle pour 
f)orter rExtrcme-Onaion aux ma- 
ades ; mais ils les préviendront 
charitablement autant qu'ils le 
pourront. Si un malade ayant de- 
mandé ce Sacrement venoit k per- 
dre Tufage de la parole & de 
la raifon avant Farrivée du Prê- 
tre, il faut néanmoins le lui admi- 
niflrer- 

II faut exciter avec beaucoup 
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d'application & de zèle ceux qui 
doivent recevoir ce Sacrement, 
à la douleur de leurs pécliés, & 
à fe préparer à i'adminiftrâtion 
qui leur en fera faite avec tout 
le refped j la dévotion Ôc Funion 
à la volonté de Dieu , dont ils 
feront capables. 

Les Curés auront grand foin de 
faire exaftement toutes les céré- 
monies prefcritespar TEglife dans 
Fadminirtration de ce Sacrement, 
parce qu'elles font toutes pleines 
de myfteres , dont on pourra ex- 
pliquer quelque chofe au malade 
oriqu'on le jugera à propos. 



i 



DE SACRAMBNTO EXTREMM-UNCTIONIS 

R E G U L M. 



Qiibd Parochus dillgenter curare debeat ut Sacramentum 

illud tempore opportuno adminifiretur ^ & à 

Fidellbus fruBuosc fufcipiamr. 



JliXTREMjE-UNCTioNis Sâcramen- 
tum i Cbrifto Domino inClicutum, 
• tamquam cœleftis medicina > non 
animae folùm , fed ctîam corpori (a- 
lutarls , omnï iludlo ac diligentîl pe- 
riculosè aegrotantibus adhibendum 

Ut aurem Fidèles non tardiùs mo- 
neant Paftorem de Parochianorum in- 
firmirate , & etiam ut aegroti ipfi hu- 
jut Sacra menti vehementiori deûde- 
rio teneantur , ejus fruftus & titlli- 
tates , variofque effeélus accuratè & 
fréquenter Parochus explicabit : do- 
cendo, fciUcet| illius virtute gratiam 



conferri, peccata, fi quae fint, ac 
peccati reliquias abdergi i animam 
œgroti alleviari & contra infidias ini- 
mici firmari , & etiaro , ubi faluti anî- 
ÎI13E expédient , fanitatem corporalem 
interdum recuperari, 

Errorem illum perniciofiifimum 
praecipuè extirpare conabitur , fciU- 
cet hoc Sacramento mortem accélé- 
ra ri, nullamque amplms fpem vita 
affulgere pofl'e , his qui hoc Sacra- 
mento muniuntur : cJim è contraria 
fBEpiflîmè delperata fanitas hoc falu- 
tari remédia reftituatur, 

Curet etiam ut opportune mini- 
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ftretur , & eo quidem tempore , fi 
iïerî pofljt, cum illis adhuc intégra 
mens Se ratio vigec: ut ad uberiorem 
Sacramenri gratlam percipiendam , 
ipfi etiam fuam fidem , ac pian\ ani- 
îiiî voluntatem, con ferre poflîn t, dum 
lacro lîniuntur Oleo. 

Illud in primis ex generali Eccle- 
ftaE confuetudlne obfervandutn eft^ 
m fi tempus & infirmî condino pcr- 
mittatj ante Extremam-unftionem, 
Pœnitenti^ & Eucharifti^e Sacra- 
înenta infirmîs pr^beantur. 

Si acciderit , infirmum pofl pec* 



DU Sacrement 



catorutn fuarum confeflîonenn ad exi- 
ttim vitse properare, tune cum facro 
Viarico poterit & Oleum infirmorum 
ad eum deferri, per ipfum Sacerdo** 
tem qui defcrt facram Eucharidlam* 
Si tamen alius Prefbyter vel Diaco- 
niis , qui Oleum randtum déférât , 
haberi pofllt , per ipfum deferatur : 
qui fuperpellicco indutus , cum 0!ea 
facro occulté delato fequatur Sacer- 
dotem Viaticum ponanrem ; & poft- 
quam infirmus Viaticum fumpferit, 
inungatur à Sacerdot€« 



Quibus Extrema-Uncilo confire nda ^ quibus verà 

ieneganda. 



JJebet autem hoc Sacramentum 
înfirmîs pr^beri, qui ci\m ad ufum 
rationis pervenerint, tam graviter la- 
borant, ut mortispericulum îmmine- 
re videatur , & iis qui prK fenio de- 
ficiunt , & in diem videntur mori- 
turi , etiam fine alia infirmltaie ; ne- 
que denegandum eft pueris, fi atti- 
gcrînt ufum rationis, licèt non corn- 
munîcaverînt» 

Infirmis autem , qui dum fani 
même & integris fenfibus elTent ,il* 
lud petierunt, feu verifimiliter pe- 
tiifîcnt^ feu dederint figna contritio* 
nîs , etiam fi deindc loquelam amifc- 
rïnt, velamentes effëai fint, vel dé- 
firent, aut non fentiant, nîhilominùa 
prsebearun 

Sed fi irfirmus , dum phrencfi 
aut atncntiâ laborat , verifimiliter 
pcffer qaidquam faccre contra reve- 
rentJim Sacramcnti/non jnungatur, 
nifi periculum tollatur omnini. 

Impœnltenabus verè, & qui 1d 



publico peccato mortalî moriunturi 
& excommunicatis,& nondum bap- 
tizatis, penitùs denegetur. 

Non miniftretur etiam prœlium 
inituris, aut naviganonem, aut pé- 
régrination em, aut alia perîcula fu- 
bituris ,a«t reisuUîmo fupplicio mox 
afficîendîs, aut pueris rationis ufum 
non habentibus. 

Si quîs autem laborat în extremis , 
& periculum îmmineat ne decedat 
antequam finiantur unftîones : prae- 
termifîis Orationibus qux unftîones 
pr^cedunt , ungatur infirmus incî- 
piendo ab oculis,& fequentes un- 
dliones perficiantur fi fieri poteft , 
& ad quamliber unétionem dicantur 
Oratîones ad fingjlos fenfus accom- 
modatae, ut in Manualî, Deindc fi 
adhuc fupervj vat , dicantur Orattones 
prsetermiffe , fuo loco pofitï. 

Si vtxh dum inungltur , infirmus 
decedat , Prefbyter ultra non procé- 
dât, & prsdidas Orationes omittat. 



E L* Extrême-Onction. 



QuJ^d Ci dubltet an vivat adhuc, 
undionem profequatur , fub condi- 
tione pronunnandoformain, dicens; 
Si viuis , per ijlam fanéiam unSio- 
nem^ &c, ut ici Manuali. 
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In eadem Infirmkate hoc Sacra- 
mentum iterari non débet, nifi ita 

diuturna fit , ut cùm înfirmus conva- 
luerlt » Iterum in pcnculum mords 
incldat. 



De modo fervanii facrum Oleum infirmomm j 
& ungendi agrotos. 



H. 



.ABEAT Parochus in loco nitido 
& decenter ornato facrum Oleum 
infirmorum, quod nunquam in ta* 
bernaculo , fea in armario decenti , 
& clave benè obferato^ in Ecclefia, 
idque 3 fi fieri poteft » ad latus AI- 
laris majoris , recondatur. 

Sacrum Oleum quod fingulîs an* ' 
nis feriâ quîntâ in Cœna Domini ab 
Eptfcopo benedici folet, quampri- 
miim fieri poteft veteri combufto re- 
novandum eft : neque tamen ob de- 
feâum novi Olei, ab Extrema-un- 
ôionc Parochus abilinebit^ fed do- 
uée novum receperit , veteri oîeo 
uti débet. 

Si forte intra annum Oleura fe- 
crum aiiquo modo ita deficm , ut 
fufficere non pofle videatur, neque 
aliud benediduni haberi queat , mo- 
dico Oleo non benedifto in minori 
quantitatc fupcrinfufoj reparari po* 
teft. 

Oleum porrb îpfum ve! per Ce fo- 
lim , vel in bombacio, feu re fimi- 
li j fervari poteft : fed ad evitandum 
effufionis periculum multJj commo- 
diùs ad infirmes defertur in bomba- 
cio , fi nempè in vafculo bombacium 
facro Oleo intingatun 

Cim autem hujus Sacramenti ma- 
teria fit oleum olivarum ab Epif- 
copo benediftum i forma vcr6 , quâ 



fanfla Romana Ecclefia utitur y fo- 
lemnis illa precatio , quam Sacerdos 
ad fingulas UDÔiones adhibet , cùm 
ait : Per iJîamfanSam unâianem , Êr 
fuam pïijjimam mifiricordiam , indul- 
gmt ùbi Dominus quidquid per l'i- 
fum^ five per auiitum , &c, ieli^ 
quifiu Sacerdos hoc Sacramentum 
adminiflrans curare débet ut partes 
ungendas rite facro Oleo liniantur, 
& verba facra ad fingulas unftîones 
débité proferantun 

Quinque verô corporis partes pr^- 
cîpuè ungi debent, quas veluti fen- 
fuum inftruraenta homini natura trî- 
buit ; nempe oculi , aures , oares ^ os , 
& ma nus : pedes etiam ungendi 
funt. 

M a nus vero , quae reliquis infir* 
mis > etiam Regibus , interitis ungi de- 
bent , Preftjyteris exteriùs ungan* 
tur* 

Dum oculos I aures 3 Sc alia cor* 
porîs membra j qua; paria lunt , Sa- 
cerdos ungit , caveat , ne alterum jp- 
forum inungendo, Sacramenti for- 
mam prîùs abfotvat, quàm ambo 
hujufmodi paria membra perunxerit* 

Si. quis autem fit aiiquo membra 
mutilatus , pars loco illi proxima 
inungatur, eadem verborum forma» 

In Cïcis aut furdis à nativitat* 
non fiât unÂio ocul^orum autaurium^ 
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îiec verba iîs fçnQbus refpondcntli liât unâio ad labla|& dîcatur tantiim^ 
proferaotur. In muds à nativitate quidquid peccafti per gujîum. 



On trouvera dans ie Manuel tordre qu^ii faut oèfnver dam 
fadmmijiration du Sacrement de t Extrême -OnSl ion. 



INSTRUCTION 

SUR LE SOIN ET LA VISITE DES M AL AD ES. 



A ous les Chrétiens font obligés 
à avoir foin des malades. Jefus- 
Chrifè refufe le ciel à ceux qui ne 
l'auront pas viftté dans fa maladie : 
Infirmus eram , &* non vifttajiis me* 
Matîh, 2,$. 

En effet , fi la charité du pro- 
chain eft un Commandement , 
comme notre Seigneur nous en 
a/Ture par ces paroles ; ficundum 
ûutemjimile ejl huk ^ Diliges proxi- 
mum iuum Jicut teipfum * ( Mattk. 
22, ) on ne doit pas douter qu'elle 
n'oblige particulièrement dans un 
temps ou le prochain eft dans Tin- 
firmité , fans confolation fpLri- 
Tuelle , & hors d'état de fc fecou- 
rir lui-même. 

Mais fi ce devoir efl d'une né- 
cefTité indifpcnfable dans les fim- 
ples fidèles, quelles feront à cet 
égard les obligations des Paftcurs f 
lis font chargés de chaque per* 
forme de leur Paroiffe ; ils doivent 
répondre ame pour ame de tou- 
tes les âmes qui leur font confiées, 
& par conféquem ils doivent les 
vifitcr & les fecourir avec foin 
& charité dans un temps où Je 



Démon faifant tous fes efforts 
pour les perdre, elles font en dan- 
ger de faire un triftc naufrage, 

Jefus-Chrift eft venu du ciel en 
terre en qualité de Médecin, I! y 
avoit fur la terre un grand mala- 
de , dît faint Auguftîn , & c'eft 
pour cela qu'il a fallu qu'un grand 
Médecin defcendîtdu cieL Ce ma- 
lade eft le genre humain, tellement 
affaibli par le péché, qu'il lui étoit 
impofirible defe guérir foi-même- 
J, C. eft donc venu nous vifîter d'en 
haut : Vifitavu nos Orkns ex ûlw. 

Ce divin Médecin qui a bien 
voulu rendre les Pafteurs partiel* 
pants de fes admirables qualités, 
n'a pas voulu les priver de celle 
de Médecin des âmes, 

Jefus-Chrift eft le Père deî 
Chrétiens au Baptême ; & il fait 
part aux Curés ac cette qualité , 
en les rendant les Miniftres ordi- 
naires de cette divine régénéra- 
tion des hommes , & les faifanc 
par conféquent les Pères des peu- 
ples qu'ils baptifcnt. Jefus-Chrift 
eft le Juge des hommes ; 6c il 
rend les Prêtres participants de 



DES Malade S. 



cette Qualité , en leur donnant le 
pouvoir de juger & d'abfoudre 
dans le Tribunal de la Pénitence. 
Jefus-Chrift eft le Pafteur des 
âmes, Ego fum Pajior bonus; 6c il 
rend les Curés participants de 
cette qualité , en leur donnant le 
pouvoir de confacrer & de diftri- 
buer fon corps, & d'annoncer fa 
parole aux Fidèles. Que refte-t-il 
donc, iînon qu'il leur fafle part 
de fa (jualité de Médecin ? & c'eft 
ce qu'il fait d'une manière toute 

Î)articuliere en leur commettant 
'adminiftration de TExtrême-On- 
aion , avec le foin & la vifite de^ 
malades. 

Ce feroit donc une ingratitude 
extrême fi les Pafteurs & tous les 
autres Prêtres qui font chargés du 
foin des ames^ négligeoient de 
les fecourir. Ce feroit méprifer 
l'honneur aue le Sauveur a voulu 
leur faire ae les aflbcier à fa qua- 
lité de Médecin , & fe rendre en- 
tièrement indigne d'y avoir part, 

Ainfi les Curés ne peuvent fans 
une horrible lâcheté fe difpen- 
fer de vifiter leurs malades, par 
la crainte de contrafter le mal 
dont ils font affligés.. Cette con- 
duite eft mercenaire , mercenarius 
fugity & n'eft nullement d'un bon 
Pafteur , qui donne de bon cœur 
fa vie pour le troupeau , & gui 
fe confiant en la bonté de Dieu 
& en fa providence, s'expofe à 
perdre la fanté , la vie & tout le 
refte , pour le falut de fes brebis : 
Bonus Paftor animam fuam àat pro 
ovibusfuis. 

Il faudroit donc que les Curés 
euflent une fainte foUicitude à 
s'informer dies malades de leur 
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Paroiffe , à en parcourir fouvent 
les différents endroits, & exhor- 
ter de temps en temps le peuple 
à les avertir aufTi-tôt ou'il y aura 
quelque malade dans la Paroiffe. 

Ils doivent de plus, auffi-tôt 
qu'ils en font avertis , les vifiter » 
leur donner des marques d'affe- 
ftion, s'infinuer dans leur cœur par 
des manières obligeantes y s'infor- 
mer de l'état de leur mal , & de 
leurs remèdes, enfin s'offrir à eux, 
& leur dire que s'ils ont b^foin 
de quelque foulaçement qui foit 
en leur pouvoir, ils y contribue- 
ront avec joie. 

Il eft fur-tout à propos de leur 
faire reconnoître que c'eft Dieu 
qui leur envoie cette maladie pour 
leur plus grand bien & pour leur 
amendement , afin qu'ils fe con- 
vertiflTent entièrement, & qu'ils 
fe détachent du monde & d eux- 
mêmes. Ils les avertiront donc de 
remercier Dieu de cette croix 
qu'il leur a envoyée comme un 
témoignage de fon affeftion , d'of- 
frir kurs maux à Jefus-Chrift en 
union des fiens, & de lui deman- 
der part à la patience qu'il eut fur 
la croix dans les douleurs de fa 
mort. 

Si les malades font pauvres, 
c'eft un nouveau motif aux Curés 
d'en prendre un grand foin. Il 
faut s'incommoder pour afCfter 
des perfonnes qui font dans ces 
deux néceffités ; & fi on ne peut 
rien faire par foi-même, il faut 
leur procurer l'affiftance des per- 
fonnes riches & charitables. 
Les premiers foins du Pafteur 

3ui vifite fes malades , font de les 
ifpofer à la réception des Sacre? 
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ments, à n^attendrc point â l'ex- 
trémité, à craindre toujours qu'il 
n^ ait pas affez de temps » & à 
ne fe fier pas fur les vaines efpé- 
rances que les parents ou les Mé- 
decins donneront quel quefoisj lef- 
quelles font fouveni trompeufes 
& dangereufes. 

Lorfque la maladie augmentera, 
y faudra fe rendre plus alTidu au- 
près du malade , faire les Prières , 



les Exhortations Se la recomman- 
dation de Taine avec beaucoup 
de piété ^ inipirer de temps en 
temps les fentiments de Religion, 
de Foi, d'Amour, & des autres 
vertus que Ton trouvera exprimés 
dans le Manuel & enfin n'abandon- 
ner plus fon malade , qu'on ne lait 
remis entre les bras de [a divine 
Bonté , fi elle veut le retirer de ce 
monde. 



Vijîtanonis & curœ Infirmorum excelltntia 
& metfwdus^ 



in 



OCRiPsrT Apoflolus I. Cor. 12, î 
Ecclefia Chriftum inflituifle opitu- 
lationes , quas interpretantur S* Chry- 
fodomiis j Theophylailus , & (Ecu- 
meniuSj de dono quodam peculiari 
à Dec lis con ceflb qui fovereni segro- 
tes & débiles, iifque miniftrarent , 
uti etiam hodie fit à nonnullîs : & 
id quidem reftè- Sed tioa mînor efl 
gratia opifulandi aegrotis per fpiri- 
tuales confolatîones & vifitatiônes , 
fubminillrando illis verba fabtis : & 
hanc provinciam putamus elTe à Dco 
peculiariter demandatam Parochis 
& eorum Sacerdotibus Vicariis. 

Itaque udte eric în ingretTu do- 
mûs aut cubiculi , ut Sacerdos afper- 
gat Aquâ bened'KÎH & infirmum & 
leâum in quo decpmbet, recitando 
verficulum hune, Jtfperges me ky£b^ 
/o,&c:&afpergendôin fignumcrucis. 

Accedens ad acgrotum ^ irtquiret 
de ftam morbi, & ex eo fumer oc- 
cafionem colloquendi cum illo de 
caufis proprer quas ut plurimum 
Deus nos affligît morbis ; eafque de- 
fumet ex locls varils apud Ffalmilknii 



qui fcribit, multiplkari infirmîtatcs ; 
ut poftea accelereinus ad Deum :ma- 
la enîm quac nos h\c premunt , ad 
Deum nos ire competlunt » inqult 
B. Gregorius. Deinde » aliquando 
propter iniquitatem corrlpit hon^i- 
nem , & caftigat Deus omnem filium 
quera recipit. Item , Deus percutit 
corpus flageilo morbi , & laborem 
atque dolorem hune confiderat, ut 
tradat infirmum in manus fuas, Sci- 
lîcet partem noftrî infirmiorem j quac 
efl corpus , împugnat non ut expu- 
gnet , fcd ur ad deditionem in ma- 
nus fuas nos compellat ; tangit lo- 
culum, id efl corpus , ut anima pcc- 
cato monali quafi jacens & mortua; 
Deo refideat & revîvilcat per gra- 
dam & poenitendam. 

Aljquando edam percutif ad âug- 
mentum meriii , ad exerclrarionem 
patientî^ & aliarum virtutum , & 
ad refignationem : quia enim acce- 
ptus crat Deo Tobias, ut ait Raphaël 
Arcbangelus » neceffe fuît ut rentt' 
tio probaret eum* Et quia Deus Do- 
minas e&, êi in ibanibus ejus funt 

fortes 
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HS 



ïortesnoftfT & tempora noftra^quod 
bonam eft in oculisfuis, facît ut opte- 
mus. Ad hsEc morbi &affli6liones fiepè 
in manu Dei iunt prépara ta & cogita ta 
média, ut iis utamur ad meritum, &c ad 
gloriam Dei confequendam. Porr6 
etiam excoquit Deus> & purgat nos in 
canùnojucpaupertatls^ ita &infirmi* 
tatis, 

Igitur ad confolandum a^grotum 
in gravium fuorum dolorum fenfu^ 
& ut anime tur ad tolcrantiam , pol- 
liceri poterit Sacerdos vifitanSi qu6d 
Dommus opem fer et illi fuper le- 
flum dolorîs eju5, & univerfum (Ira- 
cum verfabit ( hoc eft , circumaget, 
molliet , accommodabît ad inftar 
flernentis leftum) in infirmitateejus. 
Et quùd Angeli noftri cuflodes , & 
alii omnes Sandî , id unum quafi 
invidenr nobîs, nempe, qu6d con- 
flemus corporibus , in quibus pa- 
tiendo pojfumus gloriofiàs & jllu- 
ftriùs mereri beacitudinem , quam 
Angeli boni felîciis, uno aut altère 
aftu elicîto ex gratia Dei confecuti 
funt* Item quod vo!g6 dicitur & 
benè^ ubi dolor, ibiremedium à Deo, 
ubi tuber, ibi uber ; & fecundùm 
multitudinem dolorum in corde no- 
ftro, contolationcs à Deo & in Dec 
la!tificant animas noftras. Et eadem 
manus quïe percutit, eadem efle po- 
teft, qux palpât, mulcet, & blanditur. 

Praetercà qu6d non funt condi- 
gna: paffiones hujus temporis , in- 
quît B< Paulus, ad pr^teritam cul- 
pam quae remitdcur, ad priTentem 
po&nam qua: dimittitur > ad futuram 
gloriam qua; promîttîtur, inquit B, 
Berna rdus î & momentaneum hoc & 
levé tribulanonis noftra;^ fupra mo- 
dum in fublîmitate seternum glo- 
riae pondus operatur in nobis* Iai6 



fidelis Deus qui faclt etîam cum ten- 
ta tio ne proventum , ut poffimus lu- 
ftinere , ait Apoftolus- Proptereà 
idem B, Paulus vindlus omnia fua 
mérita , & qu^cumque fanda , qu^-» 
cumque laudabilia, libenter paratus 
eft accommodare toti Ecclefiae , fed 
exceptis hifce vinculis fuis. Denique 
quos pra^fcîvit Deiis, & praedeftina- 
vit conformes fieri imagini Filii fui : 
conformitas autem h^ec in tribus con- 
iîftit; in doloribus & laboribus cor- 
porum noftrorum ficut ipfe verè do- 
lores noftros tulit, & languores no- 
ftros portavit^ attritus etiam propter 
fcelera noftra : in triftitia & pœni- 
tentia cordium noftrorum propter 
peccata noftra , ficut réduit, pavît, 
& triftis fuit anima ejus ufque ad 
mortem : denique in gaudio & jubî- 
latione intcriori fpiritûs noftri quafi 
apicis mentis noRrae , feu fundi anî- 
mae noftrae , ficut Chriftus Dominus 
in mediîs fuis pafîîonibus & agonîa 
dixit Dco Patri , Fiat voluntas tua , 
non mea. Ergo nonne fubjciSa Deo 
erit anima noftra f ab îpfo enim fa- 
lutare noftrum* 

Poterit & Sacerdos vifitans otî 
veificulis Pfalmi 102, qui omnes ele- 
gantiflimè convenire poffunt confo- 
lationt infirmorum , nîmirùm ufque 
adeb mifericors valdè eft Deus, qui 
peccata noftra potius vindicat in hac 
vita quàm in altéra , & dum noftros 
cruciatus uni mus & componim us do- 
loribus crucifixi Domini noftri Jefu, 
eos fuis unitos offert Deo P£^.tri,& 
fi verè nos pœnîreat peccatorum » 
propter eum accepta n tur in aboli- 
tionem pœnarum graviorum quibus 
eflemus obnoxii. 

Percurri poterunt fingula Chriftî 
Domini myfteria & ex lis occupari 

T 
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locus laudandi ac amandi Deum , at- quas immittit îllis Dcus , quafî ludum 

que in eo fpem & fiduciam collo* quemdam Del cum ipfis excipiant. 

candi. Erunt in omnibus Dei aâis ItaemmexPrudentio,Tor?nemâ, &c. 

fpedlandse divins virtutes^& ut eas Atque ipfa pœnarum ultima mors ^ 

induat xgrotus , prior ipil exemplum Qiriftianis ludus eji. 

praebebit Sacerdos > uniufcujufque Czterùm ne exiflimet Sacerdos 

in fe formata , & verbis fîmul ex- omnia bzc fupradiéta , & eadem quae 

prefsâ vîrtute. Luftratis devotâ fua- hic prxmeditata funt , elle segrotis 

vîque meditatîone myfteriis ac dog- dicenda , dum vifitantur : aut uno 

œatibus qux Apoflolorum Symbolo eodemque contextu & filo inftar con- 

continentur,venîendumeritadOra- cionis elfe referenda, fed dumtaxat 

donem Dominicam , ex cujus verbis aperiri modum & locos fententia- 

accendi poterunt faces quaedam di- rum , ex quibus quifque pro ingenii 

vinî ignis , & ad charitatem corda bonitate & eruditionis copia , eruere 

etiam adftantium inflammarî. Suc- pofCt & proponere infirmis argu- 

cedet Salutatio Angelica , cujus oc- menta confolationis eorum. 

cafîone virtutes Deipane omnes at- Qua^ etiam proponentur , non om- 

que opéra & inftituta commemorarî nia fimul neque properanter, neque 

facile poterunt » in iifque feges am- uno tono vocis funt dicenda , fed 

pUflima pietatis meti atque in hor- paulatim pro qualitate & conditione 

reum cordis congregari. acgroti &ftatu morbi ejus : interrum- 

Ita ver6 fefe geret folers anim'o- pet aliquando utiliter filum orationis 

rum Medicus, ut ex intervallo folùm five coilocutionis , partim filendo , 

proponat perfpicua qusdam & in- ut meliàs intérim ae^otus digérât au- 

telledu faciUima , veluti apophtheg- dita , partim interrogando de aliis 

mata , potiùsquàm orationes longas; rébus communibus ipfum vel aftan- 

neque enim diuturnum rarionum tes , partim orando pro eo , & alios 

circuitum ferre animus zgrod poteft. ad hoc ipfum exhortando : fie pofteà 

Adhaec revocandum erit in me- quae inceperat perfequetur, Denique 

moriam quod Pfalmifla regius per meminerit loqui brevibus claufulis 

Apoftrophem dicit Deo : Virga tua five periodis , & fermone fimplicî , 

& baculus tuus ipfa me confolata & pium afièâum oftendente. Qu6d 

funt , quia parafti in confpeSu mto fi zgrotus aliquid dicere vel refpon- 

mtnfam adversùs tes qui tribulant dere voluerit,audiendus erit, ne tae^ 

me : ut hinc occafîonem capiat fua- dîo afficiatur , aut rébus ipfis propo- 

dendi «groto ut ad Sacramenu Ec- fitis, aut voce altiori, aut repetitio- 

clefiaerecipienda fefe comparer, quia nibus confolantis , qui eafdem res 

funt anodyna & Dei manus :& quia acgroto réverbères, & quafi obtun- 

per Sacramenta piè fufcepta & ap- dat : quin poQÙs cognito «grotantis 

pncata , tanquam per figilla corpori- ingenio fefe accomnrodabît Sacerdos 

bus noftris infirmis appofita , tradi- vifitans , amanter confolabitur , pru- 

mur in manu Dei, m nemo rapiat denterque fibi benevolentiam concl- 

nos de manu ejus; fie demùm ape- liabitînfirmi,utIibenriùs,pofteà,qu« 

nuntur oculi infirmonim ut paffiones, adfidutem animi Tpcôant^audire velit. 
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Periculum verb morbi œgrotoita ratum» Atque opportune înducet il- 
celari ne finat , ut eura mors oppri- lum, & fuavicer> uc veUt fuum fibî 
mère poffic Inopinanrem Se impa- periculum patefieri^ 



DE VISITATIONE ET CURA INFIRMORUM 

Régula. 



De JolUcltudine Paflorali erga J^grotos. 



JT^AROCHUs inprimis meminîfle de- 
bec, non poftremas effe munerisfui 
partes , aegrotantium caram habere» 
Quare cùm primiim ïioverit quem- 
piam ex fidelibus cune fuie commif* 
fis aegrotare , non expeftabir ut ad 
eum vocetur, fed ultr6 ad îllurn ac- 
cédât ; idque non femel tantùm ^ fed 
fa^piùs , quatenùs opus fuerk : horte- 



gravîtate fe habeat , ut non xgrls 
folùm, fed fibi &domefticiSj verbo 
& exemplo profit ad fatutem. 

Eorum ver6 prsecipuam curam 
geret , qui humanis auxiliis deftiiuti, 
benigni ac providi Paftoris charita- 
tem & operam requirunt. Quibus fî 
non poteft ipfe fuccurrere de fuo ^ Sç 
eleemofynas illîs , prout débet ^ fi 



turque Parochiales fuos , ut îpfum facultas fuppetit, erogare ; quantum 

adraoneant cûm alîqoem in Parochia fieri poteft ^ five per charkatis vel 

fua aegrotare contigeritj prTcipuè fî akerius nomlnis confraternkatem, fi 

morbus gravior fueric, în ea civitate vel loco fiierk, five 

Ad hoc juvabit , praefertîm in per privatas ^ five per publicas col- 
amplis Parochîis , segrotorum notam îeftas , & eleemofynas, illorum ne- 
feu catalogum habere, uc cujufque ceflîtatibus faccurrendum curabk. 
ftatiîm & conditîonem cognofcat, Inprimis autem fpkitualem xgro* 
eorumque memoriam faciliùs rctî- tan du m cura m fufcipiat , omnemque 
ïiere , & illis opportune fubvenîre diligentlam in eo ponat, ut in vîa 
poflît. falutis eos dirîgat 1 atque à dîaboli- 

Qubd fi Parochus tegîtîmè impe- cis infidlis falutarium adjumentonim 

ditus, infirmorum , ut quando plu- pr^fidio, dcfendat ac tueaiun 

res funt, vifitatîoni interdum vacare Accédât autem ad aigrotum ita 

non poteft j id prxftandum cura bit paratus ^ ut in promptu habeat ar- 

per alios Sacerdoces , fi quos habet in gumenta ad perfuadendum apta ; ac 

Parochia fua,aut fakem per Laicos praefcrrîm Sanétorum exempla,qy^ 

homines pios , & Chriftianâ charitate plurimùm valent ; quibus eum in 

pra;flitos. Domino confolerur, exritet, ac re- 

iEgrotos vîfitans , ea, quâ Sacer- creec. Ilorteturque ut omnem fpem 

dotes Domini decet , honeftate & fuam in Deo ponat ^ peccatorum faot 
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tum pœniteat, divînam mifericor- Illud diligenter fervarî curabît, 

diam implorer , & infirmicatîs pœ- ne quîs pro corporali falute aliquid 

nas, tanquam paternam Dei vilîra- asgroto fuadeat^ vel adhibeat, quod 

tionem patienter ferat , & ad falu- in detrimentum animae convertatur : 

tem fuam proveniflTe credat, ut vi- ut putà fuperllitîofa & magica re- 

tam morefque fuos meliùs inftituat. média. • 



Quomodo Parochus Mgrotum ad fufcipiendci 

Sacramenta prœparablt. 

JL OST convenientes confolatîones, cramcnta, dum fana mens eft, înte- 

quâ par efl prudentiâ & charitate , grique fenfus ^ religiosè fufcipiat ^ 

Parochus y xgrotum ad facram Con- citra fallacem illam ac perniciofam 

fefConem inducat , & confitentem procraftinationem , quac plurimos ad 

audiat , etiam (i velit totius vitse pec- sterna fupplicia perduxit , & indies 

cata confiteri ; ac ii opus f uerit , tam fallente diabolo perducit. 
infirmo, quàm ejus familiaribus vel Qu6d fi asger aliquis hortationî- 

propinquis in memoriam revoçet , bus ac monitis Sacerdotum ^ vel ami« 

qu6d Lateranenfis Concilii ac plu- corum & domçfticorum confiliis ad- 

rium fummorum Pontificum decrc- duci non poteft , ut velit peccata 

tîs cavetur fub gravibus pœnis , ne fua confiteri , tune non omnin6 def- 

Mcdîci ultra tertiam vicem aegrotos peranda res eft ; fed quandiu ille ve- 

.vifitcnt, nifi priés ipfis cert6con- fit, repetendae fimt trequentes , va- 

ftet , illos confeffionis Sacramento rîae , & efficaces Sacerdotum & alio- 

ritè expiatos fuîfle. rum piorum hominum exhortationes ; 

Ubi ver6 periculum îmmineat , proponendaque aeternae falutîs dam- 

Parochus monebit aegrotum, ne dat- na, & fempiternae mortis fiipplicia ; 

monum aftutiâ , neque Medicorum oftendendaque immenfa Dei miferi- 

pollicitadonibus , neque oropinquo- cordia , eum ad pœnîtentiam pro- 

rum aut amicorum blanditiis fe ullo vocanris , ad îgnofcendum paratîflî-. 

modo decipi finat, quominùs ea, mi. Adhibenda^ funt etiam tum pri^ 

quae ad animae falutem pertinent , vatas , tum publicae ad Deum pre- 

opportunè procurer, & quâ par eft ces, adDivinam gratiam împetran- 

devotione & celeritate , fanfta Sa- dam pro felute miferi decumbentis* 



De Confejjione Mgroti. 

v3i verfetur înfirmus in aliqua pro- blicus , cujus crimen fit publicunr- 

xîma peccati occafione , non priis & manifeftum , ejus confeflîonem. 

audiat îpfiim Confeflarius , quin eam non audiat , quin prias pœnitens , co- 

defcrucrit, Qu6dfifit peccatorpu- ram pluribus è vidn^^ veniam de 
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fcandalo dato poftulaverit : quod & rit,curet ei alîquâ ratîone fatîsfacere. 
pracftabit , ubi facra Communio pro Si quos iniroicos habet , illis om- 

viatico ad îpfum deferetur. nin6 ignofcat omnemque rancorem 

Si quidalieni habet ^ quamprimùm & inimicitias deponat. Si quem las- 

reftituat fi per facultates liceat,aut ferit, ut poteft, fatisfaciat. Si ver6 

fàltem id praeftari in teftamento ca- ab aliquo laefus fuerit, ei toto, corde 

veat. Curabit quoque , ut fi débita ofFenfionem remittat. 
contraxerit , de quibus apud credito- Laboriofam pœnitentiam segrotià 

res non extatchîrographum, eaeriam Sacerdos non imponere débet. Sua- 

fcriptis coramNotarioconfignentur, deat autem, ut morbi affliélîones 

vel in teftamento vel alîo modo fiif- pœnîtentîse loco , libenter accipiant, 

ficienti. Si de alicujus fama detraxe- ac Deo pro peccatis fiiîs ofFerant. 

De qulbufdam alils pertinentibus ad curam œgrotorum. 

V iDEBiT Sacerdos , quibus potif- vam«n afferatur. 
fimùm tentationibus aut pravisopi- Confoletur infirmum, dicens^ (e 

nionibus asger fit fiibjeâus ; eique pro eo in MiiTse facrificio ^ & aliis 

prout opus fuerit , apta remédia pru- Frecibus oraturum curaturumque ut 

denter adhibebit. alii itidem pro eo faciant ; idque re 

Sacras imagines Chrifti Domini ipsâ praeftabit. 
crucifixi, beats Mariae Virginis,& Si morbus gravîor, vel cum pe- 

Sanâi j quem xger prsecipue vene- riculo fuerit ^ aegroto fuadeat , ut 

ratur y ob oculos ejus apponi cura- dum intégra mente eft , rem fuam 

bit. Vafculum item adfit aqux be- omnem redè conftituat , & teftamen- 

nediâx y quâ fréquenter afpergatur. tum faciat; fi quid habeat alienum ^ 

Proponet etiam xgrotanti y prout reftituat , & ad remedium animx fuae 

ejus conditio feret, aliquas brèves pro facultatibus ^ quod in Domino 

Orationes y & pias mentis ad Deum ei placuerit y difponat : fed hase fiig- 

cxcitanones ; prasfertîm verficulos è gerendo , omnis avariti» nota ca- 

Pfalmorum libro , vel Orationem veatur. 

Dominicam , & Salutationem Ange- Hortetur denîque , ut fi conva- 

licam, Symbolum Fideî , vel Pamo- luerit, ante omnia ad Ecdefiam ve- 

nis Domini noftri meditationem , & niât ^ ubi Deo gratias agat de refii- 

Sanftorum martyria & cxempla, ac tuta valetudine, &facram Commu- 

cœleftis glori» beatîtudinem. Hacc nionem piè fufcipîat, ac deinceps 

tamen opportune & difcretè fuggc- meliorem vitae difciplinam teneat.. 
rantur > ne segroto moleftia , fed le- 

On trouvera dans le Manuel l'ordre de la f^ifite des Malades^ 
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INSTRUCTION 

SUR L^ASSlST/iNCE DES PERSONNES MOV RANTES. 

JL uisQUE c'eft ici le temps où le & peut-être ceux qui les cnten- 

Diable redouble tous fes efforts dent. Il n'en faut pas auffi propo- 

pour perdre lésâmes des mala- fer de trop élevées, ni de trop 

des: c'eft aufli celui où le Curé recherchées. Voici donc, outre 

doit redoubler fes afGduités auprès ce qui eft dans le Manuel , d'au- 

de fes Paroifficns qui font dans très chofes qu€ l'on peut dire, 
cet état. Ceft pourouoi Ton ne 

Croira pas s'être très-oien acquité i. IyLou très-cher Frère j nous ic- 

de tous fes devoirs à cet égard , vous conjîdérfr que nous Jommes tous 

lorfqu'on aura confeffé les mala- fous la puiffantc main de Dieu , Gr 

des , & qu'on leur aura porté les dans une continuelle dépendance des 

Sacrements d'Euchariftie & d'Ex- ordres de fa volonté. V Arrêt de mort 

trême-Onâion. eft un Arrêt irrévocable à tous les 

Il faut de plus faire paroître hommes. Les Rois y les Priàces^ les 

fon zèle & fa charité paftorale , pauvres , les riches , tous fouffriront 

en ne les abandonnant plus que le fupplice de la mort. Dieu ne nous 

le moins que l'on pourra , & ex- a pas mis au monde pour y demeurer 

horter ceux qui font auprès d'eux toujours. Il nous donne cette vie com^- 

d'avertir aufli-tôt qu'ils \ts voient me un temps ^épreuve. Elle eft un 

en danger , afin qu'on ne les laiffe court pèlerinage , dont le terme eft 

point mourir fans fecours. le ciel. Nous fommes venus en ce 

Les règles de l'afliftance des monde pour paffer outre ^ & non pas 

personnes mourantes, & l'ordre pour nous y arrêter. Adorons les 

que l'on doit y garder, fe trou- ordres de Dieu : foumettom-nous-y de 

veront dans le Manuel ; mais outre hon cœur. 

les exhortations qui y font ex- a. Reconnoijfex les bienfaits dont 

primées, on a jugé à propos de la libéralité de Dieu vous a comblé 

'mettre ici d'autres Renexions & jufqWâ préfentj & particulièrement 

d'autres motifs, où le Pafleur ju- de ce que maintenant en Vextrémiti 

dicieux pourra puifer les fenti- de votre vie , il vous laiffe une entière 

ments & les mouvements de piété liberté d^efprit , pour penfer à votre 

qu'il voudra infpirer à fon ma- falut. Il n^apas permis que vous aye^ 

lade. été prévenu d^une mortjoudaine com^^ 

Il ne faut pas toujours dire les me tant d^ autres. Rendez-lui deftn^ 

mêmes chofes, ni de la même ma- ceres allions de grâces pour tant de 

niere ; cette uniformité d'exhorta- biens , & dites avec David : Bene- 

tions dégoûte ceux qui les font , die, dnima mea, DcSmino , & dmr 
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nîa qux întra me funt n<5mini &• tout puijfant. Il mettra ordre à 

fanâo ejus. tout beaucoup mieux que vous nefau" 

3. Soye^ fidèle à vous fervir du rie^ faire. Frie^M de vouloir difpo^ 
temps quil vous donne pour faire une fer de vous Gr de tout le refie, fui^ 
bonne mort. Jette j^vous entre les bras vant fa fainte volonté. Conjure^ 
de fa miféricorde infinie , Êr deman^- vos amis de joindre leurs prières 
dei'lui avec une profonde humilité ^ aux vôtres y pour obtenir une bonne 
le pardon de tous les péchés que vous mort , la miféricorde de Dieu dans 
avei commis contre fa divine Ma" fon jugement y ^ le bonheur de le pof" 
jeflé. féder & de V aimer durant toute Véter^ 

4. Vous devex recannoître que le rlité, 

nombre de vos péchés eji tris-grand. Voilà Quelques penfées qu*on 

& qu^ils ont mérité de grandes peines, pourra inipirer aux Malades. S'ils 

Souffre^ donc celles de votre mal qui entendent le latin, ou qu'ils foient 

font bifen légères ^ eu égard à la grié* capables du fens de quelques paf- 

veté de vos crimes , Êr fouffre^ tout fages de l'Ecriture ou des Saints 

avec patience pour les expier. Accep^ Pères , on pourra leur en fuggérec 

tel ^^^^ d'^ti bon cœur la mort , fi quelques-uns de ceux qui fuivent. 

Dieu veut vous retirer de ce monde. » ^ ' 

Prie\-le que vos douleurs préfentes ^ JrlixiF/c^ndfericérdiastuasj qui 

qui ne font rien en comparaifon de falvosfacisfperantesinte.Vfalm. 16. 

celles de Vautre vie , vous tiennent ExpeSa Dôminum , viriliter âge, 

lieu de Purgatoire. Êr confortétur cor tuum^ ù'fàjtine 

y. Si vousfouffrei vos maux pa-^ Dôminum. Pfalm. 26. 

tiemment , en efprit de pénitence , & Ecce Deus Salvâtor meus^fiducià^ 

en les unifiant aux douleurs de Jefus' liter agam, & non timébo. Ifa. I2» 

Qirifi mourant : je puis vous ajfurer. Anima nofira fuftinet Dôminum y 

mon tris^cher frère , qu^ outre le par' quéniam adjutor 6* proteSor nofter 

don de vos péchés que vous obtiendrex^ eft. Pfalm. 32. 

vous mériterez de plus le ciel 9 ù' les Révéla Dèmino viam tuam^ Cf 

délices éternelles des Bienheureux , au fpera in eo : Êr ipfefàciet. Pfalm. 3(îr 

lieu que fi vous vous laijjîet[ emporter BenediSus vir , qui confidit in Dé" 

à P impatience , vous vous mettriez mino. Jerem, 17. 

en danger de perdre tous ces biens ^ & Ego ftci^ & ego feram ; ego por^ 

d'être précipité dans des tourments tdbo, atque falv^o. ISdi. 46. 

éternels. Adjuvàbit eos Déminus , &• libéra^ 

6. Penfex férieufement à votre fa-- bit eos : & éruet eos à peccatSribus , 

lut y vous nefavei pas fi Dieu vous Êr falvâhit eos : quia fperavérunt in 

donnera jamais d autre loifir ^ ni une eo. Pfalm. ^6. 

fi favorable occafion de le faire. Dites Quce eft' expeBâtio mea , nonnt 

adieu à toutes les penfées de la terre; Déminus ? Grfubftàntia mea apud te 

mettes entre les mains de Dieu le ç/î. Pfalm. 38. 

foin de vos affaires temporelles , fa^ In umbraalârum tuarum fperâbo i 

chant qu'il eft tout bon^ tout fage^ donec trânfeat iniquitas. Plalm, ^6^ 
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In Deo falutdre meum , Êr gléria rata funt foràndna petra 9 patent vif' 

mea:Deus auxiliimeiy é'fpet mea cet a mifericôrdict Dd nofiri. Bern; 

in Deo eft. Pfalm. 61. in flo, 

Quii mihi eft in cœlo , Gr à tequid Spes tuajit in Jefu Oirifto fponjb 

roluifuper terram ? defécit caro mea, tuofirma , quia fperantes in Demi-' 

€r cor meum , Deus cordis mei , Gr no mifericérdia circumdabit. Bem; 

pars mea , Deus in œternum. Pfal. 72. de bon. ben. vivendi. 

Mihi adhœrére Deo bonum eft. Si les Fadeurs doivent donner 

pénere in Domino Deo fpem meam. aux laïcs malades tous les foins 

Pfalm, eod. marqués ci-deflus , quelle atten- 

Quémodo miferétur paterfiliérum : tion ne doivent-ils pas avoir pour 

mifertuseft Déminus timéntibus fe , leurs Confrères qui fc trouvent 

quéniam ipfe cognôvit figmentum no^ dans le même état f Y auroit-il rien 

jlrum. Pfalm. 1 02. de plus déplorable, oue de voir des 

Clamàvi ad te , Démine, dixi : Tu Prêtres à rheure de la mort aban- 

es fpes mea , pértio mea in terra vi- donnés pour le fpirituel & pour 

vintium. Pfalm. 141. le temporel, pouvant facilement 

Miferàtor 6* miféricors Déminus , être amftés par les Prêtres voi- 

fàtiens &* multùm miféricors : fud^ jGns ? 

yis Déminus univerfis, Êr miferàtié^ Lors donc qu'il y aura un Curé,' 

nés ejus fuper émnia épera ejus. ou un autre Prêtre en quelque 

Pfalm. 144. danger de mort, que les Prêtres 

Quipréprio Filiofuononpepercitf du voifînage ne manquent pas 

fedpro nobis émnibus trâdidit illum : de le vifiter, & de lui faire rece- 

quémodo non itiam cum illo émnia voir les Sacrements : qu'ils con- 

nobis donâvitï Rom. 8. viennent entr'eux, afin qu'il y en 

Advocàtum habémus apud Patrem , ait toujours un auprès du malade ; 

JefumChriftumjuftum;é' ipfe eft pro^ pour qu'il foit fecouru pourfon 

pitiâtiopropeccâtisnoftris. i. Joan. 2. ame, pour fon corps, & pour les 

Non perdet nos Deus , propter quod mefures à prendre pour fes der- 

Filium fuummijît tentârij crucijigi, nieres difpofîtions , afin que les 

mori , refàrgere. Aug. in Pfalm. 60. réferves qu'il a pu faire des revc- 

Ad omnem cujufcumque modi ne* nus de l'Eglife ne foient pas ex- 

cejjîtâtem aperta eft nobis urbs confù- pofées au pillage , mais emr 

gii , Jinus matris expanfus efl , pa^ ployées en cle bonnes œuvres. 



On trouvera dans le Manuel les Règles qui concernent tajjl^, 
fiance de Perfonnes mourantes y & f ordre pour cette affiftance^ 
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INSTRUCTI ON 

Sur le Sacrement de l'Ordre 



1 j E rapport eflcntiel qui eft en- 
tre le Sacrement de TOrdre & les 
autres Sacrements ; le grand in- 
térêt qu'a FEglife que les Ordres 
foient conférés à des fujets capa- 
bles d'en remplir dignement les 
fondions , font des motifs bien 
puiflants pour engager les Curés 
à inftruire leurs ParoiflTiens de Tex- 
ccUence & de la dignité de l'Or- 
dre. 

Ils enfeigneront donc aux fi- 
dèles dans les occafions durant 
Tannée, mais fur-tout les Diman- 
ches qui précèdent les Quatre- 
temps , que l'Ordre eft véritable- 
ment un Sacrement de la nou- 
velle Loi , inftitué par notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, qui imprime 
caraftere en ceux qui le reçoi- 
vent , & qui leur confère la grâce 
du Saint-Efprit , pour exercer di- 
gnement les fondions du faint 
miniftere : Sacrement qu'on peut 
appeller l'abrégé des merveilles 
dont le Sauveur a enrichi fon 
Eglife ; puifque ceux qui en font 
honorés, font les Prédicateurs de 
la parole de Dieu , les Interprè- 
tes & les Dofteurs de fa Loi , les 
feuls qui aient reçu le pouvoir 
de remettre les péchés, de con^- 

L PartU. 



facrer le Corps de Jefus-Chrift, 
d'ofirir à Dieu l'adorable Sacri- 
fice, & d'adminiftrer les Sacre- 
ments. 

Par cette idée qu'ils dévelop- 
peront de manière à la rendre 
îenfible à leurs Paroifliens , ils les 
porteront à bénir Dieu, & à le 
remercier d'avoir donné une fi 
grande puiflance aux hommes ; & 
par une fuite néceffaire ils leiur 
feront connoître que la vocation 
à un état fi relevé ne doit venir 
que de Dieu ; que les pères & mères 
fe rendroient très-coupables , s'ils 
forçoient leurs enfants d'embrafler 
cet état ; plus coupables encore , 
s'ils y faifoient engager ceux de 
leurs enfants qui auroient le moins 
de lumières, le moins de talents, 

Earce qu'ils ne fauroient quel éta- 
liffement leur procurer dans le fie- 
cle. Us leur feront voir quel refped 
& quelle foumiffion ils doivent à 
ceux que Dieu a choifis d'entre les 
hommes pour traiter les faints My- 
fteres , remplir les defleinsdu Sau- 
veur , foutenir le culte du vrai 
Dieu , & conduire les peuples 
dans la voie du falut. 

Ils recommanderont à leurs Pa- 
roifliens de joindre leurs prières 

V 
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& leurs jeûnes à ceux de TEglife 
dans la femaine des Ordinations, 
pour demander à Dieu de dignes 
Minirtres qui foutiennent parleurs 
vertus & leurs talents le poids de 
cette grande dignité , & pour ob- 
tenir de fa miféricorde qu'il for- 
tifie de fes grâces & de fes dons 
ceux qui font honorés de ce ca- 
raftere. 

Les Curés & autres Prêtres char- 
gés d'inftruire les fidèles, doivent 
leur faire ces inftruftions avec 
d'autant plus d'empreffement , 
qu'elles doivent opérer en eux 



\j Sacrement 



Ils leur expliqueront quelles 
font les marques d*une véritable 
vocation , & comment elles peu- 
vent les aider avec le fccours 
de la grâce , à connoître fi leur 
vocation vient de Dieu. Les prin- 
cipales font Tefprit & l'amour de 
la prière , abfolument néceflaires 
pour remplir les devoirs du Sa- 
cerdoce : l'humilité & la docilité, 
qui font qu'on fe défie de fes pro- 
pres lumières , & qu'on fe conduit 
dans le befoin par le confeil de 
perfonnes pieufes & éclairées : la 
droiture d'intention , qui exige 



mêmes une impreffion plus falu- qu'en fe confacrant au fervice ae 
taire, en les rappellant à l'efprit l'Eglife y on n'ait pas des vues 
de leur état , en rallumant le feu d'ambition ou d'intérêt , ce qui 



facré de la grâce qui leur a été 
donnée dans leur Ordination par 
rimpofition des mains de l'Eve- 
que. 

II eft encore du devoir des 
Curés de veiller avec une at- 
tention plus particulière fur les 
jeunes gens de leur ParoifTe oui 
fe deftinent à l'Etat eccléfiafti- 
que ; & pour remplir leurs obli- 

f;ations envers eux, ils doivent 
es avertir, qu'une des conditions 
les plus indifpenfables pour en- 



feroit une intention très-mauvai- 
fe , & un préfage très-défavanta- 
geux pour l'avenir ; mais qu'on 
cherche uniquement de procurer 
la gloire de Dieu par les travaux 
du Miniftere , & de s'attacher à lui 
comme au feul héritage de ceux 
qui fc dévouent au ftrvicc des 
autels : Dominus pars hctreàitads 
meœ (PfaL ly. v. y. ) .• un refpeft 
religieux & du goût pour les cé- 
rémonies de l'Eglife : un pieux de- 
fir de procurer la propreté & la 



trer légitimement dans cet état, décoration du temple du Seigneur 
c'eft d'y être appelle de Dieu , & de fes autels , félon cette pa- 



felon cette parole de faint Paul 
Que perfonne ne s attribue lui-même 
Vhonneur du Sacerdoce , mais feule* 
ment celui qui y eft appelle de Dieu , 
comme Aaron, (Heb. c, J. v. 4.).* 
néceflité de vocation que cet 
Apôtre confirme par l'exemple 



rolc du Prophète : Domine , dilexi 
decorem domûs tua : (Pfalm. 2y. 
V. 8.) de la fermeté 6c du cou- 
rage pour furmonter les peines 
& les difficultés qu'on rencontre 
dans le fervice de Dieu , & dans 
l'exercice du Minifiere , Dieu rc- 



de Jefus-Chrift , dont il dit : quUl jettant ces foibles & délicats que 

ne j'e/î pas glorifié lui-même pour les moindres difficultés rebutent: 

être Pontife ; quil en a reçu la qualité Quia tepidus es , incipiam te evomere 

de Jon Père. ex ore meo ( Jpoc. 3 • v. 1 6. ) .* enfin 
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une confcience droite Se timorée, 
& une grande pureté de moeurs, 
qui condfle a avoir confervé Fin- 
nocence qu'on avoit reçue au 
Baptême » ou , fi on Ta perdue j 
à s'être efforcé de la recouvrer 
par les pratiques d'une pénitence 
itncere & éprouvée. 

Ces difpofitions doivent être 
jointes à certaines qualités natu- 
relles, telles que font un bon ju- 
gement 5 un efprit du moins mé- 
oiocrement ouvert , & capable 
des fcienccs, un corps qui ne foit 
pas difforme : en un mot, il faut 
n'avoir aucun des empêchements 
canoniques, qui rendent les hom- 
Tnes irréguliers , ôc incapables de 
recevoir les faints Ordres, 

Lorfque les Curés auront dans 
leurs Paroifles de jeunes gens 
qu'ils reconnoîtront être appelles 
de Dieu à TEtat ecclcliaitique , 
ils s'appliqueront de bonne heure 
à les former à la pieté & à la 
fcience. Ils veilleront avec plus 
d'attention fur ceux qui, déjà en- 
gagés dans la Cléricature ou dans 
les Ordres, & parvenus à Tétude 
de la Théologie dogmatique ou 
morale , reviennent des Sémi- 
naires chez leurs parents, pour y 
pafler quelques mois ; ils les ai- 
deront de leurs confeils, les en- 
gageront à anTifler aux Offices de 
la Paroifle en furplis, à y faire 
de temps en temps les fonftions 
de leur Ordre , les exciteront à 
la fréquentation des Sacrements, 
s'étudieront à nourrir en eux le 



goût de la piété Se de l'étude j & 
s ils appercevoient quelque dé^ 
rangement dans leurs mœurs , ils 
doivent en avertir Monfeigileur 
i'Evêque. Saint Charles Borro- 
mée Texigeoit ainû des Curés de 
fon diocefe. 

Sur toutes chofes, que les Cu' 
rés prennent bien garde de ne 
pas donner des certificats de vie 
& mœurs légèrement , Se par com- 
plaifance : leur confcience feroit 
chargée devant Dieu , non fcule^ 
ment de ce péché , mais des pé- 
chés de ceuK qui feroient ainfi 
promus aux Ordres fur leur at- 
teflâtion. 

On ne place point dans ce Ri- 
tuel les cérémonies qui doivent 
être obfervées dans les Ordina- 
tions , parce qu'elles fe trouvent 
dans les Pontificaux desEvêques, 
qui font les feuls Mlniftres du 
Sacrement de TOrdre ; & qui feuls 
ont reçu de Dieu le pouvoir de 
confacrer ceux qui font deftinés 
au fervice des Autels* 

Lorfque des Clercs fe difpofe- 
ront à recevoir le premier Ordre 
facré, leur Curé fera au Prône de 
la Meffe de ParoilTe, la publica- 
tion du titre , trois Dimanches 
ou Fêtes, avec un intervalle d'un 
jour au moins entre deux, pour 
découvrir s'il efl légitime & dans 
les formes : & on obfervera que 
la dernière publication foie faite 
avant le Vendredi de la femaine 
qui précède celle où fcfaiï POr^ 
dinatioa^ 
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De Habita & Tonfura Clericorum. 

CuM facrorum Deo homînum ha- neftè ac decenter ornatî , tanqaam 

bitus,rermo, vultus , inceffus , do- in fonem Domini vocati , fegrc- 

ftrina virtutum efle debcat, admo- gati à fecularibus omnibus reve- 

nente fanfto Hieronymo, £pi/?. 4, rendi fint & confpicui. Quaprop- 

Sandorum Patrum praefcriptione Ec- ter prâcipua quaedam eorum De- 

clefiafticis omnibus confultum eft , creta fubjicienda h\c efle duximus , 

ut ficut vîtae integritate ac morum ut à fingulis Clericis noftris religion 

gravitate alios omnes praecellere eos fiflimè obferventur. 
decet , ita in habitu & tonfura ho- 

Sanclus Anicetus Papa & Martyr anno Domini 175. 
Epiflolâ ad Epifcopqs Galliœ , Cap. 4. 

Prohibete , Fratres , per unîver- denter exhibere , juxta Apoftolum 

fiis regiônum veftrarum Ecclefias, comam non nutriant : fed defuper 

ut Cierici qui laids & (Implicibus , caput in roodum fpherse radant : 

virtutis , honeftatis , pudicitix , & quia ficut difcreti debcnt efle in con- 

gravitatis , exemplar efle debent, ac verfatione , ita &in tonfura & omni 

^ipfos , tanquam fignum purioris vî- habitu difcreti debent apparere. 
\x ,. rudioribus ad inlitationcm pru- 

Concilium Agathenfe anno Chrijli ^06 y Cap. 20. 

VjLERici qui comam nutnunt^ vel calceamenta cis, nifi quae reU- 
ab Archidiacono » etiam fi noluerint, gionem deceant , uti aut habere noD 
kivitidetondeantur^ veftimentaetiam liceat. 

Concilium Matifconenfe I. anno Chrijli y 82 celebraîum y Cap. j. 

\j T nullus Clericus làgum , aut ve- cum armis in ventus fuerit , à fenio- 

flimenta, aut calceamenta, nifiquod ribus ita coërceatur , ut triginu die- 

religionem deceat» induere prsefumat. rum inclufione detentus^ aauâ tantùm 

Qu6d fi poft hanc definitionem , Cle- & modico pane dîebus fingulis fu- 

ricus aut cum indecenti vefte , aut ftentetur* 

Concilium Romanum annP Domini 721 > Cap. 17. 

Oi quis ex Clericis relaxa vent co- omnes terti6 , (fcilicei , Patres ijïius 
mam ^ anatbema fit. Et refponderunt Concilii , ) Anathema fit. 
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ConcïUum Tridmrm^m ^ Seff. 14, Cap. 6. de Reformatione $ 
anm Dommi i$$i* 

vuiA ver5 etfî habitus non fack Bénéficia qualiacunque EcclefiaUJca ^ 

Monachum , oporter tamen Clericos obtinuerint, fi poftquam ab Epifco- 

vefles proprîo congruentes Ordinî po fuo ^ etiam per edlélum publi- 

fçmper déferre, ut perdecentiamhabî- com moniii fuerint , honeflum habi* 

tûs extrinfed jmonjm honeftaterain- tum Clericalenn j illorum Ordini & 

trinfecam oftendant: tantaautemho- dîgnitati congruentem, & juxta ip- 

diealiqtjoruminolevit temeritas, Re- fius Epifcopi ordinationem & man- 

ligioniîque contemprus , ur propriam darum , non detulerint , per ibrpen- 

dignicatem & honorem Clericalem fionem ab Ordinibus, ac OfRcio & 

parvipendentes^vefles etiam déférant £enefido , ac fruélibus , redditibus 

publicè laicales, pedesin diverfispo- & proventibus ipforum Beneficio- 

nentes, unum in divinis , alterum în rtim j necnon , fi lemel corrcpti , de- 

carnalibus* Proptereà omnes Eccle- nnh in hoc deliquerint, etîam per 

fi^ perfon^, quantumcunque exem- privationem Officiorum & Benefi- 

ptas , .quae auc in Sacris fuerint , aut ciorum , hujufmodi coërceri poflînc 

Dignitates, Perfonatus, Officia aut & debeant, 

Cq/^ciimm Burdigalenfe ^ anm ÏJ85 ^ Cap» m de vita 
& honeflatc Ciericorum* 

CjLêricos gcftu, vulcu, habita & tionumpromulgationem>tonfiiram& 

velBtu j ftatum & ordinem fiium habitum clericalem , Ordini fuo at- 

profiteri decet.Quapropter omnibus, que dignitati congruentcm gérant: 

qui facrisOrdînibus initiât! funt , vel alioqui mulflentur privatione redi- 

qui Bénéficia Ecckfiaftîca etiam fim^ tuum Ecclefiallicorum iliius anni , 

pliciâ obtinent , praicipimus, ut in- quos Epifcopus pro fuo arbltratu 

tra menfem, poft harum Conflitu- piis rébus attribyer. 

ConcUmm Tohfanum y anm TSPO > Cap. 4* de Prejhyteris 
& Ckricis^ num. y. 

1 ONSURA fit confpicua , non ea DîaconaIis,femîdîgTto Stibdîaconafif 

quidem in omnibus Clericis una, fed anguflior , minorum Ordinwm om- 

major Sacerdotalis digitis tribus un- nium minima , & digito undique fie 

dequaque à vertice pateat ^ duobus diduéla.. 

ConcHium Burdigaienfe ^ anm Domini 1^24 > Cap* .ij de vita 
ù* honeftate Ckricorum ^ num, 4* 

At qubd muiti Clericî etiam be- mè geftare, nec Ecclefiis infervîre 
neficiati coronam ôc habitum mini- r^periuntur ^ fed militise mundan® 
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ornamentis & veftibus uti pulchrum 
putantes, ordinem confundere Ec- 
clefiafticum , & omnia pervertere vi- 
funtur : omnibus Ecclefiafticis no- 
ftne' Provincial, cujufcunque digni- 
tatis , ftatûs & conditionis , exiftant , 
înjungimus ut lis veftimentis, qua^ 
ab ultimo Provincialî , fibi praefcri- 
buntur , incedant induti , coronam 
Clericalem geftantes. Ne fit praeterea 
illis capillatura impariter attonfa , 
non fuperioris labii barba arte ela- 
borata affurgat, ne rotunda quam 
Vocant collo applicata exifiat ad col- 
laria dilatanda & fufiinenda , fed 
brevia fint illa & deorsiim modeftè 
inclinata. Deponant etiam pallia ex 



AGREMENT 



ferîcisfilis duplicata & contexta , for- 
mulseque rofarum fericx foleîs inditx 
abjiciantur : deaurata denique calcaria 
ab iifdem prorfus longé fiant. Qu6d 
fi qui fiiae fortis , calicis & haeredi- 
tatis Domini , immemores , eadem à 
fe non abjiciant , & canonicum feu 
Clericalem, tanti momenti ad exiftî- 
mationem Ecclefiafticam c(fcfervan- 
dam y ornatum induere renuerint , 
ii omnes quamprimiim à fijo Ordi- 
nario ter moneantur, ut infra com- 

Eetentem terminum , Clericalem ha- 
itum & coronam gefiare habeantj» 
aut fecàs crefcente contumaciâ , om-* 
nibus fiiis Bénéficias priventur. 



TYPUS CORONiE 
Sacerdotalis. 

Ut eatttm 6* m hoc cunêia ordine diJponanrur,placuit 
lllufirijjimo ac ReverendiJJimo Domino Epifcopo , hoc 
locoformam Tonfura cujufçue Ordinis difiinBè def" 
cribere. Non enim decet aoualiter tonderi omnes; fed. 
juxra cujujlihet gradum, Tonfura Ji^num eritidam^ 
nabilis namque efl eorum abujus, oui aqualiter parvâ 
Tonfitri utuntur \ amplioris enim Tonfura forma ma- 
gis Ecclefiafticam decet ohfervantiam,fuo tamenfer^ 
Veto modo j (:r ordine juxtadecrttum Concilti Païen- 
rini» 

Conc. Pal. fub Urb. VI. an. 1 3 88 , Rub. 
de Cler. conj. 

T On furet formam ad omne ambiguitatis tollendum 
dubium hicfecimus circumfcribi , çuam in eadem 
menfura perfingulos Pratlatosfeu eorum Vicarijs^fel 
Officialts jubemus imprimi loco uticue publico 6* pa- 
tenti in valfis Ecchjiarum Cathedraltum , hf alia" 
rum majorum Ecclejiarum locorum infignium Diœ- 
cejium eorumdem* 

Lot» s.polUcib* vel^unciîs 9 
vel i6, Uneis* 
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INSTRUCTION 

Sur le Sacrement pe Mariage. 



V^uoiQUE le Sacrement de Ma- 
riage foit le dernier de tous les 
Sacrements en nobleffe auffi bien 
qu'en ordre , il ne laiffe pas d'être 
un grand Sacrement , & un très- 
grand Myftere, qui, félon les ex- 
preffions de TApôtre , eft la fi- 
gure de Tunion de Jefus-Chrift & 
de fon Egjlife. 

Le Mariage a été, dès le corn- 
rncncemcnt du monde , une liai- 
fon toute fainte que Dieu a éta- 
blie entre Thomme & la femme : 
& Jefus Chrift dans la Loi de Grâ- 
ce, a élevé cette union à la di- 
gnité de Sacrement : c'ell-à-dire , 
qu'il a attaché aux fignes exté- 
rieurs & vifibles qui accompa- 
gnent cette alliance, une grâce par- 
ticulière & invifible,qui augmente 
la fainteté dans Tame des perfon- 
nes qui fe marient avec les motifs 
& les difpofitions néceffaires, oui 
leur donne la force de porter les 
charges du Mariage , & la vertu 
de s'entr'aimer chrétiennement, 
ôc qui leur communique une cer- 
taine facilité à s'acquitcr des de- 
voirs chrétiens que leur impofc 
la fainteté de ce Sacrement , & 
à élever les enfants dont Dieu 
bénira leur focicté^ dans fa crain- 



te , dans fon amour , & dans Tô- 
béiffance à fes faints commande- 
ments. 

11 eft donc très-important que 
les Curés inftruifent foigneulc- 
ment les Peuples de la dignité 
du Sacrement de Mariage ; qu'ils 
leur faffent connoître les motifs de 
la divine vocation qu'il faut avoir 
pour s'y engager en Chrétiens, 
& que leur faifant faire une atten- 
tion toute particulière à l'indiflTo- 
lubilité de ce lien, ils leur faffent 
extrêmement appréhender toutes 
les fauffes démarches qui peuvent 
accompagner leur entrée dans cet 
état, étant certain qu'en cette ma- 
tière on ne fait point de faute 
qui n'ait des fuites fâcheufes , & 
qui engageant dans des embarras 
quelquefois infurmontables , ne 
foit par conféquent un fujet d'é- 
tranges repentirs. 

Outre les faintes Exhortations 

Ïui font ci-après dans TOrdre des 
iançailles & du Mariage , ils fe 
fcrviront fur- tout de quelques au- 
tres occafions dans le cours de 
J'année, comme par exemple , de 
l'Evangile du fiecond Dimanche 
après TEpiphanic pour inftruire 
leur peuple au Pronc de la Meffe , 

de 
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de la famtete des nbces, des fins 
pour lefquelles le Mariage a été 
inftitué , & du choix des perfon- 
nes avec qui l'on contraâe cette 
union 5 en quoi il faut confulter 
runiformité des humeurs & le mé- 
rite de la vertu, plutôt que le de- 
ût des richeffes Scdes autres avan- 
tages temporels. 

Ils leur expliqueront quelque- 
fois les diverfes fortes d'empêche- 
ments qui rendent le Mariage nul, 
& de ceux qui Je rendent illicite. 

II faut fur-tout qu'on inftruife 
les Chrétiens des motifs qu'il faut 
éviter d'avoir en entrant dans le 
Mariage, Ce n'eft ni T honneur, 
jii Its richefles, ni les plaifîrs bru- 
taux , qu'il faut s'y propofer : c^eft 
de donner des enfants à Dieu 
pour Taimer & pour le fcrvir ^ 
de mettre des bornes à Fincon- 
tinence, & de s'unir enfemble 
pour s'entr'aimer , & pour fe fe- 
courir mutuellement dans les be- 
foins de cette vie, 

11 eft principalement néceflaire 
de montrer aux Chrétiens les dif- 
poCtions avec lefquelles ils doi- 
vent s'approcher de ce Sacrement. 
11 faut que quelques jours avant 
la célébration des noces , ils fe 
confeiTent de leurs péchés avec 
une douleur Se une dévotion ex- 
traordinaire ; qu'ils s'approchent 
de la fainte Communion avant le 
jour de leur Mariage j comme il 
fera marqué ci-après dans les Rè- 
gles ; Se que par des jeûnes, des 
prières , des aumônes , & d'autres 
bonnes oeuvres, ils tâchent d'att 
tirer fur leur Mariage la protecr 
tïon du ciel contre les tentations 
de la chair, & les attaques de 
L Partk, 



Fefprît impur , & de fe rendre di* 
gnes des bcnédiftions dont Dieu 
a voulu honorer les Patriarches 
Se les Saints que fa Providence 
a engagés dans le Mariage, 

11 faut que les excès & les dé- 
bauches foient bannis de Taflem- 
blée qui fe fera à Toccafion du 
Mariage ; que ce grand Sacre- 
ment ne foit point profané par 
une conduite toute païenne. Se 
qu'enfin cette fainte alliance foit 
honorable & rendue honnête en 
toutes chofes , félon le langage 
de TApôtre. 

Cette honnêteté avec laquelle 
fâintPaui veut qu'on traite le Ma- 
riage , doit s'étendre encore plus 
loin ; il veut que le lit nuptial 
foit fans tache , Thona immacula- 
tus^Hch, 13. Ccft-à-dirc, qu'il 
faut que la foi du Mariage foit 

Îiuelque chofe de fi facré & de 
i faint , qu'aucun dérèglement 
n'en viole jamais la pureté. 

On peut encore avertir les 
Chrétiens que le lien du Mariage 
eft tout-à-fait indilToluble , non 
feulement à caufe de Tordre ex- 
près de Jefus-Chrift, qui défend 
aux hommes de féparer ce que 
Dieu a une fois uni; mais encore 
par fa propre qualité de Sacre- 
ment t puisqu'il eft la figure de 
l'union de Jefus Chrifl avec TE* 
glife , Se que cette union eft éter- 
nelle* 

Quoique le Mariage foit îndif- 
foluble en qualité de Sacrement, 
néanmoins les parties peuvent 
quelquefois être féparées d'habi- 
tation, quoâd tkorum ; mzis il faut 
que les raifons de cette fépara- 
tioafoieat bien avérées, & qu'elle 
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fc fafle par un jugement public de 
rEglifc. 

Si donc les Parties fe féparoient 
quelquefais Tune de Tautre par 
avcruon & par mauvaife humeur, 
fans que Fautorité de TEglife eût 
ordonné cette réparation j il faut 
que les Curés les exhortent puif- 
famment à fe réconcilier & à re* 
tourner enfemble, 11 faut leur rc- 
montrer avec force, qu'elles ne 
peuvent > fans un très-grand péché, 
demeurer en cet état. Si demeu- 
rant opiniâtres, elles refufent d'o- 
béir à la voix de leur Pafteur, il 
ne faut pas les recevoir à la faincc 
Communion ; & même il efl à 
propos d'avertir le Supérieur de 
ce défordrc fi dangereux au falut 
de ces perfon nés , & fi fcanda- 
Icux aux autres Fidèles, 

Ce font là quelques-unes des 
chofes qu il faut que les Pafteurs 
obfervent touchant le Sacrement 
de Mariage. Ils puiferont dans les 



bons Livres qui en traitent avec 
plus d'étendue, les autres lumiè- 
res qui leur feront néceflTaires pour 
agir prudemment dans la conduite 
qu'il faut garder envers ceux qui 
s'approchent des noces. Et pour 
inrtruire à fond les peuples des 
obligations de cet état, il ne reftc 
plus qu'à exhorter les Curés mê- 
mes à procurer de tout leur pou- 
voir, que l'on fe comporte avec 
une grande retenue dans TEglife, 
foit aux fiançailles , foit à la cé- 
lébration du mariage , & à s'ab-. 
llenir d'aller aux feflins auxquels 
on pourroit les inviter , comme 
étant des occafions où il y a in- 
finiment plus de danger de fe laif* 
fer aller à quelque aflion qui ne 
foit pas afiez conforme à la fain- 
te té du Sacerdoce , que d'efpé- 
rance d'empêcher les défordrcs 
oui fe commettent d'ordinaire 
dans ces rencontres. 



DE SACRAMENTO MATRIMONII 

Régi/ ljE. 

JVlATRîMOKitJM ab înîtîo , Ut na- duccretur, quse ïiaturalem amorem 

turalis indiflblubilifque conjunélio ad perficeret , indifiblubilem confirma- 

propagarionem humani generis înfti- rct uoitatcm, conjugefque faïiélijî- 

tytom ; in Evangelîca lege per Chri- caret. Quamobrcm întcreft pluri- 

ftum Dominumad Sacramentidigni- mûm, ut intcr fidèles piè ac facâè 

tatem evedum eil^ quo gratia pro- contrabatur. 
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De lis qui Matrlmonium contrahcre poffunu 



I EQUE vir ante quarturridecimuni , 
neque mulier an te duodecimum gra- 
tis annum complet um Matrimonio 
conjungî poflunt. 

Sed neque etiam Matrimomum 
contrahi poreft» & contraflum om- 
nin6 irrjturn ac nullum eft, quando 
unum vel ^\\xt^ t^imfziimmtu âiri- 
mmiibui occurrunt. Haec autem funt 
quatuordecim , quse Ms verfibus 
fQaiprehenduntur. 

Err^r , Conikb , Votum ; Cognath l 

Crimen , 
Cuhûï âiffaritas^ VU^ Ordo ^ Ligamm ^ 

Hûnejias , 
Sijis ^ffinis^Ji coiifummare nequlUs ^ 
Raprave Jit Muiîer ^ nec panî redâha tmœ^ 
Si Parùchî , aut dupUch défit frœfimia 

teps. 



in Profeflîone Religion is approbatae- 

4» Cagnatw , quae triplex eft , natu- 
ralis , fpiritalis & legalis. Cognât iq 

naturâlis , prout ab affinîtate diftin- 
guitur^ communîter difta confanguir 
nitas , efl ea qu3E ex naturali getic- 
ratione oritur , tam in matrimomo 9 
quàtn extra matrinionmm , & efl vîn- 
culum corum qui à communi ftipite 
per diftam generationem defcen- 
dunu 

Tria în confangutnitate perpen- 
denda funt, fcîlicet flipes » linea & 
gradas. Nomme jlipuis ^ defignatur 
perfona ex quâ caeterae origînem du- 
cuni , & eft refpedu pofterorum ^ 
quod truncus refpefla ramorutn. 
Per Hneam intelligitur ordo feu fe* 
riç» perfonamm quae funt ejufdem 



fangiunis participes , & ab eodem 
l.Errorperfùnœ.Mocimpùi'mùn- ftipite dcfcendunt , & duplex eft : 
tum occurric quando quis jotendit Rsêa feu ordo perfonarum , quamm 



contrahere cum una perfona > & 
loco illius fupponîtur ei alla : verbi 
gradâ , Petrus întendit contrahere 
cum Anna , & loco Annas fuppo- 
liitur ei Paula- 



una defcendit ab altéra : verbi gratiâ» 
avus 5 pater, filîus. Tranfverfa^ feu 
collateralis 9 là eft^i ordo perfona- 
rum, quarum una non defcendit ab 
alla , fed quîe ab eodem defccndunt 



^^Cùnditio firuilis^Qix^ndomm^ ftipite» putà^frater &c foror, frater 

pe alter conjugum eft fervos , nec & fratris filius , confobrinus & con* 

ut talis cognofcitur ab altère conju- fobrina. Craduum autem nominc 

ge libéra: conditîonis îpfo iuftanti & diftantia confanguineorum inter fe 

tempore contraftûs, defignatur^ 

^^Vùtum foUmne caftitatu emif- Et ut îfta principia dilucidîor^ 

fcm in fufceptione Ordinisûcri | vel fiant > fubjungitur tabula fequcnSj 
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Du Sachemxk 

PIERRE, 

Tige ou fouche conummc 



de 



i" degré. Paul . . . frère . . de . . . Marie i" itgré. 



8 .. 



f : 



o 



52* degré. Jacques coufîn germain 



de 



Jean a* degrés 



• « 






I 

8» 



S- 






s» 



^* iegr^. Marthe coufîneUTue de germain de. . . AMORé 5' Jegr/, 



8" 



•no 



^ degré. Louis 



Ligne collatérale 



Catherine 4^ degfV* 



Ad dignofcendam con(ahguinita« 
tem» diverfofque illius gradus coin* 
putandos très dantur regulae , qua* 
rum prima eft pro line& reââ , aux 
pofteriores prolineà collateraË. 

Prima régula eft pro lineâ reââ 
afcendcntium , id eft , perfonarum à 
quibus originem duximus; vcldrf- 
cendentium , id eft , corum qui à 
pobis originem duxeruntj h«c eft: 



Totfunt gradus , quot perfonarum ge« 
nerationes quorum una defcendit ab 
aUâ; vel totfunt gradus y quot futa 
ftrfonct dempto flipite / verbi grariâ , 
pater , filius, nepos » pronepos , ab- 
nepos y funt quinque perfonx ; & 
dempto ftipite » nempe pâtre , ré- 
manent tantum quatuor perfonx y & 
2uatuor gradus y quia funt folummo- 
6 quatuor gf^nerationes : nam fiiius 
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cfl in primo gradu cum patte ; ne- 
pos cum avo in fecundo j prone* 
pos cum ptoavo in tertia 5 abnepos 
cum abavo in quarto. 

Secundâ régula ^ quse eft prima 
pro lineâcoltacerati, haec eft: Siptr- 
fonœ dijlam œquâUter à communiJJi^ 
piu , qua ab eo fingulm àifiant gradu ^ 
tùdtm dijlant inier ft : verbi gratiâ , 
duo fratres uno tantùm gradu inter 
fe dillanty quia îpforum unufquîfque 
uno ibtummodb gradu diftat à com- 
muai ftipite , fciUcet, pâtre : filii 
duorum fratrum duûbus gradibus; 
& fie de fublequenribus* 

Tenta régula quae eft fecunda pro 
Uneâ coUaterali, haec eft: Perfonm 
inaqualittr difiantes à Jîipite > eo 
gradu dijîant inter fe , quo illarum 
remotior difiat à communt £r proxi- 
mû ftipite : verbi gratiâ, frater eft 
in fecundo gradu cum filiâ fratris 
fui, quia etfi uno tantùm gradu à 
communi diflet ftipircj nerapè pâtre 
fuo , ab eodem pâtre fi lia ilta fracris 
fui duobus diftat gradibus* 

His pofiris regulis , dicendum, 1% 
Numquam licere nec valere matrimo- 
nium in lineâ reflâ. 2", In lineâ 
coUateralî feu cranfversl , matrimo- 
nium contrahi non pofTe in ter eos 
qui confimguinei funt ufque ad quar- 
tum gradum înclufivè, nîfi cum eis 
difpenfetur : aliàs irricum foreu Con* 
trahere tamen licct in ter cogna tum 
in tertio aut quarto ex unâ parte ^ & 
cognatam in quinto ex altéra parte, 
quia remotior trahit ad fe proximio- 
rem. 

In petendîs dîfpenfationibus ac- 
curatè exprimendâ eft ex u traque 
parte graduum aequalitas velinacqua- 
litas , aliis difpenfatio fubreptitia fo- 
ret ac nulla^ 
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Ex cognaiione feu confanguinitate 
quse oriiurex copulà carnali iUicitâ» 
fequitur impedàmcntum dîrimens,quQ 
fit ut in lineâ reélâ nufquam Matrimo- 
nium contrahi polïit , ic in lineâ coU 
laterali ad quartum ufque gradum 
inclufivè irritum fit matrimanium y 
nifi obtenca fuerit dirpenfatia- i 

Ut autem tuuiis difcernatur co-' 
gnationis genus, in chartulâ infcriben' 
da erit genealogia perfonarum de quH 
bus agitur, incipiendoà pcrfonisqu^ 
contrahere volunt; horum nomina 6c 
cognomîna in parte ioferiorichartu-* 
Isc fcribentur , 8c divifim, haec nem-* 
pè à dextrâ , & à finiftrâ altéra ; & 
fuper cujufque nomine imponcntur 
nomina perfonarum à quibus defcen-^ 
dunt| & fie fempcr afcendendo pcr 
gradus generationum , yfque ad corn- 
munem ftipitem , ut videre eft in ta- 
bula fuperiùs exaratâ. 

Spiritalis cognado ea eft , quae 
contrahitur in fufceptione Baptifmî 
aut Confirmationis. Eft autem duplex; 
Prior eft baptizantis cura bspti^ato, 
& fufcîpiencium , feu Patrini & Ma- 
trinae, cum baptlzato- Pofterlor eft 
baprizantls cum pâtre 8c matre bap- 
tizati,atque fufcipientium cum iif- 
dem parentlbus bapti^ati. Quod qui« 
dem eft etiam îmelligendum in Con-* 
firmatîone , de confirmante cum con- 
firmato & de fufcipientibus feu Pa* 
trino & Mamna cum- confirmato, 
atque ejufdem parentibus. 

Legalh cognât ia eft ca , quae oritur 
ex adoptione. Eft autem triplex : i, 
Inter adoptantem & adopTarum,& 
filios, ac nepotes adoptatij ipfumque 
adoptarum ufque ad quartum gra- 
dum, 2* Inter ipfum adopratum j & 
filios adoptantîs, quandiu funt fub 
patris poteftate* 3, Inter adoptaatcm 
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& uxorem adoptatt , ac viciffim inter 
adoptât u m & uxorem adoptaniis. 

j. Crimin* iftud impedimentum 
occurrit; i. Si uxor confpiret cutn 
alio în moncm fui mariti , vel è 
contra maritus cum alia mulicrc in 
morte m fua: uxoris , eo fine ut pof- 
iint fimul concrahere : & ex eorum 
snachtnadone mors fequatur de fa- 
âo , ctiamfi adulterium non com- 
miferint, 2, Quando alter conjux 
committît adulterium cum alio^ Se 
ut poflit cum eo contrahere matri- 
moniumi interficlt conjugem , ctiam 
altero ignorante, 3* Quando un us 
adulterium cum conjuge alterius corn- 
mittit fcienccr, & cum eo vel con- 
tra bit Matrimonium an te monem 
conjugis , vel faltem dat fidem de 
contra hendo , quse fit accepta ta. Di- 
citur (fcienter,) quia fi alter illo* 
rum îgnoraverit taie conjuglum, non 
încurritur lioc impedimentum. Ad- 
duntur etiam hîec vcrba ( qu^ fit ac- 
cepiata , ) ut fignificetur quod ad il- 
lud incurrendum , utriufque confen- 
fus neceflarius eft* 

6, Cuit us difparita$, Quando bap* 
tîzatus contrahit Matrimonium cum 
£bemina nondum baptizata ^ aut è 
converfo , baptizaia cum non baptU 
2ato. 

7* Vis & mettts caitns in conftan-- 
Um virum^ Quando quis vi aut me- 
tu cadente in conftantcm virum, 
hoc eft p gravi , qualis eft mctus mor- 
tis , verberum , ctrceris perpetuîj 
&c, cogîtur ad Matrimonium con- 
trahendum j quod nullo modo con- 
traxiflet , nifi ad id eo modo fuiffct 
împulfus. 

8, Orâû^ Quando quis ininatus 
cfl facris feu majoribus Orditiibus, 

p. Ligamtn. Hoc eft, obligaiio 



& vinculum alterius Matrimoniirati 
cum alia uxore, vel alio viro adhuc 
viventc; quandiu enim hoc vincu- 
lum durât , impedit ac dirimit fe- 
quentes nuptîas ; quta Chriftus Do- 
minus rejecit omnem Polygamiami 
voluitque Matrimonium contrahi non 
poffe j nifi inter unicum virum& uni- 
cam mulierem ; nec potelt quifquam 
babere fimut duas uxores ^ aut è con* 
verfo. 

10* Honejlâs puhika. ÎToc impe- 
dimentum oritur ex fponlàlibus va- 
lidis » & ex Matrimonio rato ^ non 
confummato* Itâque qui fponfalia 
valida contraxît , non poteft con- 
trahere Matrimonium cum confan- 
guineis fponfa; vel affidatx in pri- 
mo gradu , ncquc afiidaia cum con- 
fangujneis fponfi. Qui ver6 contra- 
xît Matrimonium 3 & non confum- 
mavit , non poteft Matrimonium 
inire cum confanguîneis uxoris uf- 
que ad quartum gradum , fimiliter 
uxor non poteft cum confanguineis 
mariri. 

II. A^niîûi^ quae nafcitur exco^ 
pula carnali j nam quando duo ha- 
bent copulam carnalcm inter fe, li^ 
cet conlanguinei îilorum affines non 
fint invicem, pofTmtque contrahere 
fine difpenfatione ; tamcn qui eam 
copulam carnalcm habuerunt ^ fiunc 
affines confanguineis altcrutrius- 

Affinitas haec duplex eft. Prior, 
qua! oritur ex copulâ licitâ; & haec 
dirimit Matrimonium ulque ad quar- 
tum gradum incluHvè. Pofierior » 
quie ex copulâ îl!icitâi& hœc non 
extenditur , nifi ufque ad fecundum 
gradum inclufivè. 

Ad dignofcendum autem utnW 
duas inter perfonas fit aljqua affinî* 
tas, vidcndum eft in quo gradu fit 
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augmntus yel conCângulnea eo- 
^ nim qoib jfcum faabinim efl com- 
mcrdurn camale ; nam in eodem 
gndii fk 6c muBtr fibi erunt affi* 
ne$ : vcrbi gratla , fi mr cognOYcrit 
Ibrorem miiliens k fe ducendz f erit 
ifû. aalkfi affinis io prîmo gradu : 
iMn fi nttiHer cogolu tïienf à ger- 
mmÊO coniobrîjio viri i fe duceadi , 
îpfi vini cfit aCim in feouido gradu , 
flcfic dônciepf. 

Qiiodat dtfiis pateat diverfi afi* 
mxÊSàê gradus Êibjocigiuiair. 

BeMn-^eref^filkdthlk' 

ïBmm^ere & pttue^fik 

w-fhre &r arriere~p€~ 

tht'fiUe de hdU'ptur, 

\BdU-fmajr & bÊMMÊr-fi^t* 

\BdU{iÊMF Sfpàu^fiM de 



i^fiveabfe 



i6y 

jiium* Eft edam împedîmcntum di- 
rimens } & quxUbet JVIammonia qy^ 
aliter qtilm praerente Parocbo, vç| 
alio Sacerdotc de ipfius Parochî vel 
Ordinarii liccnûl , 6c duobui vd 
tribus teitibuf ^ contrahuiirur , t% ip* 
fins Concilii Tridentîni Dccrctis ir- 
rita ftjQt, ac nulla* Quatuor teftcf 
exiguot Regufii Galbae Ediâa. 

Eft istcea pioprius Parochut ^ qui 
MacrimoEtî0 adefle débet» iUe m ai- 
}cts Farodiia cxmmlieistri babiiaiit ; 
¥el ccHum aircrutcr : nulbiroque ac 
trritmn eft MatriiDOnîuii] , quod ce-* 
lebrator a Parodia loci ubi illud fir^ 
C non fit propniis Parocbm coa^ 
trabeot^mif vel ad kK légitimé die- 
legantf* 

Procter illa împediiiia» dirimen* 
m f fuDt & alla qoz imftikmia vch 
caBtitr e6 qtiM Mati^oiuujn im* 
pedmsf & iltîrimi r cnUant , lîcic 
ipfttm ixiii dgimanf ; loîtf bxc «ih 
tem fnà^mk fimt i 

I. Vmmm JimicM Caflitatis « Bc- 
l^oM & mem luceodi tticoma. 

Ibol GOiicraâa , oifipîài ft>eaK£f> 
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ifi|K aâ 

le ad oâa* 



»!• 



Tn- 



«K4e 



»* 



fr Tf- 



i6S 



BU Sacrement 



De ffonfallbus per verba defuturo. 



JNoMiNI fponfaliorum pçr vtrba 
de futuro , intelligkur promiflîo mti^ 
tua futur! Se aliquando contrabendl 
Matrimonu , fuffidennbus verbis aut 
lîgnjs declârata ^ mter perfonas ad 
contra btndum habiles & idoneas. 

Cùm autem fponfalia inftituta fue- 
rint , tam ut fi quœ fint impedimenta 
detegantur^tum ut contrahentcs, ad 
Matrimoniûm quâ par tR pietate 
cebbrandum ^ falutarïbus monms 
praeparentur , tura etiam , ut Matri- 
monii futuri mutua promiflîo Ec- 
clefix benediftione firmetur ; cura- 
re maxime débet Parochus , ut ea 
omnia qu^E ad Id tieceflaria funtritc 
ac fecundùm ordinem fiant. 

Non celebrentur rponfallai nifi in 
praEfentîâ proprii Parochi alterutrius 
ipondentium^ Quod verî) in more 
pofitum efi, ut quando diverfe Pa- 
rochiae funt contrahentes , prïfente 
inulierjs Parocho celebrentur , illud 
religïosè cuflodiatur. 

Ne domi , feu în loco profano , 
aut ctîam în loco facro extra Paro' 
chiakm Eccleûam , neve noflu im- 

Îuaoi fponfalia Bant, nifi acceptât 
)ominû Epifcopo Ipcciali difpenfa* 
tione. 

Inquirat diligcnter , Parochus an 
fmt înter contrahentes qus^dam im- 
pedimenta, & nihil unquam omictat 
roruoi qux ponuntur in Ordiûe fpon* 
falioTum. 

Impediat Parochus ne quîd înho- 
neftum , ludicrum , & quod dedeceat, 
in ifta cserimonia ab adflantîbus com- 
mittatur^ curetgue ut oomia honeflè 



fie modeftè fiant- Qua in re îpfe cm^ 
teris exemplo prselucerc ftudebit. 

Vâgorum quoque hominum, pe- 
regrinorumi eorumvequi certas non 
babent fedes , fponfalia non célébra- 
bit, nifi diljgenii inquifitione fada 
& teflimoniorum | quibus légitimé 
de illis tefiatum fuit, cautione flu« 
diosè adhibitâ , reque omni ad D. 
Epilcopum delatâj ac facultate co- 
rumdem cclebrandorum ab ipfo im- 
petratâ, 

Curabit Parochus în célébration© 
fponfaliorum à fi)ondenribus verba 
îta dilucidè proferri , ut de iis aut 
corum fenfu nu lia deinde quaellio 
difficiiltafvc fuboriatun 

Praetereà dabit operam, ut quan* 
tum fieri poteft, fponfalia celebren- 
tur , antequam denuntiationes ullae 
in Ecclefia fiant* 

Fréquenter autem curae fuae com- 
miffbs admonebit , omninb expedire 
illos qui Matrimonium contrahere 
volunt, tribus aut quatuor diebuf 
ante fponfaliorum celebrationem t 
ipfum conveoirc feparatim, ut eos 
înterroget de fidei articulis , Dei & 
Ecclcfiae praeceptis, Sacramenrorum 
numéro iîfque maxime de quibus in- 
terrogabuntur , quando fponfolia funt 
contraéluri : eâ quîppe ratione con- 
tîngeti ut non nifi fufficientff in- 
flrufti Matrimonîo jungantur ; oc- 
curreturque fcandalo, quod accidc- 
ret, fi aliquod impedimentum inter 
conrrahenda fponfalia cognofccretur. 

ÎIïEC à faemina loco honeflo , Sc 
iDpropinquorumconfpeftuperquirct: 

ita 
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îta tamen ut ne quîfquam audiat, 
neque ita propè fit , m illa prae pu- 
dore vel alla causa minus libéré men- 
tem fiiam aperiat. 

Inftruftos, valenres , volentefque 
contrahere, gravi cohortatione djli- 
genter monebit , ut Sacramentali 
Confeflione , Euchariftise triduo an te 
diem Matrimonii perceptione^ ora- 
tionibus ^ eleemofynis > jejuniifque 
fefe munîant , rem loram precibus 
piomm , fanétifque facrificiis com- 



mendent : ficque contra fpirituaks 
nequitias &: carnis procacitatem fan-^ 
ftè muniti, falutem & graiiam Dei 
ex eo Sacramenco fibi comparare 
ftudeant uberiorem, 

Defponfaros monebit ut à temporc 
defponfationis rflque ad Matrimonii 
célébra tionem fanftè & caftè vîvere 
ftudeant, nec quidquam quod caftî- 
tatem non redoleat fibi licitum pu*^ 
tent* 



De Bannis Jeu Denundationibus ac de Anejiadonibus^ 



^ 



y^NTEQUAM Matrîmonium cele- 
bretur, (ac poft fponfalia per verba 
de futuro contrada , quantum fieri 
poterit) ter à proprio contrahentium 
Parocho , ideft, in cujus Parochia 
habitant , tribus continuis diebus 
Domînicis vel feftivis de prscepto 
cclebrandis, & non alio die, publi- 
cè m Ecclefia etiam utriufque, fi 
diverfae Parochiae fint, in Pronao 
vel intra MîfTae Parochialis folem- 
nia, denuntietur inter quos Matrî- 
monium fit celebrandum* 

Si très dies fcfli le immédiate fiîb- 
fequantur 5 nullo alio interjefto j non 
debent intra îUud triduum fieri om* 
fies denuntiationes ; fed oportet in- 
tra primam & fecondam , vel inter 
fecundam & tertiam , diem unam 
faltem intercedere, ne brevitate tem- 
pofis eludantur qui alîquod impedi- 
iBentum revelare tenentur. 

Si vîr & mulier fint diverfse Pa- 
rocKisE, denuntiationes fiant in utra- 
que Parochîa. 

Si quis duo babet in difiinélis Fa* 
rochiis domicilia inquibus esc sequo 
1, fank^ 



înhabitat, denuntiationes omnesfierî 
debent ratione illius perfonae in 
utriufque habitationis Parochia, 

Denuntiationes futuri Mï^trimoniî 
minorum y qui in aliéna funt potefiate^ 
parent um nempè , tutorum vel cu- 
rarorum, fieri debent, non folùm în 
Parochia in quâ minores commoran- 
tur , fed & in Parochia Parentum , 
Tutorum j feu Curatorum , fi mino- 
res & ii in quorum poteilate fimt, 
diverfis în Parochiis commorentur; 
nec priiis fiant, quin Parent um , Tu- 
torum, aut aliorum ad quos difto- 
rum minorum cura pertinet ^ ex prêt 
fus accefferît confenfus* 

Cùm aliquis ex Parochia nativi- 
tatis in aliam migraverit; & ibi per 
aliquod tempus commoratus fuerit,' 
fi velit ibi Matrîmonium contrahere ; 
3c de talisperfon^ aetate, Religione 
vel habilîtate ad contrahendum , 
fubelTe pofflt aliqua dubliatio, verbi 
gratiâ , quia eft ex aliquo loco re- 
motion > tune fiant denuntiationes 
non tantùm in Parochia in qua nu ne 
habitat ^ fed ctiam in loco nativitatis, 
Y 
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ubi efl ântîqua parentum habitatio. 
Si tsuDcn inaè ante annos pubertatis 
in aliam ParQchiam tranfmigraverit p 
tune in hac fiant denuntiationes, 

Diœcefis iftius incolx fi per intè- 
gres fcx menfes ada & publicè bonâ 
fide non fuerint commorari in Paro- 
chiâ in qiîâ Matrimonlum inire vo- 
kint f ad lUud celebrandum non ad- 
mittantur , quin très denuntiationes 
pro futuro Matrimonio faftïc fue- 
rint tum in Parochiâ in quâ hic & 
nunc habitiint ) tum în ahcrâ in quâ 
antè manebant- Qui verb ex aliâ 
Bitiecen in iftam tranliiiigraverint, 
û pcr an nu m integrum în Parochiâ 
in quâ nunc nubere peroptant , aftu 
quoque & pubbcè boni fide non 
fuerint dcmorati, ad ineundum Ma- 
tnmoniutn non admitrantur, nifi pa- 
ri ter h&x fuerint folit^ proclama- 
tion es ta m in loco aélualis habita- 
rionis , quàm in Parochiâ illius Diœ- 
cefis ex quâexierunt, Slautemaliqua 
fuboriatur difficultas, conlulatur Dp 
D, Epifcopus. 

Matrimonii denuntiationes tiim 
demùm fiant, cùm vir & mulier, 
corumve parentes , vel ii qui cura m 
babent puellse, id poftulaverint. 

In denunijadone hoc animadver* 
tet Parochus , ut & nomen Se co- 

fnomen, & Patrem ac Matrem, & 
arochiam contrabere volemium , 
atque conditionem , turo Patrisutriuf- 
que conTrahcntiotn , turo ctiam vin 
contrahentis , exprimât. Si pater de- 
ceffit ^ dicat , f^lius vel ftlia qum^ 
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dam £>t iST. idemque de matre , vel 
utroque ; atque etiam fignificet pri- 
mam effe » vel fecundam^ aut tertiam 
denuntiatîonem. 

Si ex difpenfatione aliquie denun- 
tiationes omitxancurf in ulnma mo- 
ncat ParochuSi tôt denuntiationescflTe 
omlftendas , ut fi qui fciant quoddam 
impedimentiim , ilîud cité révèlent. 

Si infrà duos menfes poft fâélas de- 
nunriationes Matrimonium non con- 
trahatur, denuntiationes omnes répé- 
tant ur , perinde ac fi nu Ils faétx fuif^ 
fent* 

Siintereà dum denuntiationes fiuntj 
aliquod impedimentum fecundùm 
formam joris opponatur, Parochus 
non procédât ulteriùs fivc ad fpon* 
falia , five ad denuntiationes ^ feu de- 
nique ad Matrimonii celebratîonem, 

Monebit fréquenter , quhd qui 
falfum aliquod impedimentum attu- 
lerit , quo futurum légitimé Matri- 
monium impediatjfi prudens fciens, 
volenfque fecerii, praeter alias juris 
pŒnâ£,eKcommumcationisetiam pcc- 
nam incurret. 

Teflîmonium , quo de faflîs de- 
nuntiationibus conftet , fcripto non 
tradct , antequàm qui Matrimonio 
conjungi volunt , confeflî fuennc 
peccata fua Sacramcntaliter in Ec- 
clefia Parochiali , cujus confeflîonîs 
in litterîs teftimoniabbus mentio fiât. 

Neque ver6 tradatur unqnam ni fi 
poft elapfas viginti quatuor horas. 
In eo verô fcribatur quibus diebus 
denuntiationes illa: faéx fuerunt- 



De Matrimonio ipfo. 

^LTAMVis haerefis non fit impedi- potcft Parochus hîcrctîciim vel hxre- 
mcûtum dirimens^ numquam tamca ticam Matrimonig conjungerc fme 
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grtvî peccato : qui fciens & volens 
iecerit,lufpenfum fe ipfo fafto nove- 
rit ab executione fuorum Ordinum , 
ex Décret. D* Epifcopi, 

Ut vagorum , peregrinorum ^ eo- 
rumque qui cercas non habcnt fedes , 
nifi lub conditionibus fuperïùs ob- 
fervatis Sponfalia celebrare non dé- 
bet : ita neque Matrimonium, nifî 
eafdem omnes adhibeat, 

Altero conjugatorum quantocum- 
que tempore abfente , alterum nîfi 
de morte abfentis fada fide per lu- 
culentum teftimonium Ecclenaftico- 
rum vel Regiorum Offidalium teflc- 
râ munitum , contrahere omninb pro-» 
hibeat. 

Qui ex ahera DiœceC in iftam 
commigraverit , & antequam io ea 
per annum integrum fuerit commo- 
ratus, nubere voluerit, prgeter de* 
nuntiationes fieri folitas în Farochîa 
ïn qua habitat i très allas m Paro- 
chia alierius Diœcells j in qua prias 
immédiate habita bat , fieri pro- 
curct* 

Caveat autem Parochus ne alie- 
nx Parochl^ fponfLim fponfamve 
antè Matrimonio jungat ^ quàm te- 
ftimonium ab illîus^ qui intra Paro- 
chiae fuse fines non habitat ^ Paro- 
cho, fiejufdem fit Diœccfis, fcrip- 
tum acceperiti cujus teftimonii fide 
fibi teftatum fiât* denuntiationes qux 
neceffariae funt fââas efle , nulbm* 
que legîtimum impedimentum ab ullo 
homine fignificatum : fi ver 6 fit al- 
terius Diœcefis teftimonium Parochî 
ab Ordinario loci, vel ejus Vicario, 
fubfcriptione ac figillo comprobetur, 
Cuî etîam fubfcriptioni ac figillo fi* 
des adhibenda non eft, neque ideb 
Matrimonium celebrandum ^ ante- 
Guam D. Epifcopus Fetracborenfis , 



171 

vlfis his teflimoniis , iîcentiam de 
procedendo ad ejufmodi MatrimO' 
nium concetTerit. 

Neque praetereà Matrimonio con- 
jungat uUos ^ nifi quos doflrinae 
Chriflianai rudimenta probe tenerc t 
Sacramentalique confeÂSone peccato- 
rum , & fandiflîmse Euchariftiae per- 
ceptione, ad illud rite fufcipienduia 
fefe difpofuifle cognoverit- 

Quamvîs vin majores quatuorde- 
cim annts & mulieres quse duode* 
cim annos expie verint , Matrimo- 
nium poflïnt validé contrahere ; ca- 
veat tamen ne filios-familias ante tri- 
gin ta annos, & filias ante vîgînti quin- 
que Matrimonio conjungat fine con- 
fenfu parentum, vel tutorum^ eorum- 
que ad quos illorum cura fpeâat. 

Qui fponfalia per verba de futura 
comraxerunt , quamprimùm pote- 
runt, Matrimonium contrahere ftu- 
deant , nec ultra annum, nîfi gravius 
aliquod impedimentum interceirerit | 
ullo modo différant* 

Noverit Parochus îpfo die fpon- 
faliorum per verba de futuro^ Ma- 
trimonio jungi vetitum efle fub pœ- 
na excommun jcationis incurrendï , 
cujufcumque ftatûs, conditionis auc 
dignitatîs exjftant fie contrahentes. 

Quo ctiam die ultima denuntiatia 
fafla eft j vel alicujus banni concefla 
difpenfatiot Matrimonium cckbrarî 
ne finat. 

Si quam faculratem cuiquam alii 
Sacerdoti extra fuam Parochiam m 
in contrahendo Matrimonio interfit, 
concède ndam aliquando duxerit ^ 
eam fcripto tantiim concédât. 

Manè celebrabit , non poft me* 
ridiem^ nec verb unqoam noftu ,' 
etiam metu praeftigiorum , neque 
ante cxortum folis^ feddiu^publi- 

Yij 
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ce » nec aliter quâm utroquc fponfo 
jejuno & confcfio. 

In Eccklia item Parochiâli j 
non verè m alio loco, aux aUa £c- 
cleCa. 

QuodoLm Conciliym Aqulfgrancn- 
fe fanxit , naptias die Donunico celé- 
bran non dtbere,id,quaaiùmfieripo- 
terit , fervetur : ne diei fanétitas cho- 
reis & peculantium bomînum Ucentiâ 
violet ur^auc fidèles eâoccadone à Mif- 
fis Parœdaljbus > a ut divinorum Of- 
ficiorum frequentatione , avocentur. 
Quod etiam curent Parochi in Fef- 
tis folemnibus obfervari , & in die- 
bus jejuniurum. 

Nec etiam eo tcmpore , qoo 
fiuptiarum celebriras ïnttirdida efl , 
nuptialia convivia celcbrari, aljave 
cjus generis vetita , iîerï patiatur. 

Moneat quandoque fidèles, qu6dj 
qui abfque foIemnitar>bas in iftius 
célébration e Sacramenti fervari fo- 
I^tis , coram Parocho & tcfiibus 
requifitis contraxerint per verba 
de praefenri , majoris excommunîca- 
tionis vinculo tnnodad funt ipfo 

Aget omni cohortarione cum fpon- 
fis, ut ad Matrimonii celebrationem 
accédant omni vcflium moderarione 
dignaque fanditate Chnfliangc Reli- 
gionis ; arque etiam ut nulla cujuf- 
vjs geoeris mufira mllrumema inEc- 
clcfiam ifferri permittant. 

Annulus juxta ordînem Matrimo- 
nii celebrandi benedicendus, fit uni- 
eus , in fignum rejeflac à Chrifto po* 
lygamiae ;argentcu3 , fimpieXi abfque 
celatura, gemma aut litreris infcrip- 
lis ; cavcatque maxime Parochus ne 
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plures fimul uni Sponfae tradendos 
benedicat* 

Caveat etiam ne per organa in 
Ecclefia tcmpore Miilx nupt^aiis , 
atque etiam per alia înflrumenia mu- 
fica, cantetur fymbolum Apollolo* 
rum, nec faiutam hûjlia. 

Provideat ut fublato omni ftre- 
pitu > petulantia» diâeriis, ludicris 
inhoneûis Se lafcivis , fidèles in 
Ecclefia * ut decet faodos , Ma- 
trimonii celcbrationi interfint, fpon» 
ftfque à Deo gratiam cœleilium be- 
nedidionura precenturj quibus pef- 
fufi, illud iplum fatitlè iraient, fa- 
lutarefque inde captant fruftus* 

Curet ver6 maxime Parochus ver- 
ba quibus expnmant confcnfum fuum 
de praefenti contraiientes , ita clarè 
intelligibiliterque profern , ut nulla 
de 21s aut eorum fenfu dubîtatio 
efle aut fubonri valcat- 

Caeterùm curct , introduôaç dé- 
prava to morum ulo corruptclas fun- 
diîùs lolli tanquam à Chrilhan^ pie- 
tatis infiitutis , atque monbus. Se à 
Matrimomi lÊnftitare aliénas : unam 
fciilccti cîkmcena quaedsm pecunîa 
ab lis extorquer ur , qui ex aliéna 
folo , abave Parochia , uxorem du- 
cunt : alreram , ciim per vicoiî Se 
plareas, feu cim irerum nupra duci- 
tnr , feu etiam vefpere , clamores , 
tumultulque , voces ac ftrepitus ho- 
minum , quafi adexagitandas fecun- 
das nuptias eduntur. 

Ntillus Sacerdos audeat perficere 
Matrimonïumincafiidubio,inconlul- 
to D. Epifcopo» fed adeum femper ré- 
férât omnes Matrimoniaruni aubie- 
tates* 
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De Llbro Matnmonlorum, 



H, 



.ABFÀT Parochus Lîbrum Matri- 
moniorum in quem référât conjugu m 
nomina & cognomioa , parentiim 
etiam feii tutorum , quorum auiho- 
ritate & confenfu contraélum fuerit 
JWatnmonium, & quatuor teftium qui 
înrerfuennt j qualitatem &c Parochîam 
liabitationis fingulûrum ^ dieinque ^ 
menfem , annum^Sc locum contrâdti 
M a trimon i i ; (11 bfigîi en tque con juges , 
parentes , feu tutores , Se telles. 



quos matrîiBOtiio con jungat ; ejus fa-* 
cultatis (quam fcripto taniiim da- 
bit , ) exemplum in hune Librum re- 
feret, 

Parochus , cuî vel ab alio Paro- 
cho , vcl à D. Epifcopo facilitas con- 
cefla fuerit j aliquos I qui non funteic 
fua Parochia, Matrimonio conjun- 
gendi, commiflionem penès fc retî* 
neat : ubi ver6 cos matrimonio con- 
junxerit , in fuum Librum Marrimo- 



Librum hune fub fera diligentcr niorum référât, jiibeatqueîd déferre 

cuflodlat. ad propriom Parochum matrimonio 

In eo exprimat difpenfationes, fi conjundos,fi ab eo licentjam obti- 

qu3E fuper contrahendo matrimonio nuerit , tranfmilsâ ad eumdem fche- 



vcl luper denuntiationibus ^ aut à 
Sede Apoftolica , aut à D, Epifcopo 
fuerint obtentae. Exprimat quoque 
atteflationes & quaelibet mandata 
procuratoria pro confenaendo ex 
pane parentum , tutorum , omnium- 



duiâ proprio chirographo fignaiâ^quâ 
teftetur eos Matrimonium conrraxifle 
tali die,&c. ut ipfe pariterin Libro 
Matrimoniorum faa& Kcclcfiac id de- 
fcribat ; vel fi à D- Epifcopo poteflas 
haec faâa fuerit, idem referri eum- 



que quorum mtereft y cura datîs eo- demin fincm provîdeat ad Parochum 

rum. in eu jus Parochia mulier habitabat 

Si alteri Sacerdoti fa cul rate m de- an te Matrimonii cekbrationem, 
derit, ut cKira Parochiam fua m ali- 



ORDRE POUR LES FIANÇAILLES, 

C^ EUX qui doivent comraBer les Fiançailles s'éiant 
rendus à une heure convenable dans VEglije Parolffiale^ 
Jî ce nefî que Monjeigneur eût permis de les céltbrer 
ailleurs y fe préfemeront premièrement devant le Curé ^ 
dans la mj de tEglife. Là le Curé étant revêtu de 
Jurplis & d'étole blanche y couvert de fon bonnet ^ & 
ajjifle d'un Clerc ou autre Miniflre portant de fEau- 



174 ^^ Sacrement 

bénite avec Vafperfoir , examinera Ji ceux qui veulent 
comraBcr ont Cage requis j félon ce qui eft marqué ci- 
deiïus y s 'ils peuvent difpofer dC eux-mêmes , s* ils ont 
Vufage delà raifon^ s'ils ont bien délibéré fur ce qu'ils 
veulent faire , f les parents de l'un & de l'autre , leurs 
Tuteurs & Curateurs , ou leurs autres proches , fous la 
puiffance defquels Us font , ou du moins d'autres qui 
aient ordre Ô procuration d'eux pour y ajfifler en leur 
nom , font préfents,. Et enfuite ayant ordonné aux ajfr 
fiants d'être fort modefies, & des'abfienir de toute forte 
de risj bruit & paroles indécentes , iljèra placer l'hom- 
me à fi gauche , & la femme à fa droite , 6i les inter- 
rogera en langue vulgaire ^ avec gravité & difcrétion, 
en les obligeant à répondre à chacune des interrogations 
qu'il leur fera. Il leur demandera donc d'abord. Quel 
eft votre nom ? (à moins qu'il ne le fût d'ailleurs^ , 
à quoi eux aya m répondu , il leur demandera ce qui 
fuit. 

Vous A^. N. & vous N, N, jurez & promettez 
à Dieu que vous me direz la vérité î L'un & l'autre 
répondra : Oui , Monfieur , je le jure & le promets. 

Le Prêtre, Ne faites-vous pas profertîon de la Foi 
& Religion Catholique , Apoftolique & Romaine ; 
& ne voulez-vous pas y vivre & mourir , avec la 
grâce de Dieu \ Uun & l'autre répondra : Oui, Mon- 
fieur. 

Ne reconnoidèz-vous point en vous quelque em- 
pêchement au Mariage, foit de parenté ou autrement? 

N'avez-vous point promis Mariage à quelqu'autre 
perfonne , ou contracté avec elle ? 

N'avez-vous point fait vœu de Religion, de Cha- 
fieté^ de Continence^ ou de nepoinc vous marier! 
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N*avez-vous point été contraints par force ^ crainte 
ou autorité d'aucune perfonne, ou autrement, contre 
votre volonté , d'entendre & de conientir à la pro- 
me fie de ce mariage î 

Après qu'Us auront répondu clairement à toutes ces 
quejilons , Ji le Prêtre découvre quelque empêchement ^ 
il ne paÛera pas plus avant. SUl nen découvre aucun , 
il pourjuivra , & de V autorité de V Eglife il ordonnera 
à tous les ajjijîants^ fous peine d'excommunication y de 
lui révéler s ils Javent qu'il y ait quelque empêchements 
Il avertira au£i les Parties ^ que ceux qui avec con* 
7ioi£ance contracient Mariage dans un degré déjeruiu ^foit 
de confanguinitéjfoitd*a0nité^ ou après un vœufolemnel 
de Religion y ou après avoir reçu un Ordre Jac ré y font 
excommuniés ipfo faélo ^ & ne peuvent être abfous pen^ 
dont quils demeurent dans cette conjon&ion criminelle • 

EXHORTATION 

à ceux qui veulent contracler les Fiançailles, 

.1 E Mariage que vous avez deflein de contrader, 
& donc vous êtes près de vous donner mutuelle- 
ment la parole , n*eft pas une chofè purement hu- 
anaine. Cefl un des Sacrements que Jefus-Chrift a 
inftitués pour fan(5Hfier les âmes, & un tréfor de 
grâces que cet adorable Sauveur a laifTé dans ion 
Eglife pour des fins toutes divines. Cet engagement 
eft donc quelque chofe de iàint & de fàcré ; & c'eft 
pour cela que vous venez en faire la propofition 
dans la JMaifon de Dieu , en préfence de (es Prê- 
tres , & que ceux mêmes qu'il a établis les inftru- 
ments & les gardiens de fes plus divins Myllcres, 
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font les dépofitaires de vos mutuelles promelîès. 
Cetce fàinte coutume eft fondée fur de grandes & 
excellentes vérités , dont l'explication doit remplir 
vos âmes d'eftime & de vénération. La première eft 
que n'étant pas nés feulement pour la terre, mais 
aufli régénérés pour le ciel , vous ne reconnoiiTez 
pas moins l'Eglife pour votre Mère félon l'efprit , 
que ceux qui vous ont mis au monde, pour vos pa- 
rents félon la chair.^Or il eft jufte que vous ren- 
diez ce refpeél à la Mère qui vous a engendrés en 
Jefus-Chrift, de ne pas difpofèr de vos perfonnes 
uns fon aveu & fon approbation : comme de ià part 
elle ne vous abandonne pas dans un traité de cette 
importance , fans examiner s'il n'apporte point quel- 
que préjudice à votre fàlut. En fécond lieu, comme 
ceux qui doivent s'engager dans le Mariage, ont be- 
foin d'une grâce particulière pour le contraifter fàin- 
tement , l'Eglife veut honorer de fà bénédiélîon les 
promeffes qui s'en font , afin d'attirer les grâces du 
ciel fur vos engagements & fur toute votre conduite. 
En troifieme lieu , afin que la promefle que vous 
vous donnez foit inviolable, & que cette fàinte Cé- 
rémonie foit accompagnée de tout le refpeél & de 
toute la modeftie pofllble, la fàinte Eglife veut qu'elle 
fe faiTe dans la Maifbn de Dieu , en la préfènce de 
Jefus-Chrift & des Prêtres qui font fes Miniftres. 
Ainfi vous devez reconnoître l'importance & l'utilité 
de cette fàinte promefle, par les auguftcs circon- 
flances dont l'Eglife veut qu'elle foit accompagnée. 
Concevez par ces foins de l'Eglife , que fon efprit 
eft que le Mariage foit d'autant plus éloigné des paf^ 

ilons des Infidèles , qui ne le regardent qu'avec à^s 

yeuK 
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yeux de chair & de corruption , que le Fils de 
Dieu qui Tenrichit de Ca grâce , & l'Eglife qui Tau- 
torife, {ont làints, chartes & modeftes. Que votre 
amitié foit donc fi retenue & fî refpe{5lueure , qu elle 
n'offenre jamais TEfprit de Dieu qui habite en vous ; 
& qu'elle foit fi forte & lî confiante, qu'elle ne fafîè 
pas déshonneur à l'Eglife de Dieu, qui en reçoit les 
paroles & les aifurances. Que l'intervalle de vos 
Fiançailles foit un temps confàcré à la prière, ftux 
bonnes œuvres , & à une chafteté inviolable : & afin 
d'éviter les occafions dont le Démon pourroit Ce 
prévaloir pour altérer en vous cette pureté chrétien- 
ne , je vous défends de la part de la fàinte Egliiè 
d'habiter enfemble dans une même mailbn pendant 
le temps de vos Fiançailles, & je vous ordonne en 
même temps & par la même autorité , de vous 
confefTer & de communier en vos Paroifïes, trois 
jours avant votre Mariage. N'en différez pas trop 
long-temps la célébration ; mais faites-la, après la pu- 
blication des Bans , le plutôt qu'il vous fera poffible. 
Préparez-vous à ce Sacrement avec tout le foin 
que vous pourrez ; purifiez toutes vos intentions ; 
faites des prières toutes particulières pour attirer fiir 
votre alliance les bénédiélions du ciel ; & fouvenez- 
vous que de la piété & des difpofitions que l'Eglife 
demande maintenant de vous pour vous approcher 
de ce Sacrement , dépend non feulement le bonheur 
que vous devez efpérer fur la terre dans votre fa- 
mille , mais encore cette félicité éternelle que Dieu 
a préparée à fes Elus dans le ciel, & que je vous 
fouhaite par la miféricorde de Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift. 

l Partie» Z 
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V Exhortation étatit finit ^ le Prêtre procédera aux 
Fiançailles en cette manière : 

Premièrement il interrogera V Homme : Vappellant 
par fon nom , il lui dira : 

JS/. N. Vous promettez & jurez à Dieu & à fà 
iainte Eglife , que vous prendrez pour votre Femme 
& légitmie Epoufe A^ IV. (^en exprimant le nom & 
lefurnom de la Femme ) ici présente , iorfque par elle 
yMmit en ferez requis , s'il ne s'y trouve point d'em- 
pecnement légitime î L'Homme répondra : Oui , je le 
promets & je le jure. 

EnJuLte il dira de mime à la Femme : 

N. N. Vous promettez & jurez à Dieu, & à fà 
fainte Eglife, que vous prendrez pour votre Mari 
& légitime Epoux N, N. {exprimant le nom & Jur- 
nom de l'Homme ) ici préfent , lorfque par lui vous 
en ferez requifè , s'il ne s'y trouve point d'empê- 
chement légitime ? La Femme répondra : Oui, je le 
promets & je le jure. 

La promejfe ayant été faite & acceptée mutuellement 
de part & d'autre , le Prêtre fera mettre la main droi- 
te de l'Homme dans celle de la Femme; & s* étant dé-- 
couvert il ferafiir eux unfigne de Croix , difant : 

Et ego fidem veftram recipio, in nomine Patris , 
^ & Filii , & Spiritûs San(5li. Amen. 

Enfuite il les afperfera d'Eau -Bénite. 

Les Fiançailles ayant été dûement célébrées , on pu. 
bliera les Bans aux trois premiers Dimanches ou Fê- 
tes, comme il a été dit ci-deffus dans les Règles. La 
£prmule des Annonces fe trouvera vers la fin de ce Ri' 
tuel , dans l'ordre du Prone, 
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ORDRE POUR LA CÉLÉBRATION 

DU Mariage. 

J_jE Curé qui doit faire la célébraùort du Mariage , 
étant informé & ajjuré de la Religion , de Idge & de 
l'état & condition des perfonnes qui veulent contraSer; 
qu elles font fufflfaniment inflruiies de la Doctrine C^/j^ 
tienne , & fur-tout de la nature , de& fins & des obli- 
gations du Mariage ; qu elles fe font confejfées , & ont 
communié quelques jours auparavant , comme il a été 
dit ; & que les Fiançailles & les Publications ayant 
été dûement faites , il ne s'efl trouvé aucun empêche- 
ment ; ayant de plus vu les atteftations nécejfaires , & 
les difpenfes , fi ton en a obtenu quelqu'une ^fe rendra^ 
sil ny a aucun obftacle , à heure convenable , dans l'E- 
glife Paroifiiale , & s étant revêtu de furplis & tTétole 
blanche , ou s'il doit lui-même dire la Mejfe, d'amit, 
d\ " ''' 

fin 
le 

devant le faim Sacrement , & lui demander pour les 
perfinnes qui veulent contracler , les grâces & les dif- 
pofitions dont ils ont befoin. 





qui doivent être au nombre de quatre. Etant arrivé en 
cet endroit , & ayant fait placer l'Epoux à fa gauche , 
& VEpoufi h fa droite, il fi couvre de fin bonnet; 
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& après avoir ordonné aux ajpjîams de garder un grand 
Jîlence , & toute la modejlie & le rejpecl que demande 
r excellence de ce Sacrement , & s'être affliré de la pré- 
fence des parents & des autres fous le pouvoir de qui 
pourroiem être les perfonnes qui vont contra3er , il dira 
aux ajjijlants : 

Depuis que ces deux parties ont été fiancées, 
on a publié les Bans de leur Mariage par trois di- 

rS jours de Dimanche, (ou de Fête , ) en cette Egli- 
^ (& en l'Eglife de N. ) fans qu'il fe fbit trouvé 
aucune oppofition ni empêchement. Le Mariage étant 
près de îe contradter , nous le dénonçons pour la 
dernière fois : ,& de l'autorité de l'Eglife , vous fai- 
fons commandement à tous , fous peine d'excom- 
munication , de déclarer fi vous avez connoifîànce 
d'aucun empêchement légitime : & défendons pa- 
reillement, fous peine d'excommunication, d'y en ap- 
porter aucun par malice & iàns caufè. 

Nous excommunions aulîî & donnons à Satan , 
tous ceux & celles qui préfentement empêcheroient 
ce Mariage , par fortilege , magie , ligature, ou quel- 
qu'autre fiiperftition & mauvais artifice. 

Si ton a obtenu dijpenfe , de Diœcefi , ou de quelque 
empêchement , ou des bans , ou bien enfin du lieu ou du 
temps ide la célébration du Mariage , le Curé la tiendra 
entre l^s mains , & la lira de\>ant les ajjijîants , afin d'éviter 
toute forte de (candale & de doute. 

En fuite s'il ne fe trouve aucun empêchement , & Jt\ 

les Parents ou Tuteurs à qui il appartient , confentcm 

à ce Mariage , le Curé fera à r Époux & à l Epoufi 

une exhortation fur la dignité de ce Sacrement , fur 

fit fins & Con légitime ufage^fur les devoirs des ptr* 



»E Mariage. îSi 

finnes mariées & fur les difpojîtions de Vamcjles in- 
tentions droites , Ô le refpeB néceffaire pour recevoir 
la grâce de ce grand Sacrement, roici un modèle de 
cette exhortation , lequel pourra du moins fervir de ma~ 
tiere. 

EXHORTATION 
à ceux qui veulent fe marier. 

JL ACTION que vous allez entreprendre eft d'une fi 
grande importance pour votre falut , & l'engage- 
ment que vous allez contraéter eft d'une telle con- 
fequence pour le refte de votre vie , que vous ne 
fauriez, fans vous faire un grand tort , refufer main- 
tenant vos plus férieufès réflexions à ce que vous 
allez faire , ni votre attention à ce que nous allons 
vous dire de la part de l'Eglife. 

La fainte fociété du Mariage eft la plus ancienne , 
la plus forte , & la plus étroite de toutes les allian- 
ces de la terre. Elle a commencé avec le Monde, 
& la bénédiélion que Dieu lui donna deflors fut fi 
facrée , que le péché du premier Homme , ni ceux 
qui cauferent le Déluge , ne furent pas capable de 
la détruire. Dieu a voulu que le grand defFein de 
fon cœur, qui étoit l'Incarnation de fon Fils, & fon 
Mariage avec l'Eglife , fût repréfenté dès le commen- 
cement par cette union de l'Homme & de la Femme. 
Mais Jefus-Chrift , pour la rendre encore plus augufte 
& plus inviolable , a voulu la cimenter de /on Sang , 
rélever à la dignité de Sacrement dans la Loi de 
grâce , & faire que ce qui , avant fà venue au mon- 
de , n écoit que la feule image de fon union avec 
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rEglife , fût dérormais un figne {àlutaire qui com- 
munique les mérites de ût mort à ceux qui s'en ap- 
prochent avec les di^politions néceflàires. Cette grâce 
qui eft l'effet de ce grand Sacrement , eft une pré- 
fence de l'Erprit de Dieu qui fanélifie les Epoux , 
qui épure & perfectionne leur amitié , & qui leur 
donne une force toute divine pour fupporter ce que 
l'Apôtre appelle /es affUcilons de la chair y qui font 
des fuites inévitables du Mariage. Le lien perpétuel 
& indilToluble eft encore un des effets ou des biens 
de ce Sacrement : & il ne lui acquiert pas feulement 
de la vénération ; mais bannilTant toute efpérance 
de divorce , il rend la concorde néceflàîre , & fait 
connoître que ce n'eft pas fur les ricliefles, ni fur 
la beauté , qui peuvent périr , mais fur la vertu & 
fur la reflemblance des humeurs, que les perfonnes 
mariées doivent fonder leur affeélion. 

Le Mariage étant donc un Sacrement , & un Sa- 
crement qui a de fi merveilleux effets, vous avez 
dû, par une véritable pénitence, vous mettre en 
écat de grâce pour en approcher, fmon vous êtes 
en danger de commettre un horrible fàcrilege. C'eft 
à vous à vous examiner là-deffus , & à faire réflexion 
fur vous-mêmes. Tâchez de faire de nouveau des 
aétes d'une contrition parfaite, afin que fi par mal- 
heur il reftoit encore quelque péché dans votre ame, 
il fbit effacé par votre douleur. 

Purifiez vos intentions , pour n'en avoir point 
d'autres dans cette alliance que de plaire à Dieu 
dans cet état , de vous entr'aider mutuellement l'un 
l'autre à gagner le ciel , & de donner à Dieu des 
enfants qui l'adorent, qui raiment & qui le fervent. 
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Prenez Jefus-Chrift & fon Eglife pour le modèle 
de vos affeiSlions ; que leur union devienne la règle 
de la vôtre. Ainfi il faut, {en s'adrejjànt à l'Epoux) 
que vous ayez les mêmes fèntiments de charité pour 
votre Epoufe j que Jefus-Clirift a eu pour fonEglife: 
& de même ( en parlant à [Epoufe) il faut que vous 
vous propofiez l'exemple de l'Eglife , .S/l que vous 
ayez pour votre Epoux la même tendrelTe & la même 
foumilTion qu'elle a pour Jefus-Chrift qu'elle honore 
comme fon chef. 

Si Dieu bénit votre alliance , & vous donne des 
enfants, Ibuvenez -vous que fortant d'un Mariage 
coniacré par le Sang du Fils de Dieu , il a droit liir 
eux dès leur nailfance , & qu'il faut les lui donner 
promptement par le Baptême, & les élever enfuite 
pour fà gloire , plutôt que pour l'Intérêt de votre 
Famille. 

Supportez réciproquement vos défauts, vos in- 
firmités & vos imperfeélions avec une patience in- 
vincible. Secourez-vous mutuellement dans vos be- 
foins. Et comme par votre Mariage vous n'aurez qu'une 
même chair, félon rexprelTion de l'Ecriture , ayez au/îî 
toujours un même cœur & les mêmes fentiments. 

Prenez garde fur-tout à n'abufer jamais de la liberté 
du Mariage ; traitez-le avec toute forte d'honnêteté, 
comme dit faint Paul ; que la chafteté honore tou- 
jours votre alliance , & fouvenez-vous que, félon ce 
que dit le même Apôtre , il n'appartient qu'à ceux 
qui ne connoifTent pas Dieu , de ne chercher dans 
ce que permet un faint Mariage , qu a fàtisfaire leur 
ipafllon. Ne vous lailTez aufli jamais emporter à des 
[amours étrangers, & gardez-vous inviolablemencla 
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foi que vous allez vous don^r à la fîiee du ciel Se 

de la terre. . " 

Elevez donc*dans ce moment vos cœurs à Dieu. 
Priez-le -dç^verfèr feS bénédi{5lions fur Talliance que 
vous, 'allez cohcraéler^femble , & de répandre (ur 
votr^ Mariage la ^rac^t|ul .vojis eft néceiïàire pour 
y faire %yotre fàluc. ponnez votre mutuel confente- 
ment avieî un.ftrè's-grand refpeâ, & repréiêntez-vous 
que c'eft Jefos-Chrift lui-même , dont le Prêtre n'eft 
que le Miniftre , qui va le recevoir , & qui vous don- 
nera en même temps fà grâce pour vous faire accom- 
plir avec fidélité les cho(ès que nous venons de vous 
dire de la part de l'Eglife. 

Enfulte le Curé ayant averti l'Epoux & UEpoufe de 
réporîdre expreffémcru & intelligiblement à toutes les 
interrogations qu'il leur fera , // leur demandera leur 
nom & fur nom , quil exprimera fimplement & fans au- 
cune marque d'honneur ., toutes les fois qu'il trouvera 
N. N, (& premièrement il dira à l'Epoux: 

N. N. Donnez-vous la foi de Mariage à N, N, 
ici pré fente , & la prenez-vous maintenant pour vo- 
tre Femme & légitime Epoufe ? L'Epoux répond: 
Oui , Monfieur. 

Enfuite le Prêtre dit a V Epoufe : 

A^. N. Donnez -vous la foi de Mariage à N* N. 
ici préfent, & le prenez-vous pour votre Mari & 
légitime Epoux î L' Epoufe répond : Oui, Monfieur. 

Il faut faire exprimer à l'un & à l'autre leur mu* 
tuel confentement ; car celui d'une des Parties nefuffit 
pas : il doit être exprime'^ autant quil fe peut^ par pa" 
rôles y ou pour le moins par quelque autre fgnefenjible. 
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Le Prêtre ayant reçu ce confentement mutuel , fe dé- 
couvre , & leur faifant donner la main droite Vun. à 
Vautre , il dit: 

Eg» conjungo vos in Mafrimonium , in nomine 
Patris >J< , & Filii , & Spi^tûs San<5tj. Amen, 

Enjuite il Jette de rEau-Bénitefur les Mariés , & 
bénit Vanneau, qui doit avoir été mis dans un petit 
bajjin que tient le Clerc. 

Bénédiclion de V Anneau. 

"if, Adjutorium noftrum in nomine Ddmini , K- Qui 
fecit cœlum & terram. 

■j^. Domine, exaudi orationem meam , K. Et clamor 
meus ad te véniar. 

i!, Dominus vobifcum , Bt. Et cum fpiritu tuo, 

Orémus. 

JDenedic >J< , Domine j ânnulum hune, quem nos in 
tuo nomine benedicimus A ; ut quae eum geftâverit, 
fidelitâtem integram fuo iponfb tenens , in pace & 
yoluntâte tua permâneac, atque in mùtua cnaritâte 
femper vivat : Per Chriftum Dominum noftrum. jgf. 
Amen. 

Ilafperfe Vanneau dEau-Bénite en forme de Croix; 
puis il le prend & le donne au Marié y qui le met au 
doigt annulaire de la main gauche de fan Epoufe , 
cejl- à - dire , à celui qui ejf le plus proche du petit 
doigt , le Prêtre difant cependant : In nomine Patris >J<, 
& Filii , & Spiritûs Sanéli. Amen, en faifant le fgne 
de la Croix. 

Il ajoute ce qui fuit t étant toujours découvert & 

tourné vers les Mariés. 

I. Partie, A a 
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ir. Confirma hoc, Deus, quod operatus es in no- 
Tdîs , Cf. A temple fànélo tuo , quod eft in Jeriifà- 
lem. 

Kyrie , eléifon. Chrifte , cléifbn. Kyrie , eléifbn. 
• Pater nofter , &c. 

ir. Et ne nos inducas in tentationem ; Ht, Sed li- 
béra nos à malo. 

ir. Salvos fac fervos tuos , Ç!. Deus meus , opéran- 
tes in te. 

ir. Mitte eis , Domine , auxilium de fànéto ,^.Et 
de Sion tuére eos. 

ir. Efto eis. Domine , turris fortitudinis, K. Afâcie 
inimici. 

ir. Domine , exaudi orationem meam , K. Et cla- 
mer meus ad te véniat. 

ir. Dc5minus vobifcum , Ç!. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

XvESPiCE , qusefiimus , Domine , fuper hos fâmulos 
tuos ; & inftitutis tuis , quibus propagationem humâni 
géneris ordinafti , benignus alîîfte : ut qui te audore 
junguntur , te auxiliante ferventur : Per Chriftum Dd- 
minum noftrum. Ht. Amen. 

Ces chojes étant achevées , le Curé avertit les Ma- 
riés & les ajjijlants de remercier Dieu ^ & de le prier 
pour l'heureux fuccès de ce Mariage. Puis il ordon- 
nera h r Epoux de prendre fin Epoufi par la main 
droite, & de la conduire à t Autel, où étant arrivés, 
V Epoux fi placera hors du haluflre du côté de l'Epî- 
tre , & VEpoufe du côté de V Evangile. 

Enfuite s' il fiiut bénir les noces, (ce qui ne fi doit 
jamais omettre ^ fius quelque prétexte que ce f oit, que 
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lorfquc la Femme a été mariée une autrefois , ou quelle 
ejl tombée dans une faute publique , ) la hiejje pro 
Sponfo & Sponsâ Jera célébrée fans Gloria in excel- 
fis , Credo , ni Ite , Miflà eft , comme elle ejl dans U 
Miffel Romain , ohfèrvant tout ce qui y ejl marqué, 
C ejl pourquoi les Mariages ne fe doivent point célé-^ 
hrer les Dimanches ni les Fêtes. 

Si on fait un Mariage dans un jour auquel il ne 
foit pas permis de dire la Mejfe votive pro Sponfo & 
Sponsâ , parce que f Office ejl double ou privilégié, 
on dira la Meye du jour y avec mémoire de la Mejfe 
[pro Sponfo & Sponsâ , pour la féconde Oraifon , & 
favec les prières qui y font marquées pour la bénédiBion 
des Mariés» 

Après l'Offertoire j le Prêtre de/cend au bas des de- 

grés avec les révérences convenables , va au balujlre yfe 

couvre & reçoit les Offrandes que F Epoux & VEpoufe 

feront a l* Eglife félon leur dévotion & leurs moyens* 

Si Eon ne doit pas bénir les noces pour les raijons 
que nous avons dites , on ne laiffèrapas de dire' pour les 
Mariés la Meffe du jour , à laquelle ils affifleront. 

Toutes ces chofes étant achevées , le Curé chargera Jon 
Livre du Mariage qu'il vient de faire , en exprimant 
le nom des Mariés & des Témoins , félon la formule qui 
fera ci-après vers la fin du Rituel, ce qu'il doit tou- 
jours faire encore que le Mariage ait été célébré en pré" 
fence de quelque autre Prêtre commis par lui ou par 
l'Ordinaire, 
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De BenediBione Thalami nuptialls Regulœ, 

V_>UM nuptialis thalami benediâio vivium , quâ decet honeftate & reve- 
in hune finem fltinflituta, ut con- rentiâ fiât hujufmodi benedidllo. 
jundli lacro nexu conjugii in eo fe- Monebit itaqueconjuges,& affi» 
liciter, quietè &pacificè decumbant, fientes , ut rifus effranes , aut ludi- 
omnefque fpiritus immundi, fpurci- cra inhonefta facris non admifceant, 
tiae , necnon magicarum artium ne- ne per hujufmodi aâus illicites & 
quitis, & sftus intemperantis lafci- profanes, hujufce benediâionis fan- 
vis facris precibus comprimantur , âitatem fœdare aut poUuere aliqua 
dabit operam Parochus , ut manè pofî ratione videantur. 
celebrationem matrimonii, ante cen- 



Ordre de la BénédidHon du Lit nuptial. 

JLiE Curé étant revêtu de furplis & d'étole, & accom" 
pagné d'un Clerc portant le Bénitier avec VAfperfoirî 
ajperje premièrement les Mariés qui font modejlement 
debout proche leur Lit nuptial , puis le Lit & les ajji- 
fiants^ difanty Afperges, ÔLC.fans Pfeaume. Enjuite il dit: 

Orémus. 

Visita, quaefiimus. Domine, habitationem iflam; 
& omnes insidias inimici ab ea longé repelle : An- 
geli tui fànéti habitent in ea, qui hos novos cdnju- 
ges in pace cuftodiant , & bene >J< di6lio tua fit fu- 
per ipfos femper : Per Chriftum Dominum noftrum. 
Ht, Amen. 

Après il dit alternativement avec fin Clerc le PfiaU' 
me Juivant : 

JjEATi omnes qui timent Dominum, * qui ambulant 
in viis ejus. 



^ 
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Labores mânuiim tuarum , quia manducâbis : * beâ- 
tus es , & benè tibi erit. 

Uxor cua ficut vicis abundans*mlaténbus domûs 
tu se. 

Filii tui ficut novella; olivârum * in circuitu men- 
{k tuae. 

Ecce fie benedicétur homoj* qui timet Dominum; 

Benedicat tibi Dominus ex Sion;*& videas boria 
Jerufàiem omnibus diébus vitïe tuae. 

Et videas f iiios filiorum tuorum , * pacem iuper. 
Ifraël. 

Gloria Patri j Sec. 

Kyrie , eléifon. Chrifte , eléiron. Kyrie , eléifbn. 

Pater nofter. 

i/-. Et ne nos inducas in tencatidnem ; $ï. Sed li- 
béra nos à malo. 

ir, Salvum fac fervum tuum , & ancillam tuam , flî, 
Deus meus , {parantes in te. 

ir. Domine, exaudi oratidnem meam, Çî. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

ir, Dominus vobifcum , k. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

JjENEDic >J<, Domine, thâlamum hune nuptiâlem; 
unà cum his tuis conjugibus : ut in tua pace confi- 
ftant, in tua voluntâte permâneant, in tuo amore vivant 
& fenefcant , & multiplicentur in longitudinem dié- 
rum : Per Chriltum Dominum noftrum. ??. Amen. 

Orémus. 

JjENEDicAT ^ Deus corpora veftra & animas ve- 
flras ; & det iuper vos benediçlionem fuam, fîcuc 
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benedixit Abraham , Ifaac > & Jacob : manus Ddmini 
fànéla fît fuper vos , mittatque Angelum fuum , qui 
cuftodiat vos omnibus diébus vitae veftrae. Per Chri- 
ftum Dominum noftrum. K. Amen, 

Benedîdio Dei omnipotentis, Patris >J<, & Filii, & 
Spiritûs Sanéli defcendat fuper vos & mâneat femper. 
J!t. Amen. 



De remedils ad Jolvenda Maleficia & SortUegla 

qua impedïunt ufum Matrimonii Régula. 

Oi accidat ut Deo asquiflimo fce- efFudo , ad loca fanéla^ praefertim ex 

lerum judice , nonnunquam vel in- voto , peregrinatio , jejuniorum ,* 

fidelitatem hominum , vel libidinem etiam praeter prxcepta, devota , non 

vindicante , conjuges maleficio ali- fuperfiitiolk obfervatio , (ànâarum 

quo & forrilegio impediti , opus Ma- reliquiarum humilis veneratio , fide- 

trimonii perficere non poflint, re- lifque exofculano. 

Suifitus ab iis Sacerdos quo fit uten- Caveant autem przcipuè conjuges 

umremedio,confuletutfa6lopri&s ne de novo casremonîas & benedi- 

diligenti peccatorum examine , Deo âiones Matrimonii fibi applicari cu- 

reconcilientur per Sacramentum pœ- rent. Cùm enim fecunda Matrimo- 

nitentias : deinde celebratâ Miflà de nii celebratio , eflîcacius adversùs 

Spiritu fanâo, hs qus fequuntur ejufmodi maleficium , priore valido , 

Preces & Orationes effe poterunt remedium elfe nemo lanus dixerît : 

infiar remedii, qus fi nonfufficiant» imm6 fît merqm Dacmonis omnium 

confuletur D. Epifcopus , qui, fi ipfi malorum artificis, in Sacramenti de- 

videbitur , indicabit alias preces. decus & contumeliam inventum , 

Erit optimum remedium frequens quo res facras hominum contemptui 

Pœnitentis & Eucbarifiiae ufus » to* & ludibrio exponat ^ dicente pras- 

tius anteaâx vitas accurata confef- fertim Domino : Quoi Deus conjurt" 

fio, aqux benediâac afperfio & af- xity homo non fepartt. Matth. ip 

fervatio continua : przdiâarum pre- Scultum & impium probrofisade6 S 

cum velfimilium(mod6fint abEc- nefandis artibus falucem quasrerc 

clcfia probatas ) aflidua & humilis cenfendum eft. 
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Ordre des Prières pour les Perfonnes mariées, 

qui font empêchées par Sortilège ou Maléfice 

d'ufer du Mariage. 

JTXPRÉS que U Curé aura achevé la Meffe du Saîm- 
Ef prit pour Les perfonnes frappées de Malice , il vien- 
dra a elles revêtu d'aube ou de furplis avec l'étole, & 
étant debout & tourné vers elles , il dira : 

■f, Adjutorium noftrum in ndmine Domini, Çî. Qui 
fecit cœlum & terram, 

ir, Salvum fac fervum tuum & ancillam tuam, 
Bî, Deus meus , fperantes in te. 

if. Mitte eis, Domine , auxilium defànélo, Bt. Et 
de Sion tuére eos. 

ir, Nihil prof iciat inlmicus in eis , R. Et filius ini- 
quitâtis non appdnat nocére eîs. 

ir. Efto eis j Domine , turris fortitudinis , K. A fâ- 
cie inimici. 

•jî^. Dominus vobifcum, Çf. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

JJoMiNE Jefu Chrifte, Fili Dei, & beâtae Virginis 
Mariae unrgénite, qui in Paradifb terreftri Matrimo- 
nium inftituifti in ofFicium , & poftmodùm cùm pro 
nobis homo faélus es , étiam in Sacramentum erexifti, 
ipfum tua prxféntiâ & miraculorum tudrum primitiis 
dignanter illuftrans : per mérita & preces ejufdem bea- 
tlinmae Virginis Mariae Matris tuze , beâti Vincéntii 
Confefldris tui , & omnium San<5lorum & Sanélârum 
tuârutn dignéris hune fâmulum tuum , & hanc fâmu- 
lam tuam j quos fantflo Matrimdnio conjunxilli , 
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Spiritu fanélo conciperet , portâret, pareret , ac nu- 
rriret te verum Deum & hdminem iàlvatorem noftrum : 
implorâmus cleméntiam tuam , ut Jiîs fâmulis tuis , 
fublâto omni Daemonis impedimcnto & maleficio, 
fœcunditâtem donâre dignéris , ut generâre , conci- 
pere , portâre , parère , ac nutrire prolem tibi vâleant 
in vitam aeternam , In nomine Patris >J< , & Filii ji 
Se Spiritûs Sanéli. K. Amen. 
// ajoute le Pfeaume fuivant: 

» 

JjEATUs vir qui non âbiit in consilio impiorum , Si 
in via peccatorum non ftetit, * & in cathedra peftilén- 
tiae non fedit ; 

Sed in lege Ddmini voluntas ejus , * & in lege ejus 
meditâbitur die ac noéle. 

Et erit tamquam lignum quod plantâtum eft fecùs 
decurfus aquârum, * quod fruélum fiium dabit in 
témpore fuo. 

Et fdlium ejus non défluet ; * & omnia quœcum- 
que fâciet, profperabuntur. 

Gloria Patri, &c. 

Puis il mettra fes mains fur la tête de r Homme 
& de la Femme , & dira en tenant toujours fa main fur 
la Femme: 

Jefus Mariae filius , mundi fàlus & Ddminus, qui 
beatifTimae Virgini Matri Tuœ fœlicem partum tribuic ; 
ipfe tibi concédât ut poflîs in utero portâre , fovére, 
parère & fœliciter nutrire prolem Deo & hominibus 
gratam j In nomine Patris >J« , & Filii , & Spiritûs 
San(5li. K. Amen. 

Enfuite il les afperfera tous deux d'Eau-Bénite^ 
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SECONDE PARTIE. 



DE L'OFFICE DES MORTS. 

1 OUR cet Office , comme auffipourla Mejfe folem- 
nelle des Morts , l'Autel doit être paré de noir , excepté 
le Tabernacle qui ne doit jamais être couvert de noir, 
mais feulement de violet en ces rencontres. Il ne doit 
y avoir fur l'Autel ni tableaux , ni fleurs , mais feu- 
lement fix ou quatre chandeliers y félon la folemnité de 
l Office , avec des cierges allumés. On ne falue poim 
le chœur lorfquon y entre ou quon en fort. 

On fait V Office double des Morts le jour de la Corn.' 

Bbij 



t^$ DE l'Office des Morts. 

mémoratlon de tous les Défunts , comme au£î au jour 
de la Sépulture y au^ ,j & ^o , & au bout de lAn. 
On dit toujours , ïtéquiem xternam * dona eis , Do- 
mine , en deux verfets , & au nombre pluriel , fins fi 
découvrir ni s'incliner en le difint, 

Lô Célébrant a un pluvial noir à Vêpres & à Laudes 
fiulement ; les Chantres nen ont point lorfiue l'Office 
eJlfiriaL A la fin des Pfeaumes de Matines & de Lau- 
des , les Chantres , fans quitter leur place, chantent le 
Verfiet d'un ton particulier a cet Office* 

DES Matines. 

jljE Célébrant ne porte pas de pluvial à Matines: 
Deux Chantres commencent d'abord l'Invitatoire , qui 
fi doit dire au jour de la Sépulture y au ^ , j & ^o , 
comme auffiau bout de l'An ; le Chœur le répète. Les 
Chantres difent le Y tmie, pendant lequel ceux du Chœur 
fiont debout y découverts & tournés vers l' Autel, On fi 
met à genoux à ces paroles , Et procidâmus ante Deum. 
La première Antienne du Nocturne étant commencée , 
ou achevée fi elle doit fe doubler , les Chantres enton- 
nent le Pfeaume ; on s'affied à la médiation y&c ; à la 
fin des Pfeaumes les Chantres fe lèvent , & fans par- 
tir de leur place , ils chantent les Verfets , & on y ré- 
pond. Le Célébrant s' étant levé , dit , Pater nofter ; & 
tous étant debout, découverts & tournés vers l'Autel, 
le récitent à voix bafje. A la fin tous s' étant affis , le 
Lecleur commence la première Leçon , qui je dit fins 
abfolmion , fans bénédiction , fans titre & fans Tu au- 
tem , &c. à la fin , mais avec une inflexion de voix 
propre à cet Office , & femblable à celle qui fe fait 
aux Verfets de ce même Office ^ à Laudes & à la fin 
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du No3urne, Les Chantres étant debout commencent 
Us Répons y durant lejqueb le Chœur eji affis , alnfi 
que durant les Leçons ; & il nejl pas nécejjàlre que le 
Célébrant dlje la dernière. 

DES Laudes. 

J^U commencement des Laudes ^ le Célébrant prend 
un pluvial noir , qui lui ejl apporté par un Clerc ; les 
Acolytkes viennent avec leurs Chandeliers & leurs cier- 
ges allumés vers la fin du Benedi<5lus ,• ils fiduent V Au* 
tel , en/ùite le Célébrant , & demeurent devant lui tour- 
nés l'un vers l'autre. Tous font a genoux durant les 
Prières , excepté le Célébrant , le Maître des Cérémonies 
s'il foutieru le Livre y & les Acolythes, Les Chantres 
étant debout chantent Reqiiiefcant in pace , Bf . Amen. 
Enfuite l'on s'en retourne à la Sacrijlie , & on fiiit 
en pajjant devant t Autel Us révérences convenables. 

On trouvera dans le Manuel rOffïce des Morts. 



AVIS SUR LES MESSES DES MORTS. 

Xjien qu'il foit toujours permis ralemcnt tous les jours auxquels 

de célébrer la fainte Meffe à Tin- il n'eft pas permis de foire aune 

tention des Défunts, il y a néan- Fête double, à moins gue le Corps 

moins certains jours auxquels il ne foit préfent ; car alors on peut 

n'eft pas permis de dire aucune dire une Meffe folemnelle de /Ic- 

Meffe de Requiem. quiem ^ & non unebafle. S'il n'y 

Ces jours font les Dimanches , a qu'une Meffe dans une Paroiffe> 

les Fêtes doubles , la Semaine- il ne faut pas la dire de Requiem, 

Sainte, les Oftaves de Pâques, de même le Corps étant préfent, 

la Pentecôte & des Rois, les veilles pour ne pas priver le peuple de 

de Noël & de la Pentecôte, le la Meffe Paroiffiale , laquelle doit 

Mercredi des Cendres, & gêné- être dite du jour, U faut en ce caç 
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faire les Enterrements devant ou 
après la Mefle, durant laquelle il 
ne faut jamais que le Corps foit 
préfent, de peur d'incommoder 
le peuple. 

Quoique le Corps foit préfent , 
ou non encore inhumé, on ne 

{)eut dire une Mefle de Requiem 
e jour de Noël, des Rois, les trois 
derniers jours de la Semaine-fain- 
te , ceux de Pàque, de la Pente- 
côte , de la Fête-Dieu , de TAf- 
fomption de la fainte Vierge , 
de la Dédicace de TEglife, & de 
la Fête du Patron , ou Titulaire 
des lieux. 11 faut ces jours-là diflfé- 
rer les enterrements , jufqu'à ce 
que les Offices foient achevés. 

Le jour de la mort ou enter- 
rement , il faut dire la Mefle mar- 
2uée , in die obitûs, avec une feule 
)raifon & la Profe. 
Le jour de l'enterrement d'un 
Prêtre , comme auflTi le troifieme , 
feptieme , trentième , & au bout 
de Tan , on dit la première MeflTc 
des quatre qui font marquées au 
Miflel , avec une feule ôraifon , 
oui doit être , Deus , qui inter Apo- 
Jtolicos Sacerdotesj en changeant, 
Pontificali , avec Sacerdotali ; ou 
bien cette autre, Prajla y quafu^ 
mus j Domine. 

Lorfqu'on fait la première fois 
le Service pour une perfonne dé- 
cédée depuis peu , dont on ne 
vient que d'apprendre la mort, on 
peut dire la féconde des quatre 
Mefles, in die obitûs, avec une feu- 
le Oraifon, qui eft celle qui eft 
marquée pour le troifieme jour, 
omettant ce mot tertium,reptimum^ 
&c. On dit la Profe. 
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Le troifieme , feptieme & tren- 
tième jour , on dit la même Meflfe 
que le jour de l'Enterrement , ex- 
primant le jour, diem tertium^fep^ 
timum , Êrc. U ne faut dire Qu'une 
Oraifon avec la Profe, ces Mefles 
étant folemnelles. 

Au bout de l'an on doit dire 
la troifieme marquée au Miflfel ^ 
avec une feule Oraifon & la Profe. 

On doit prévenir ou retarder 
les Services du feptieme , du tren- 
tième , & du bout de l'an , lorC 
qu'à ces jours-là il fe rencontre 
quelque Fête double de la féconde 
claflfe & au-deflfus. 

Le quatrième, cinquième, fî*- 
xieme , huitième & neuvième après 
l'enterrement , il faut dire la Meflfe 
quotidienne , pro DefunSis , avec 
trois Oraifons , la première , In^ 
clinaj fi c'eft pour un homme ; & 
Quafumus , fi c'eft pour une fem- 
me ; la féconde, Deus^venict lai^ 
gitor; Se la troifieme , Fidelium. En 
ce cas la Profe eft , ad libitum 
Sacerdotis. 

Quand on eft obligé de célé- 
brer des Mefles pour les morts , 
il eft plus à propos , aux jours fc- 
mi-doubles , de dire la Mefle du 
jour que celle de Requiem, en ap- 
pliquant le Sacrifice cour le Dé- 
ftmt, parce que l'efprit de TEgli- 
fe eft que la Meflfe foit confor^.* 
me à l'Office autant qu'il eft pof- 
fible. 

AuxSémi-doubles, Simples, Se 
Fériés , on peut dire une Oraifon 
ou CoUefte pour les Morts ; mais 
il faut toujours la mettre au pé- 
nultième rang* 
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JViEK n^eft plus conforme aux 
lumières de la raifon, & aux fen- 
timents naturels , que de rendre 
aux morts les derniers devoirs de 
la piété Se de la charité chrétien- 
ne- Les Fadeurs de TEglife ne doi- 
vent pas fe contenter aavoir don- 
né tous leurs foins aux vivants & 
aux mourants, par la nourriture 
de la parole de Dieu , & par Tad- 
miniuration des Sacrements ; ils 
doivent encore les étendre juf* 
qu^au tombeau fur ceux que la 
grâce du Paflorat leur a unis par 
des liens fi forts j que la mort 
même n^eft pas capable de les rom- 
pre. 

Après avoir fervi les âmes avec 
une application digne de ce qu'el- 
les valent devant Dieu , ils ne doi- 
vent pas négliger les corps qui 
ont été le lieu où ces âmes ont 
fait leur demeure, II faut fe ref- 
fouvenir qu'il n eft gueres d'aftion 
dans le Chriftianifme, que Dieu 
témoigne avoir plus agréable que 
celle des Sépultures, Se qu'il rc- 
compenfede plus de bénédiftions, 
comme on peut le voir en plu- 
fieurs endroits de FEcriture fain- 
te. A in fi les Eccléfiafliques dot- 
vent avec un grand efprit de foi 
& de religion, donner en dépôt 
à la terre ces corps qu'elle doit 
rendre un jour pour la réfurrec- 
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tjon future , après que comme une 
femence précieufe, qui n'eft ca- 
chée que pour un temps, ils au- 
ront germé pour l'cternîté, 

Ceft pourquoi TEglife, dans 
tous les fiecles, a très-exaflcment 
prefcrit & fait obfer^xr dans les 
funérailles diverfes cérémonies 
remplies de my Acres. 

L'honneur qu'on rend aux fi- 
dèles Défunts , eft un honneur 
rendu à chacune des trois adora- 
bles perfonncs de la Trinité, Ces 
corps qu'on relpefte <5c qu*on en* 
cenfe font les ouvrages du Père 
éternel , les images de ce corps 
facré, auquel le Verbe divin a été 
uni même dans te tombeau ,& les 
temples du Saint Efprit* 

La cérémonie d'aller prendre 
le corps du Défunt à la maifon 
pour le porter à TEglife, reprc- 
fente que les Anges reçoivent les 
âmes des fidèles à la fortie de leurs 
corps pour les porter au jugement 
de Dieu^ intercéder pour elles ^ 
& les mettre en ponéllîon du re- 
pos éternel dans le Paradis, 

Les luminaires dont on fe fert 
aux fépu! tares fignifient l'efpéran- 
ce de la réfurreftion glorieufe, 
& de la lumière éternelle , & nous 
marquent que le défunt eft mort en 
Jcfus-Chrift,qui eft la vraie lu- 
mière, luxvtraf ôc que les âmes 
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rcparces des corps ne lailTent pas 
de jouir encore de la vie repré- 
fente e par le feu de ces cierges 
aliamés. 

Les Cantiques & les Pfeaumes 
que Ton chante font pour glori- 
fier Dieu de ce qu'il a tiré le dé- 
funt des malheurs & des dangers 
de cette vie » pour le mettre en 
aiTurance auprès de foi ; afin de 
nous faire entendre le bonheur & 
la joie avec laquelle il chantera 
cternellement les louanges de 
Dieu dans le ciel , s'il a bien vé- 
eu ; & pour apprendre aux Chré- 
tiens à modérer les pleurs & le^ 
regrets que leur caufe la fépara- 
tion de leurs parents* Les Ecclé- 
fiafliques fur-tout, qui font obli- 
gés par la fainteté de leur état 
u avoir dépouillé toute affeftion 
envers la chair & le fang , ne peu- 
vent, comme dit le Concile de 
Tolède, témoigner par quelque 
changement dans leurs habits or- 
dinaires , par le crêpe, ou par 
d'autres marques extérieures de 
triftelTe & de deuil, qu'ils partici^ 
peut encore aux fentiments &aux 
modes du monde. 

On jette fur le corps de feau- 
bénite, pour obtenir de Dieu par 
cette cérémonie, & par les prie* 
res qui raccompagnent j la rémîf- 
fton des péchés du défunt, & du 
foulagement dans Içs peines qu'il 
fouffre au milieu des ftux du Pur- 
gatoire. 

Les encenfemcnts que Ton fait 
au corps des fidèles défunts, font 
les marques de Thonneur queFE' 
glifc leur rend , comme ayant été 
lavés dans les eaux du Baptême, 
fônftifiés par les Onftions faintes, 



& confacrés par rattoucliemenu 
du Corps de Jefus-Chrifl, ils fi- 
gnifient de plus les prières que la 
charité de TEglife offre pour fcs 
enfants défunts , & la bonne odeur 
qu'ils ont laiffée fur la terre par 
leur vie édifiante & parleur heu- 
reufe mort. 

Le fon des Cloches avertit le 
peuple de prier pour les morts, 
6c excite la compalïjon des fidèles 
vivants pour leurs frères défunts , 
qui ne font pas en état de fe fe- 
courir. 

L'oflfrande que Ton fait pour 
eux à la fainteMelTe, montre le 
droit qu'ils ont d'y participer pour 
la rémiiTion de leurs péchés, auffi- 
bien que les vivants , puifque an- 
ciennementtous ceux qui dévoient 
y avoir part ofTroient à fAutel 
des préfents, dont une partie étoic 
la matière du Sacrifice, 

Le nom de Cimetière fignîfie 
Dortoir, parce que c'eft-là où les 
fidèles font dans le fommcil de 
la mort, jufqu'au réveil de la ré- 
furreftion ; c'eft-Ià le vrai lieu de 
la Sépulture des Chrétiens, plutôt 
que TEglife , qui ne devroit être 
que pour les Martyrs & pour les 
Saints, Si maintenant on y enterre 
les Prêtres , les Seigneurs des Pa- 
roi ffes & les Bienfaiteurs , ce ne 
doit pas être dans le Sanâuaire, 
ni proche des Autels^ mais le plus 
loin qu'il eft pofTible. C eft le Ci^ 
metiere qui efl béni particulière- 
ment pour les Sépultures, & non 

fïas rÈglife. Enfin c'eft dans ce 
icu où rélévation des tombeaux 
des fidèles nous fait reffouvenit 
de prier Dieu pour eux , au lieu 
qu'il ji*cft pas permis de donner 

dam 
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dans les Eglîfes des Sépulchrcs Tégard des pauvres , dont ils doî- 

élevcs, ou qui portent des Epita- vent faire charitablement jles fii- 

Rhes fans la permiffiôn expreffe de nérailles : & bien qu'il leur foit 

[onfeigneur TEvêaue. permis de recevoir des perfonnes 

Pour ce qui regarde la queftion accommodées , les droits qui font 

que Ton fait quelquefois, pour- réglés dans leDiocefe, il ne faut 

quoi TEdife , dans les Offices dçs pas qu'ils les exigent avec un at- 

Morts , demande à Dieu de ne pas tachement fordicfe, mais qu'ils té-* 

précipiter les âmes des défunts moigpent au contraire leur défin- 

dans les enfers, comme fi leur ju- téreSement, en tâchant même de 

gement, ou fon exécution, étoit modérer, autant qu'ils le pour-- 

encore à faire ; pn peut répondre ront , les exceffives dépenfes que 

qup TEglife confidere toujours les la vanité infpire quelquefois aux 

âmes de fes enfants défunts dans grands & aux riches du monde, 

l'état où elles étoient au moment Ces yains txcès font inutiles aux 

de leur départ, ou que parle mot défunts, qui les regardent comme 

à^Enfers , elle entend feulement quelque chofe de fort oppofé à 

les lieux fouterreins du Purga- cet étaf de la plus profonde hu- 

toire,d'où elle prie Dieu de les miliation où l'on puifle être, & 

délivrer. de la pénitence générale de tous 

Tout ce que l'Eglife a en vue les hommes, où ils viennent d'ê- 

dans tous lesufages dont nous ve- tre réduits par la mort ; & qui ai- 

nons de parler, étant fi myftérieux meroient bien mieux que cesdé^ 

& fi faint , le foin de les obferver penfes fuffent employées en of- 

doit être en très-finguliere recom- firandes pour des Méfies , & en au- 

mandation aux Eccléfiaftiques. mônes pour leur foulagement. 
C'eû pourquoi ils doivent faire Si les Eccléfiaftiques fe trou-» 

rOffice des Sépultures fans préci- veoi aprçs le fervice obligés d'al* 

pitation & avec beaucoup de mo- 1er manger dans la maifon de ceux 

deftie, de gravité, & d'exaftitude qui les auront employés, il faut 

aux cérémonies & au chant. Il qu'ils s'y comportent avec toute 

faut de plus qu'ils y évitent tout la modeftie & le bon exemple 

ce qui reflentiroit tant foit peu au'exige d'eux h fainteté de leur 

l'avarice Ôç l'intérêt, fur-tout à état, 



DE EXEQUIIS REGULM, 

o ACR AS Caeremonîas ac ritus , qui- guam vera religionis myfteria , Chri- 

bus ex anriquiflîma traditionç , & ftianaque pietatis figna^ & fidelium 

fummorum Pontificum inftitutis-, fan- mortuorum Ctluberrima fuffiaeîa , Pa^^ 

&% mater Ecclefîa CathoUca in filîo- rochi fummo ftudio fervare dcbentji 

rum fuoruin Exequiis uti folet ; taur atque ufu rçtlncrc* 

IL Partit, Ce 
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Quid generatlm in ExequiU agendum 
velcavendum eft. 

ili xEQtJiîS peragendis facrifque ea- MllTam Parôchîâlcm , & divina Offi- 
rumritibuspfxftandis,quâpareftmo- GÎa perafta ; & tune Mifla propria 
defliâ ac dévotion e ^ ita fe habebunt , pro defunélis cclebrari poterit< Qu6d 



ut ad defunftorum falutcm, fimul- 
que ad vivorum pictatem , quemad- 
inodum verèfunt, non ad quaeftum> 
ejufmodi ritus fanfti inlHtuti cfle vi- 
dcanrur. 

NuUum corpus (epeliatuf, praefcr- 
tim fi mors rcpentina fuerit , nifi 
poft debîîum teniporis imervallum, 
Icilicet 24 horarumpro adukîs, 12 



fl tantam moram non pauatur neceP 
fitas , antequam închoetur Mifla Pa- 
rochialis ^ id fiât : nec ei durante » 
defunÀi corpus ullo modo in Eccle- 
fia maneat, Numquam tamen fepul- 
turae faciendse , aut funeris ducendi 
caufâ , ante legitimum tempus Mifla 
Parochîalis anticipetur, aut tardiùs 
cckbretur^ aut folemnitas & ordo 



ver5 pro parvulis ; ut nullus omnjn6 Canonici officii periurbetur, Prop- 

de morte relinquatur dubitandi lo* terea fine urgent! neceiStatc nullus 

eus, Attamen temporc alicujus mor- die fefto , nifi vcfperi poft Officium 

bi contagiolî , vel propter gravem fepeliatur ^ & Miffa poliridiè celebre- 



corporîs corruptionem aut fœtorem, 
aliter fe gcrere poterit Parochus , 
quod ipfius judicio ac prudcntîae rc- 
linquitur. 

Quod antiquiiïîmi eft inftitoti , il- 



tur : ne diei Dominicac folemnitatem 
qu3E Refiirreftionis Chrifti Symbo- 
lum eft, aut Sanélorum Feftivîtates 
quae glonam cœleftcm nobis reprie- 
fentanc , aut ordinem divini Officii 



lud quantum fieri poterit retineatur, quodaeterna: Hymnodise praeludîum 

ut Mifla prœfente corpore defunfti eft , uUa ratione perturbari contin- 

pro eo celebretur , antequam fepuU gat, 

turse tradatur : excepto tcmpore pe- Caveant omnino Parochî , aliique 

ftis I de quo infrà* Sacerdotes , ne fepoltur^ vel Exe- 

Si quîs die fefto fit fepeliendus^ quiarum, feu Anniverfarii Mortuo- 

Miffa propria prodefunftis prâÊfente rum officii caulâ , quidquam paciC- 

corpore celebrari poterit ;dum ta- cantur, aut tanquam pretium exi- 

men Parochîalis Mifla, & Officia di- gant : fed iis content! fint, qu^ aut 

vina non împediantur , raagnaque probaiâ confuetudinc dari folent, 

diei celebrkas non obftet* aut D. Epifcopus conftitucrit- 

In folemnioribu5 annt feflSvitatî- Non pcrmitrant , ut pallia , aut 



bus , nec Mifla pro defunais cele- 
brari , nec exequias manè fieri debent* 
Si veri) die bus Domimcîs & Fe- 
fBs minoribus duntaxat, urgens ne- 



alia Altaris ornamenta , ad ornatum 
ferctri, vel tumbse adhibeantur, 

Cim autem anriquîflimi ritûs Ec- 
clefiaflici fit , Cereos accenfos in 
ccffitas poftulet , ut manè ftpulturae Exequiis & funeribus déferre , ad dé- 
fiant : differaniur fait cm ufqut poil ootanduiA refurreftîonis dkm , \n 
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cujus Cpem cocpor^, vdut ûcra ani* NuUum Cadaver perpetxia^ fepul* 

marum pignora , fub depofito Ecdc- qirsB tiaditum , ex uUa jcujufvis or- 

fias religionis tkulo tiunulantur, & dinis Ëcdefia afpprtarî Uccat» nUî 

ad prsenuntiandam asternam lacem ; de Ikenria D. JSpîfcopi* 

caveant Parochi ne ejufinodi ritus Laid Cadaver , quolibet generis 

omittatur, ac ne quid avare aut in- aut dignitads tkido pfsdititf iUefue^ 

dijgnè in eo committatur. rit, Clerici ne déférant, fed Laid. 

Pauper^ ver6 , quibus mortuîs Corpora defunftorum îii Ecdefia 

tiiWl aut ïtfà parum fupcreft , utjpro- pooeoda fuDt pcdibus versù^ Altare 

priis inip^nfîs humari non pofflot, majus, vd fi condunturln Orato- 

gratis odininb fepeliantur ; ac débita tm , aut Capellîs , ponantur pedibus 

lumina împenfis fabricae , vel piorum verfis ad illarum Altaria ; quod etiam 

deemofynisjvdalicujuspiac confira- pro fini & lâcojfiatin Scpulcbro« 
temitatis , fi adfit , adhibeant»r. 

■ I I PI III MI I I M if U J ll ■ I I I II I — y^B^r'^P^y*^ ! ItJlUiJ.K m l ■un J| i | 

Quid obfervanduni circa locum Sepultum ^ 
& Cœmeuria. 

IN EMO Chriftianus in G>iniminio- textu : fed oismà abîpfo loco in qua 

ne fidelium defunâus , extra £cde«> deceflferint ^teé^à âo C^meteriuœ de- 

"fiam aut Cœmeterium rite benedi-» ferantur , & <<>nfofiim tradantur fe^ 

âum fepeUri débet : ièd fi neceflitas pulturc. PrecQ9 aut^m & fufiragia 

cogat ex aliquo eventu aliquando jblita pro defmiâss , litque univers 

ad tempus alker fieri, curetur ut qua^ fum fepultu» oCâum , va Ecclefia 

tenus fîeri poterit , corpus in locum çroinde fiaot^ ac £ corpof:a adeflent. 

facrum quamprim&m transferatur , & In fingoU3 ParwciSs dv^lM*^ debent 

intérim femper Crux Capiti iilius ap- Parochi , ut |tro fepultuqi fidelium, 

poni débet, ad fîgnificandum illum tempore peftis,fitaiiquod Cœmete- 

in Chrifto quîeviffe. rium , aliquanto intervallo ab ipfis 

Ubi viget antiqua confiietudo (è- Eccldiis , Urbibus^ fk, Pagis , atque 

pdiendi mortuos in Cœmeteriîs , re- ade6 ab homînum frequentia remo- 

tineatur , & ubi fieri poteft refti- tum., ut omnè contagîonis pericu*- 

tuatur. At verb cui locus Sepulturx lum vitctur. 

dabiturin EcclefA , humi tantum de- Cœmeteria porrb ipfa provideant 

tur. Cadavera autem , praecîpuè lai- Parochi, ut ad arcendos incurfus ber 

corum , longé ab Altaribus fepç- ftîarum,&prophanationesprohiben- 

liantur. das, femper muro ad juftam altitudî- 

Tempore peftis nuUum corpus in nem dnfta fint : aut fiikem , ubi lapi- 

Ecclefîa aut ejus veftibulo fepeliatur : dum materia non erit , denfis fepibus 

fed neque in eamdem uUo modo in- & fofïl undique clausà : neque in iis 

feratur, aut in ipfo veftibulo etiam patiantur haberi nundinas & merca*» 

ad tempus dcponatur , quovii pfa6^ tus, aut quoquo modo merccs vénales 

Ccij 
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expom>aiitludi pilâjvelalio quovis quam prophanum & indecens fierî J 

génère ludi ,aytexhib€rifpe5lacala, cùm loca fanfla fint. 

aut Choreasducîjautfegetestcri feu In omnibus Coemeteriis Crux la- 

ventilarî, aut eûam pr^etextu utili- pidea vel faitem lignea jufls alritu- 

tatis Ecclefise, ea ad aninialium pa- dinîs coUocetur. 

ftum locari : au: omoin6 in iis quid- 



Q^Liid in Exequih Sacerdotum ac Chricorum 
ohfetvandum. 



Ôepulchba Sacerdotum & Cle- 
ricorum cujufcumque ordinis , ubî 
fieri poteftj à Sepulchris laicorum 
feparata fint y ac decention loca fita; 
arque ita, ubicommodum fuerit^ ut 
alla pro Sacerdonbus^ alia pro infé- 
rions ordinis EccleOse Miniftris pa- 
rata finr. 

Sacerdos , aut cujufvîs ordinis 
Clericus defunftus , veftîbus fuis 
quotidianis communibus ufque ad 
talarem veflem inclufivè , tum defu- 
per facro veftitu Sacer dotali^ vel Cle- 
ricaVî, que m ordinis fui ratio depofdt , 
îndui débet, Sacerdos quidem fu- 
per talarem veftem^ Amîftu , Albâ » 
Cinguloi Manipulo» Stolâ & Cafulâ 



feu Planetâ violaceâ fit indutus. Par- 
vamque crucem , non autem Calicem, 
habeat prae manibus fuper peélus. 

Diaconus verfa induatur Amîclu, 
Albâ, Cingulo, Manipula >Stolâ fu- 
per bumerum finifirum , qu^ fub 
axilla dexrra anneélatur, & Dalma- 
ticâ violaceâ. 

Subdiaconus autem Amiftu ^ AI- 
bl , Cingulo , Manipulo > & Tuni*- 
cellâ violaceâ. 

Alîî praetereà inferîorum ardinum 
Clerici Superpelliceo fupra veflcm 
talarem ornari debent; finguli prae- 
difti cum Tonfurâ , ac birretis fuis. 

Prelbyteri defunéliinbumenturca- 
pite versus altare* 



Qulbm non licet date Ecdefiafiicam Sepulmram. 



Ignorare non débet Parochus , 
qui ab Ecclefiaflica fcpukura ipfo jure 
iint excludendi ; ne quemquam ad 
Ulam contra fanélorum Canonum dé- 
créta unquam admittat. 

Negatur îgltur Ecclefiaflica fepul- 
ttira Paganis , Judaeîs & omnibus in- 
fîdelibus , Hacretids & eorum fauto- 
ribus : Apoftatis à Chrjftîana fide ; 
Schifmaticîs , & publîcis excommu- 



nicatîs maîori excommunicationc ; 
interdiflis nominatim , & iis quifunt 
in loca imerdiélo , eo durante* 

Se ipfos occidentibus ob defpera- 
tîonem vel iracundiam, ( non tamen 
fi ex infania id accidat,) nifi antc 
mortem dederint figna pœnitentîie, 

Mûrientîbus in Duello , etiamli 
ante obitum dederint pœnitentis 
figna, 



DES SÉPULTURES. aoj 

. ManifefHs & publias peccatoribus, nionis in Pafcha , & abfque uUo figno 

qUales funt comœdi^ hiflriones^ magi, contritionis obierunt. 
blafphemi , fœneratores & alu id Infantibus mortuis abfque bap-^ 

genus peccatores publici , qui pu- tifmô. 

blicè fine pœnitentia perierunt. Ubi ver6 in prsdidtis cafibus du-- 

lis de quibus puolicè confiât , bium occurrerit,D. Epifcopus cou* 

qu6d femel in anno non fufceperint fuletur. 
Sacramenta Confeflionis & Commu- 



On trouvera dans le Manuel l^ Ordre des Funérailles. 

DE LA SÉPULTURE 
DES PETITS Enfants. 

Il y a bien de la diflFérence en- & il faut que Ton retienne en ce- 

tre la mort des Adultes & celle la, autant qu'on le pourra , Tan- 

des petits Enfants. Nous avons cienne & louable coutume de VEr 

toujours fujet de craindre, à Té- glife. 

gard des premiers , la rigueur On ne fe fert ni d'ornements 

des jugements de Dieu ; & à Té- noirs , ni de cierges jaunes , & 

gard des féconds, nous n'avons même le fon des cloches ne doit 

qu'à louer la divine bonté , de ce rien avoir de trifte ni de lugubre, 

au'elle a bien voulu les préferver l'Eglife voulant exprimer par cette 
e la corruption générale du mon- conduite la joie qu'elle reffent de 
de , en les mettant de bonne la gloire de ces bienheureux En- 
heure en affurance dans le ciel. fants. 

Auffi les cérémonies au'on pra- On porte à leur fépulture la 

tique en la Sépulture aes uns & Croix fans bâton , pour nous ap- 

des autres, font extrêmement dif- prendre que quoique les Enfants, 

férentes. auffi-bien aue les Adultes , foient 

Il feroit à propos d'enterrer fauves par la vertu de la Croix de 
dans un lieu féparé de celui où Notre-Seigneur, les Enfants néan- 
l'on met les adultes , les Corps de moins reçoivent fans aucun tra- 
ces petits innocents , que l'Eglife vail le Paradis , que les Adultes re- 
regarde comme des Reliques , & çoivent comme une récompenfe 
comme des Temples où le Saint- d'avoir bien combattu fous 1 éten- 
Efprit a toujours fait fa demeure ; dard de la Croix de Jefus-Chrift. 
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De Exequils Parvulorum Régula. 



ITarvulorum Corpora, qui fine 
baptifmo ex bac vka deceflerunt , 
etiamn ex parentibos bapùzatls Hnt 
genitijjn loco facro non funt hu- 
manda : fed tamen » quantum fieri 
poreft, in loco honeflo recondantur, 
pmpter humanie conditionis & for- 
mac dignjtatem : neque eorum Sepul- 
turae , aut Sacerdos inrerfit , aut pre- 
ces ullae adhibeantur, cùtniis pro-^ 
de (Te nullomodo poflSnr, 

Infantes verfa feu pueruli , qui fuf- 
cepto baptifnio , an te ufum rationis 
mortui funtj cùm in Communione 
Ecclerix vivant ; eorum Corpora ^ 
utpotè quae SanëU Spiritûs vafa fue- 
rint , in !oco facro funt eu m honore 
fepelienda, Sed quia per xtatem pec- 
care non pomeruncj ncquepreccs, 
neque facrificia , aut fuffragia uHa 
Ecclefia: iis funt neceflaria. 

Quapropter ritus Exequiarum qui 
illis deferuntur omninb pertinent aut 
ad honora nda Spiritûs SanÛi tem* 
pla , & baptifmahs innocentix reli- 
quias^ aut ad proteftandam fidem 
refurreélioms futurae i aut verb zA 
agendas Dec gratias , qui infantu- 
lorum animas, baprifmi Sacramentô 
landificatas j fine ullo fuo merito , 
fine periculo falutls ^ ad xternam 
vitam illico dignatus eft evocare. Si 
quàf ver6 precesadjunguntur , in iis 



oratur aur pro falute vîvorum > auc 
parvulorum occafione pro aliorum 
defunftorum quiète* 

Itaque j ficubi fert confuctudo » 
aut paientum vel propinquorum de- 
votio exigit I ut in Ëxequiis infan* 
tium Miflâ celebretur: meminifle de- 
bent Sacerdotes , & de ea re popu- 
lum faepiis admonere, ne quid malè 
accipiat , ofFerri Deo facrificium lau- 
dis in ai5ïionem grttiarura pro par- 
vulis 5 non autem ad renuffionemul- 
lius eorum culpae ^ aut pœnae iis de- 
bits. 

Idcirc6 In die depofitionis parvu- 
li , fi Officium diei non fit duplex , 
poterit celebrari Mifla votiva de fan- 
éllifima Trinitate , eu m Oratione pro 

fratiarum ai^ione, vel Miifa de Beats 
larla , aut de Angelis, vel de Of- 
ficio diei occurrcnus» non autçm de 
Officio defunftorum : ne plebs im* 
perita qu^ folâ rerum fpecie duci- 
tur, dum videt in infantium obitu 
facra & prccçs fieri perindè ac pro 
aliis defunftis , eos etiam putet ad 
exfolvendas purgatorii pœnas Eccle-' 
fiaE fuifi-agiis indigere. 

In funere parvulorum , ut plu- 
rimùm non pulfentur Campanae : 
qu6d fi pulfentur non fono lugubrij 
fcd potiiis feUivo pulfari debçntt 



On irQuvera dam le Manuel tOrdn d^ la Sêpuhun des £nfann^ 
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^Es Proceffions font des Céré- 
monies C fâîntes, fi anciennes dans 
rEglife, & fi remplies de myfte- 
res, comme on le verra par Tex- 
plication latine qui fuit cette in- 



c T I O N 

OCESSIONS. 

A la tcit de cette Armée fainte 
paroît Tétendard de la Croix, com- 
me fenfeigne de la Milice Chré- 
tienne 3 & le figne de la vidoire 
de Jesus-Chrïst fur le Démon* 



nruftion , que les Prêtres, le Cler- Au milieu eft le corps de l'Armée, 
gé & les Peuples ne fauroicnt trop favoir, le Clergé qui combat par 
s'attacher à fe former une haute fes prières, fon chant & f a mo- 



idée de leur excellence & de leur 
utilité. 

La vie du Chrétien étant toute 
repréfentée parles ProcelTions, les 
Fidèles ne cfevroient jamais y affi- 
fler, qu^elles ne réveil laflent dans 
leur cœur des fentiments d'une 



deflxe; & Tarriere-garde eft corn- 
pofée des Fidèles de Fun & de 
Pautre fexe, qui fléchiflent le ciel , 
& attirent fon fecours par leur foi, 
leur ferveur & leur dévotion. 

On porte de plus la Croix à !a 
tête des Proceflions, pour nous 



piété extraordinaire, & qu'elles apprendre que nous devons fuivre 

ne produififfent en eux un vérita- Jefus-Chrift crucifié , en imitant 

ble renouvellement de Fefprit du fon amour poor les fouffranccs ; 

Chriftianifme, & porter toujours gravé dans no- 

L'Eglife qui eftle camp du Dieu tre efprit le fou venir de fa fainte 

vivant , marche avec pompe & paffion. 



en bel ordre dans les Procelîions , 
non-feulement pour rornemcnt & 
ïa beauté du culte divin , & l'é- 
dification de ceux qui la regar* 
dent, mais aufli pour porter la ter 



Les Cierges allumés que Pou 
porte aux côtés de la Croix re^ 
préfentent la foi des Chrétiens & 
leur amour pour Jefus-Chrift, &c 
font des marques de Phonncur 



reur dans le pani du Démon. Au- qu'ils veulent rendre à cet inftru- 

tant de prières publiques Se de ment de notre falut , autrefois fî 

Froceflions qu'elle ordonne , font infâme , & qui a été rendu li véné- 

autant de combats quelle livre à table & fi faint parla mort dudi- 

cet ennemi , dans lefquels elle lui vin Rédempteur. 
h\t fentir qu'elle eft terrible & for- Les Frocefiions partent de FE- 

midable, comme une Armée ran- glife où réfide le trône de Dieu p 

gcc en bataille, fie reviennent à TEglife y pout 
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BES Processions* 



nous rappeller que Dieu eft le 
principe Se la fin de toutes cho- 
fçs j le principe d^où toutes les 
créatures procèdent > & la fin k la- 
quelle elles doivent toutes être 
rapportées. 

Le Peuple ne marche pas de- 
vant le Clergé» pour apprendreauK 
Eccléfiafliques qu'ils ne doivent 
pas prendre le modèle de leur vie 
& de leur conduite dans les maxi- 
mes des gens du monde, & que le 
malheur de TEglife eft à Ton com- 
ble lorfqu'on peut dire que la 
vie du Prctre eft femblable a celle 
du peuple ijicpopulus ^fic Sacerdos, 
Mais au contraire, le Clergé mar- 
che devant le peuple , pour mar- 
Quer aux Prêtres & aux Minîftres 
de TEglife , qu'ils doivent être 
des exemples vivants que le peu- 
ple puifle fuivre avçc aflurance, 
& fur lefquels il puifle fe mou- 
ler ; Se apprendre en même temps 
au peuple à imiter, autant que 
leur état le permets la fainteté qu'e- 
xige Tctat facré du Cierge, 

Les plus dignes dans les charges 
Eccléfiaftiques , & ceux qui ont 
le plus d'autorité , marchent les 
derniers de tous, pour apprendre 
à ceux qui préfi tient qu'ils doi- 
vent être d'autant plus humbles 
qu'ils font plus élevés en honneur 
au-defTus des autres , & que ceux- 
là feront plus proche de Jefus- 
Chrift dans la gloire , qui fe feront 
plus profondément abaiftes par 
une humilité volontaire j félon 
cette parole du Sauveur : Qui ma* 
jor ejl in vobis^ fiai ficut minor. 

On roarche deux à deux dans 
les Proccirions , pour honorer la 
ïililîion des Difçiples de Jefu^r 



Chrift , Mijti illoj binos ; Se pour 
infpirer aux Clercs & aux autret 
Chrétiens la charité fraternelle 
que le nombre de deux reprcfen- 
te , félon Pcxplication de S, Au^ 
guftin : Numerus die dupUcis chari^ 
tatis Sacramemum^ 

Enfin pour marque que c'eft de 
concert que tous les Ëccléfiafti- 
ques doivent travailler à procu- 
rer la gloire de Dieu , ils font 
tous retentir fes louanges par des 
cantiques communs & par Taccord 
parfait de leurs voix. 

Il ne faut donc jamais qu'ails 
aftlftent à une aélion auffi fainte 
& auffi relevée que celle des Pro- 
ceftions, fans une grande applica* 
tion d'cfprit 8c de cœur aux graoi* 
des chofes que TEglife a en vue 
dans cette cérémonie. Il faut y 
chanter pofément & dévotemenc 
ce qui eft marqué : marcher dans 
fon rang vis-à-vis Tun de l'autre, 
dans des diftances égales , & fans 
jamais regarder ça &là, ni parler 
enfemble< 

Les devoirs des Pafteurs vont 
encore plus loin ; il faut qu'ils 
inftruifent les peuples de Texcel- 
lence des Procçffions , qu'ils les 
exhortent d'y affifter dans refprit 
de TEglife Se avec dévotion, d*y 
chanter avec les Ecçlcfiaftiques, 
ou d'y prier en filence, âc d'y évi- 
ter avec une fainte crainte, les ris» 
les paroles & limmodeftie; com- 
me auffi de courir & de fejetler 
les uns furies autres, mais fur-tout 
les vaines cont eft at ions touchant 
les rangs & les prééminences, de 
peur d'irriter Dieu au lieu de Tap- 
}aifer, 5c de Toftenfer au lieu de 
ui plaire* 

frocejîanuin 
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Procejponum Myflcria^ 



ÂCAREmylleriovetuftjflîmasPro- 
ceflionum fanftitates nemo Chriftia- 
nus fibi facile perfuadeat. Etenim 
in EcctefIsE cunis, vel maKimèfpi- 
ritu plena omnia & prophetica, id 
eft arcanîs Chriilî gravida & fœta. 
Harum ufum jam in ingrelTu caftro- 
rum Ilïaël dclineatum {Num, lo. 
Jofu€ 6.) & in regia ChrUli pompa ce- 
lebratum frequentafle priera lecula 
Botum eft ex FertuL L 2. ad uxorem 
& de prafcript^ c. 4 j . ex S, Ambrof, 
firm, 8< ex S, Auguji, L 2 a, de d%/iu 
c* 8, ac denique ex pofterioribus in- 
numeris, Sed quid ese recondimm 
niyfticumque contineant , hoc loco 
enucleandum eft, 

Ac primùm quîdem Proceflio 
omnîs , cùm fit Antiftkis univerfique 
clerî una eu m plèbe egreffio ab altari f 
quoi eft Dei Thronus & ftado , ar- 
que hinc per vkum ac civkatem , 
aut fi quando per agros ipfos cîrcui- 
tîo, dcinde reditus ad eamdem bafi- 
licam , & apud îpfam Dei fedem Ec- 
clefiae reprsefentatio , fignificat exor- 
ta eflc à Deo omnîa j atque in eurn- 
dem poft aliquot hujus vîtae circui- 
tus cflTe referenda. Adumbrat Eccle- 
lia Deum îpfum, cujus imago eft, 
qui veluri effufus extra fe per crea- 
tionem rerum , redit în fefe iterdm , 
cùm unlverfa propter feipfum cffc- 
cerir* Tcftacur Deum effe rerum om- 
nium A & a 5 princjpium & finem, 

2. Proceflio redemptionem per 
Chriftum Dominum peraâam fignifi- 
cat. Nam cùm Ecclelia tamquam 
cxercitus, Chrlfto ducej mundum 
IL Farn€é 



luftret , ac Deo laudes concinens 
revertatur unde djgrcfla eft, quid 
aliud defignare putanda eft quàm 
egrefluro Chrifti à Pâtre, & ejiifdeiti 
poft converfationem cum hominibus , 
reditum ad Patrem ? Exhd à Pâtre p 
inquit , & vent in mundum ; itérant 
rdinquo mundum , Gr %*ado ad Pa^ 
trem, Eft nimîrum Ecclefia Chriflus 
aker, aut ut verius dicatur, ipfe eft 
Chriftus , quia cum illo unum eft 
corpus, Prsefertur vcrb crucis vexil- 
lum» ut incelligatur Chriftum geflafle 
crucem dum hic ageret , & numquam 
ab ea fuiffe immunem« 

3, Concinuotur Dei laudes , nec 
aliud quidquam pr*cter Dei cukum 
toîâ circuitione agkur, quia Chriftus 
tôt us fuit in iis quœ ad Patrem per- 
tinebant : & el ipsi re, docentur fi* 
deles quo pafto fefe gerere vitae hu- 
jus curriculo debeant , ut ad Deum 
Patrem pervenire poflint* Tota îp- 
forum vira , ut ea Chrifti rdigîofm 
Proceflio eft, tota in divinis laudi- 
bus pofita , tota modeftiam , tota 
iranfitum & contemptum rerum hu- 
jus mundi , tota peregrinationem re-» 
doletj tota in acie & ad bellurti 
pr^paratione confiftit , tota crucifixi 
contemplationi & afteftationi inten- 
ta eft. 

Et hsec quidem de Proceffionîbus 
in génère dida fint. Singulares verb 
quœque peculiare fuam myfterîom 
fignificant. Quae in Adventu cele- 
brantur , în mentem revotant pere- 
grinantes Patriarchas & ad Chriftum 
Domkium inhiantes ^ atque, ut ait 
Dd 
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Apoflolus , futuram & permanentem 
civitatem inqtiirenreSj qiise eft domus 
Dei vivi- 

Quae exercentur in NataU Domî- 
îii j ese Vcrbum à Pâtre jam ab aster- 
no , atque à Matre recèns edudum, 
ac nobifcum Deum reprsEfentant ^ 
ad eumdem Patrem per vias noftras 
tendentein. 

Quse in Epiphaniorum fefto fiunt, 
C3E venientem ad Chriftum gentîum 
omnium Ecclefiani , ciijos prîmiriae 
ac veluti fermentum fuere Magi, 
menti fubjiciunt : eoruin igîtur tune 
fpiritu , eorum fide & amore , ac fuse 
Patrîae contemptu > 5c aptid Tyran- 
nos Chriffi confeflîone , caEterifque 
eoFum virtiitibus procedendum eft, 

Qusc in Deiparae Purificatione 
conflituta funt p ex facile Chriftum 
Doniinum cuni beatillimis parenti* 
bus euntem in templum animo pro- 
ponunt , ac fimul docent eâdcm nos 
mente ingredi debere , fcilicet m Deo 
nos Patii unà eu m Chrifto fiflamus* 

Quse eduntur in Quadragcfima , 
ex CbriHum in defertum abeuntem, 
jejunantem , tentatum, cum belliis 
ageotem, atque apud animum mœ- 
rore confeftum demonftrant, cujus 
fpiritum înduere oportet eos qui Pro- 
ceflionibus hujurmodi intcrfunt, 

Efl & alia Proceflîo quae confici- 
tur in Domînica Palmarum, cujus 
zdeh apcrra cfl lîgnificatio, ut ab eo 
îpfo Chriftj in Jerofolyma ingrcCu, 
qui tune merooriâ repetiiur ^ duftam 



efle omnem Proceffionum origînem 

nonnulli exjUiment. 

Pafchales Procefliones & Chrjfti 
tranfitum ad Patrem, & ejafdem , 
pofl regenerationem adeptam , di- 
verfas fui demonflrationes dénotant > 
quibus in omnibus novx vitx fpiri- 
tus à Ëdelibus induendus tÛ* 

Sunt Ôc Rogationes ob varia Dei 
flagellai paitim à fanflo Gregorio, 
parti m à Sanilo Mameno in Galliis 
inftitutae , in quibus maxime hoc icm- 
porefalubritads aëris frugumque con- 
fervatîo poftulatur. In iis agros lu- 
ftrat Ecclefia ^ ut & vitam hanc cor* 
poream à Deo poftulet, fine qua in* 
telljgk Deo fc miniftrare nequaquam 
pofle. Earum myllerium in eo eft 
pofitum ^ uc teuetur Ecclefia fine 
Chrifto ejufque cruce, fine fponfie 
apud Deura Patrem gratia , praeberi 
nobis haec temporalia , ciim pecca- 
tores fimus, minime debere. Ad mi- 
nima quaeqoe, ad agros, ad fruges 
accédât Chrifti pra:fidjum necefleeft* 

Proceffio fanftifCmi Sacramentî , 
eft de H^refibus triumphus , eft viva 
Chrifti vita; ante oculos Fidelium rc- 
praefentatio^ eft teftimonium Chrifti 
bonitatis , qui ad domos noftras, ad 
vicos obeundos demittîtur , eft viva 
per Chriftum ad con verfioncm exhor- 
tatio j eft ejufdem Chrifti Paflîonis 
& Morris imago ante omnium ocu^ 
los condituta» &c. 

Ali^ fi quae fint , ex his facile ah 
omnibus intelligentur. 
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De Proceffiorûbus Reguùe, 



ÈfvnLiCM , facrscqae Proceflîones; 
feu fupplicadoDes^ quibus ex anti* 
quiflimo SS, Patrum ioftituto ^ Ca- 
rholica £ccleûa ^ vel ad exckandam 
fidclium pietatem , vel ad comme- 
raoranda Dei bénéficia ^ eique gra- 
tias agendas, vel ad divinum au- 
xilium împlorandum uti confuevît, 
qui par efl religione celebrari debent. 
Continent enim magna ac divlna 
myfteria ; & falutares ChriftiaD^ pic- 
tans fm^us, eas piè exequentes à 
Deo confequuntur, de quibus fidè- 
les praemonere & erudire , quo tem- 
pore magis opportunum fuerit, Pa- 
rochorum oflîcium eft- 

Vidcant in primis Sacerdotes , alii* 

?ue Ecclclîartici ordinis, ut in bis 
roceflîonibus ea modeflia ac reve- 
rentia , tum ab ipfis ^ tum ab alils ^ 
adhibeatur , quse piis & re%iofis hu- 
jufmodl aâionibus maxime debetur. 
Omnes decenrihabitUjfuperpelli- 
ceisj vel aliis facris veftibus induti ^ fine 
galeris» lîHî plu via cogente, ac fine chî- 
rotecis , graviter , modeflè , ac de voté 
bini fuo loco, & fex pafliium diftantiâ 
procedentes , facris precibus ita fint 
intentî, ut neminem per viam falu- 
tent : ac remoto rifu , mutuoque coU 
loquîo I Se vago oculorum afpeélu , 
populum etiam ad piè> devotéque 
precandum invitent. 



Laîci à Clcricis , fœmînœ à vins 
feparatx , orantes profequantur. 

Prïeferatur Crux , Se ubi fuerît 
confuetudo, vexillum facris imagitiH 
bus infignitum ^ non tamen fadum 
militari feu triangulari forma. 

Edendi ac bibendl abufum, (e* 
cumve efculenta & poculefita defe- 
rendi in facris Proceffionibus , agrif- 
que luftrandis , & fuburbanis Ecclc- 
fiis vifitandis , toUerc Parochi ftu-» 
deant : ac fidèles , prafertim die Do- 
mînicâ , quac proximè Rogationes an* 
tecedit , quàm hxc dedeceat corrup- 
tela ) faspii^s admoneant. 

Proceffiones priùs ficri debent^ 
deinde Miffa folemniter celebrari: 
niH aliter ob gravem caufam inter- 
dum Ordinario vel Clero videatur. 

Proceffiones autem qusrdam funt 
ordinario, quse fiunt certis diebus 
per annum , ut in fcfto Purification 
nis B< Maris femper Virginîs , Se in 
Dominica Falmarum, Se in Litanils 
majoribus in fefto SaniU Marci , & 
in minoribus Rogaiionum triduo antc 
Afcenfionem Dominî » & in die fefto 
Corporis Chrifti , vel aliis diebus pro 
confuetudine Ecclefiarum. Quaedam 
vcri funt extraordinarix » ut qusc 
variïs ac publicis Ecclefix de caufîs 
in dies indlcuntur. 



On trouvera dam le Manuel f Ordre de chaque PrùceJJiùn em 
fankulier. 
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Instruction sur le Culte de l^Euch aristîe ^ 

& en panlcullerfur tExpcfition, les Procejfions^ 

& la BénédiSion du Très-Saint Sacrement. 



\} H m peut douter j dit le Concile 
de Trente, fefT 13, chap* j, que 
tous k$ Fidelts j félon la coutume re- 
fue de tùut temps dam PEglife Gi- 
ikclique, ne fuient obligés dhûnonr 
ie Très-Saint Sacnmeni du culte de 
latrie , qui tjl du au vrai Dieu ; car 
pour a%^oir été infiitué par Notre- 
Seigneur hfus-Chrifl à dejfein quH 
foit pris £f reçu par les Fidèles ^ on 
ne doit pas moins V adorer ^ puifque 
nous y croyons préfent U mime Dieu^ 
duquel le Père éternel , e^ Vintrodui- 
fant dans U monde , a dit .- Que tous 
les Anges de Dieu l^adorent , ( PfaI* 
^6*) ; le mêmf que les Mages ^fe 
frûfternam à terre , ont adoré ; le 
même enfin que VEeriture témoigne 
m^oir été adoré par les Apôtres en 
Galilée. Ce faint Concile déclare 
de plus, que la coutume a été très- 
faimemtnt & très-pieufement intro-- 
duiie dans VEglife , de dejîiner tous 
les ans un certain jour èr une fite 
particulière ^ pour rendre honneur à cet 
augujle Gr adorable Sacrement , avec 
une rénération & une foltmniié fin^ 
guliere ; Gr qu^il fut porté en procef 
Jion avec refpeB £r avec pompe par 
les rues Êr par les places publiques ; 
étant bien jujïe qu^il y ait certains 
jours de Fêtes établis^ auxquels tous 
la Chrétiens puijfem par quelque dé- 
monfirationfolemneUe d'un refpeS ex* 
traordinaire * témoigner leur gratitude 
(jx leur reconnoijjmct envers leur cùm- 



mun Maître & Rédempteur ^ pour un 
bienfait fi ineffable Gr tout divin y par 
lequel la viSloire Gr le triomphe dt 
fa mort font rtpréf entés : tx d^ailleurs 
il û été nécejjaire au£î , que la vérité 
viQorieufe triomphât en cette manière 
du menfonge Gr de l%éréfie j afin que 
fes Adverfaires , à la vue £ un Ji grand 
éclat , b'au milieu d'une fi grande joie 
de toute l^Eglife , ou perdent tout cou^ 
rage , &fecJtent de dépit ; ou que tou^ 
ckés de honte Gf de confufion ^ ils vien- 
nent enfin à fe reconnaître, Enfuite 
le même Concile confirme cette 
expoCtion de fa doftrine par le 
fixieme Canon de la même fclTlon 
conçu en ces termes : Si quelqu'un 
dit , que Jefus-Chrijî ^ Fils unique de 
Dieu , ne doit pas être adoré au Très-m 
Saint Sacrement de VEucharifiie , du 
culte de latrie ^ même extérieur; Gr 
que par conféquent il ne faut pas non 
plus l'honorer d^une Fête fokmneUe 
Gr particulière , ni le porter avec 
pompe fr appareil aux Procejfions , 
félon la louable coutume Gr Vufage 
Miii ver/ci de la faim t Eglife ; ou qu'il 
ne faut pas Vexpofer publiquement au 
peuple , pour être adoré ; Êr que ceux 
qui l^adûrent font idolâtres , qu*il fait 
anathême. Par où nous voyons que 
le culte de la divine Euchariftie 
efl inféparable de la doftrine de 
la préfence réelle de Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur dans cet augufte 
Sacxemeut i & en effet , ceux 
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d'entre les Proteftants , qui la re- 
connoiiTent au moins dans Tufage 
& la réception aftuelle du Sacre* 
ment , conviennent qu'alors on 
doit Ty adorer. 

Mais l'Eglife, qui reconnoît que 
cette préfence n'eft point paUa- 

fere feulement, qu'elle eft dura- 
le & permanente, & qu'elle ne 
ceflc que lorfque les elpeces fa- 
crament elles perdent leur fubfî- 
ftance, prétend avec raifon que 
nous devons adorer Jefus-Chrifl: 
caché fous ces eipeces , tandis 
qu'elles fubfiftent aans leur inté- 
grité ; & c'eft pourquoi hors le 
temps même de la Communion 
Se du faint Sacrifice, elle expofe 
ce divin Sacrement aux yeux des 
Fidèles, comme le digne objet 
de leur vénération ; elle veut aufli 
qu'au jour de la Fête folenmelle 
qu'elle a inftituée pour honorer 
le Corps adorable de fon Sau- 
veur & de fon Dieu , il foit porté 
en Proceflion dans les rues & dans 
les places publiques avec une pom- 
pe toute extraordinaire & vrai- 
ment religieufe : & en cela fon 
intention eft de rendre grâces à 
fon divin Epoux des pas & des 
démarches qu'il a faites étant fur la 
terre, en parcourant les villes. & 
les bourgades ; de lui faire une 
réparation authentique des oppro- 
bres qu'il fouffrit dans les rues de 
Jérufalem & durant tout le cours 
de fa Paffion , & encore de lui 
faire une amende honorable de 
tant d'outrages & d'irrévérences 
qu'il a reçues & qu'il éprouve fans 
ceffe de la part des mauvais Chré^ 
tiens dans ce Sacrement de fon 
amour j enfin de lui ériger un tro- 
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phée, & de célébrer avec éclat 
îbn triomphe , après toutes \ts 
viftoires qu'il a remportées fur 
l'héréfie dans cet ineflfable My- 
ftere. 

Nous devons donc, en vérita- 
bles & dociles Enfants de l'Egli- 
fe, rendre autrès-faint Sacrement 
de l'Autel tout le culte dont nous 
fommes capables ; nous devons 
l'adorer en efprit & en vérité : & 
premièrement notre adoration 
doit être intérieure ; car dès que 
nous croyons la préfence réelle 
de Jefus-Chrift notre Seigneur 
dans l'Euchariflie , la recon- 
noiffance intime de fa Divini- 
té, l'abaiiTement profond de nos 
âmes fous fa Majefté fouveraine, 
nos hommages , nos aftions de 
grâces , nos louanges , nos priè- 
res , & toutes \ts efiufions de nosf 
coeurs font une fuite néceffaire de 
notre foi. Pourrions-nous efFedi7 
vement , à la vue de ce divin Sa- 
crement expofé fur nos Autels, 
ne pas élever nos efprits jufqu'à 
ce trône de gloire', où faint Jean 
vit dans le ciel V Agneau comme 
égorgé i {Apoo. c. f . ) puifque c'eft 
le même qui^, fous les voiles du 
Sacrement, veutauiTi parpître dans 
un état de vidimefur la terre? Et 
dès-lors n'eft-il pas jufle de nous 
livrer aux tranlports de la plus 
vive reconnoiflance f n'eft-il pas 
jufte de nous écrier avec ces vé* 
nérablesVieillardsâc ces Animaux 
myftérieux de l'Apocalypfe lOuiy. 
Seigneur i vous ave\ été mis à mort ^. 
Êr vous nous ave\ rachetés par votre - 
Sang ; vous nous ave\ acquis à Dieu 
pour jamais (v.p.). N'eft-il pas jufte- 
de nous unir à ces milliers de mik> 



214 

liersd'efprks bienheureux, quidi» 
feiiE fans cefle à haute voix : U ejl 
digne i Vj4gneau qui a été immalé, 
il ejl digne de recevoir la puijfance 
la diminué y lafagejfe , la force , llion^ 
mur f la gloire & la bénéiiBion ? 
( V, 1 20 ït pouvons- nous pen- 
fer à tout ce qu'ail a fait & fouf- 
fert pour nous , à tout ce qu'il 
continue de faire encore pour 
notre falut& notre fanftification , 
Se à tout ce qu'il fera durant toute 
réternité pour nous rendre fou- 
verainement heureux y fans con- 
cevoir une ferme confiance que 
c^efl: en lui que fon Père veut, 
comme parle TApôtre , que nous 
foyons comblés de toutes fortes 
de bénédidions fpirituelles pour 
le ciel ? C Epkef c. i.v. 5. ) Cefl 
auflî de ces prétieux dons que 
nous avons un gage dans Taugulle 
cérémonie, par laquelle TEglife 
bénit le peuple chrétien avec le 
faint Sacrement après Tavoir ex- 
pofé à nos adorations. EHe le 
refferre enfuîte , & le dérobant 
à nos yeux , elle le tient alors ren- 
fermé : d'où nous devons appren- 
dre à confervcr foigneufement 
au-dedans de nous-mêmes, & à 
fanBifîer , fuivant rexpreflion de 
TEcriture , hjus - Chrtji dam nui 
cœurs ; ( 2* Petr* c. 5. f, 15*. ) , en 
rhonorant par une vie de foi , & 
par les différents exercices d'un 
culte intérieur & fpirituel. Cepen- 
dant il faut de plus que notre ado- 
ration fojt extérieure ; c'eft-à-dire , 
il faut que par des fignes fend bl es 
nous faiîjions extérieurement une 
proteftatjon des fentimcnts dont 
nous fommcs intérieurement péné- 
trés : & quoique cette adoration 
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puifTe en quelque forte être libre 
& volontaire par rapport à ceux 
qui, félon le mouvement de leur 
dévotion , la feroient en leur par- 
ticulier » néanmoins on eft obligé 
de robferver , comme de raifon , 
en tant qu'elle eft réglée Se atta- 
chée à de certains temps , Se à 
de certaines cérémonies par l'au* 
torité de TEglife j ainfi on aura 
foin de fc conformer aux règles 
qui font ici prefcrites» 

i'^* Excepté les jours confâcrés 
par TEglife pour honorer la faitite 
Euchariflie , & ceux pour lefquels 
Monfeigneur rEvéque auroir in- 
diqué des prières publiques, ou 
pour lefquels on auroit obtenu 
de lui unepermiflîonfpéciale, la- 
quelle eft nécefraire à tout Prêtre 
exempt & non exempt : on ne 
doit point expofer le faint Sacre- 
ment > ni le porter en proceflion. 

2°. On ne Texpofera point dans 
les Eglifes, fans une approbation 
particulière, ailleurs qu'au grand 
Autel , lequel fera décemment 
orné ; & il n'y aura pas moins 
de quatre cierges allumés tandis 
qu'il demeurera expofé. Il eft plus 
convenable & plus régulier de le 
placer , autant que cela fe peur , à 
un autre Autel , pour la réferve du 
Jeudi faint, 

5<>* Hors le temps des Offices ^ 
il ne demeurera point expofc, à 
moins qu^iI n'y ait toujours des 

f^crfonncs qui fe fucccdcnt régu- 
iérement pourFadorcr fans inter- 
ruption , fe tenant à genoux avec 
modeftie- Ce que doivent faire 
particulièrement les EccIéfialH- 
ques deux à deux, dans les Eglifcs 
ou ils font en nombre fuffifant i 
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& de même dans les Communau- 
tés religieufes* 

4-**. On ne chantera pomt à la 
procefllon , ni à la bcnédidion , 
a autres prières que celles oui font 
marquées dans le préfent Kîtuel , 
ou dans le Manuel , ou qui fe- 
roient ordonnées par un Mande* 
ment particulier de Monfeigneur 
TEvéque , a moins qu'elles n'aient 
ctc par lui approuvées^ 

j"". Comme dans une matière 
aufli grave, on ne doit rien omet- 
tre de ce que les rubriques du 
Miiïel prefcrivent pour la célébra- 
tion de la MelTe en général , Se de 
celle en particulier qui fe dit lorf- 
que le faint Sacrement eft cxpofé , 
& pareillement de tout ce qui eft 
marqué dans le Rituel ou le Ma- 
nuel pour radminiflration de TEu- 
chariftie » la manière de la confer- 
ver^ celle de l'expofer ^ de la por- 
ter en procefOon , & de donner 
la bénédiftion ; aufli on ne doit 



rien ajouter aux rits Se aux ce" 
rémonies qui y font ordonnées, 

C". Il clr fur- tout expreflement 
défendu à tout Prêtre de porter 
le faint Sacrement hors de TE- 
glife pour arrêter les incendies, 
& dans des temps d'orage Se de 
grêle : car il eft écrit : Vous ne ten^ 
rercf point h Stigmur t/otre Dieu : 
( MattK c. 4, p. y.) Se c'eft le ten- 
ter que de vouloir en quelque for* 
te qu'ail nous obéifle , & qu'il faïïe 
ce que nous fouhaitons de lui. 
On doit donc alors prier , gémir' 
aux pieds des Autels , s^exciter à* 
la pénitence pour tacher de dé- 
tourner le bras de la colère de 
Dieu; & fi nous ne méritons pas 
encore qu'il nous exauce, au moins 
ne faut-il pas cxpofer aux raille- 
ries des impies & des libertins ce 
qu'il y a de plus faint & de plus 
facré dans notre refpeâable Ke- 
ligion. 



ORDRE POUR L'EXPOSITION 

ET poujR. LA Bénédiction du saint Sacrement, 

Le jour de la Fête - Dieu & durant r06kve. 

xJans les Egli/ès où on aura rejferré le faint Sacre- 
ment dans le Tajbernacle au retour de la ProceJJion 
du jour de la Fête , on l'expofera avant les Vêpres en- 
la manière qui fuit. 

Le Célébrant revêtu dufurpUs avec fon étoU , & d*une 
clmppe , s'il y en a , finira de la Sacrifîie portant U 
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corporal renfermé dans la bourfe ^ & fera précédé de celui 
qui portera tencenfoir garni de Jeu ^ & la navette oà 
efl Tencens avec la cuiller* 

Etant arrivé au bas de t Autel y où les cierges de^ 
vront avûir été allumés , il s'agenouillera fur le mar^ 
chepUdy fera une profonde inclination ; enfuitè s' étant 
relevé y il montera à t Autel ^ où il étendra le corporal ^ 
ouvrira le Tabernacle ^ fera la génuflexion; & ayant 
tiré le faim Sacrement , il le placera au milieu de 
r Autel , fera une autre génuflexion , & defcendra au 
bas devant k marche-pied. 

On lui préfemera la cuiller avec V encens ^ qu'il 
mettra dans tencenfoir\ & s' étant mis à genoux ^ il fera 
une profonde inclinationau faim Sacrement ; il Uencen^ 
fera par trois fois ; & après avoir fait encore t inclina- 
tion , & avoir rendu fencen/oir ^ il montera à l'Autel^ 
fera la génuflexion ^ & placera le Jaint Sacrement dans 
le pavillon élevé fur le Tabernack , qui doit être orné 
avec le plus de décence & de propreté quilferapojfble. 
Ayant enfuitefait la génuflexion ; & s'étant mis à ge^ 
noux fir le marche-pied ou il fera une profonde incli^ 
nation y il Je relèvera & entonnera les Vêpres , après 
quoi il fi mettra dans fa place ordinaire. 

A Magnificat , après le premier verfet , // viendra 

au bas de t Autel, où étant à genoux il fera une pro* 

fonde inclination ; il fe relèvera , jbénira t encens ^fe re^ 

mettra à genoux , fera t inclination , encenfera le faim 



fois quil pajfera devant le faim Sacrement ; & defcen^ 
dra , fi mettant a genoux fur le marche-pied ^ fera une 
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profonde inclination , & achèvera les Vêpres* LorJ^ 
qii elles feront finies , on chantera pour la bénédi^ion au 
moins ce qui fuit % 

X. ANTUM ergo Sacramentum 
Venerémur cérnui , 
Et antiquum docuinentum 
Novo cédât ritui : 
Praeftet fides fupplementum 
Sénfuum deféélui. 

Genitori Gemtdque 
Laus, & jubilâtio , 
Salus, honor,virtus quoque 
Sit & benedi(5tio : 
procèdent! ab utrdque 
Compar fit laudâtio. Amen.^ 

Après quoi deux Chantres chanteront : 

'^. Panem de cœlo praeftitifti eis , AUeluia : K. Om- 
ne deleélamentum in Ce habentem , AUeluia. 

Le Célébrant Je lèvera & dira: 

if. Ddminus vobifcum ; K. Et eum fpiritu tuo. 

Orémus» 

JJeus , qui nobis fub Sacramento mirâbiii , paflîo- 
nis tuae memdriam reliquifti; tribue, quaefiimus, ita 
nos Corporis & Sânguinis tui fàcra myftéria venerâri. 
Ut redemptidnis tuae fru6lum in nobis jtigiter fentia* 
mus : Qui vivis & régnas in fécula feculdrum. Bf. 
Amen. 

Après cette Oralfon, le Célébrant ayant reçu le grand 
voile y montera h l'Autel, & après avoir fait une gé- 
nuflexion , il prendra le faim Sacrement dont il don- 
II. Partit, Ee 
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nera une feule bénédlBlon fans rien dire , ce qu'il fira 
en prenant le faim Sacrement de la main droite par le 
nœud y & de la gauche par le pied, & fe couvrant les 
mains avec les extrémités du voile \puis en fe tour- 
nant vers le Peuple par le côte de VEpitre , élevant fa 
main droite jufquà la hauteur du vif âge , puis l'ab' 
baijfant jufquà la poitrine , & après l'élevant jufquà 
la hauteur des épaules, & la portant du côté gauche 
au droit ; puis revenant au milieu, & achevant le tour 
entier , il pofera le faim Sacrement fur V Autel , fera 
génuflexion , viendra fe mettre à genoux fur le marche- 
pied, encenfera le faim Sacrement de trois coups d'encen- 
foir , ohfervant défaire une profonde inclination avant 
& après Vencenfement : enjuite il montera à V Autel , 
fera génuflexion , ouvrira le Tabernacle , y mettra le 
faim Sacrement, fera génuflexion, & fermera le Ta- 
bernacle. 

Les mêmes rits & cérémonies s* obferveront tous les 
jours de l'O^ve, 

Comme en plufieurs endroits du Dioccfe , il efl d'u- 
fage de chamer un motet avam le Tantum ergo , ce 
qui efl bien convenable pour lafolemnité d'une fi grande 
Fête , on chantera ce qui efl ici marqué pour chaque 
jour de V03ave, 
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Pour le jour de la Feste. 



A -CRIS fo-lemniis junéla fine gâudi-a. 



^=^ 



Et ex praecordi- is fonent prseconi- a : 



È! 



H 



i 



Recédant véte-ra ; nova iînt omni- a ; 

H: 



^- 



Cor- da , voces & opéra, 

NocTis recdlitur cœna noviffima, 
Quâ Chriftus créditur agnum , & âzyma , 
DedifTe frâtribusj juxta légitima 
Priicis indulta pâtribus. 
PosT agnum typicum , explétis épulis. 
Corpus Dominicum datum diiclpulis , 
Sic totum omnibus , quod totum singulis > 
Ejus fatémur mânibus. 
Dedit fragilibus corporis férculum , 
Dédit & triftibus sânguinis pc5culum ; 
Dicens, Accipite quod trado vâfcuiumj 
Omnes ex eo bibite. 
Sic facrificium iftud infticuit, 
Cujus ofFicium committi vdluiç 
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Sçiis prefbyteris , quibus fie congruit , 
Ut fumant, & dent caeteris. 

Panis angélicus fît panis hominum : 
Dat panis cœlicus figùris términum : 
O res mirabilis ! manducat Ddminura 
r Pauper, fervus, & humilis. 

Te trina Déitas, unaque pofcimus. 
Sic nos tu vifica , ficut te colimus ; 
Per tuas fémitas,duc nos que téndimus. 
Ad lucem quam inhâbitas. Amen. 



Pour le Vendredi. 
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A- vE , verum corpus na- tum de Mari-â ) 



=i"^-s=i=t 



SËfal 



Vir- gine : Ve- RE paflum , immola- tum in cru- 



ce pro ho- mine : Cyjus latus perfo- râ- tum flun 



-km 



-^n- 
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xit aquâ & sân-guine. Esto nobis pfaegu- 
ftâ-tum mortis in ^-xar- mine, O Jesu dul- 
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Pour, le Lundi. 



iî^^ŒgEJ ^;-t -«^ri.jrt Ti * tj^ 



OSa- crum convi-vi-um, in quo Chri- ftus 



fu- mitur , reco- litur me- md- ri-a Pal- 



4: 



fi-6-nis e- jus: mens impie- tur grâ- ti-â, 



g;, 



5±tf 



^îiÉt 



toirf|ij-4.«-L- tn- 



& fu- tu- Tx glo- ri-ae no- bis pi-gnus 



™?è^^^^S^ 



da- tur, alle- 



lu< ia. 



Pour le Mardi. 
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EccE panis Angeldrum , Fadlus cibus viatdrum : 
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Verè panis Fi-li-6rum,Nonmictendus câ-nibus. 
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In figuris praefignâtur, Ciim Ifà-ac immolâtur : 



=E^=^^ 



Agnus Pafchîedeputâmr:Daturmanna pâtribus. 

fr ■ : =-nili-B-r»*--|*-=-7-*i 



ir- T ^j 



s^gfi 



BoNE Pallor, Panis ve-re,Jefu noftri mifè- rére : 
■■-■■ ■ 



Eiim^ 



^^i=t 



È^ 



Tu nos pafce, nos tuére : Tu nos bona fac vidé- 



--i-lj-^ ^«4 



xe 



j 



re In terra vivénti-um. 
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* 
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t 



Tu qui cun<5la fcis & va-les, Qui nos pafcis, Jiîç 



mor- tâ-les : Tues ibi commensales , Cohaerédes 



(& fpdales Fac fan(5l6-rum civi- um. A- men, 



♦ 



Pour 
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POUR LE Mercredi, 
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V ERBUM 



fu- pernum pro-di-ens. 



NecPatris linquens déxteram. 



t 



t 



Ad opus fu-um é- xi- ens , 
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Venit ad vi- tœ vefpéram. 

In mortem à dircipulo 
Suis tradendus semuiis, 
Priùs in vit» férculo , 
Se tradidit difcipulis. 

QuiBus fub bina fpécie 
Carnem dédit & sânguinem; 
Ut duplicis fubftantize 
Totum cibâret hominem; 

Se nafcens dédit focium> 
Convefcens in edulium. 
Se moriens in prétium, 
Se regnans dat in praemiumi 

O SALUTARis hoftia, 
Qu» cœli pandis oftiumî, 
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Bella premunt hoftilia , 
Da robur , fer auxilium. 

Uni , trinoque Domino 
Sit {empicerna gidria ; 
Qui vitani fine término 
Nobis donet in pâtria. Amen. 



POUR LE JOUR DE l'OcTAVE. 
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Adoro TE fupplex , la-tensDé-i-tas, 



:W;mF 



Quîe fub his fi-gu- ris ve-rè lâti tas ; 
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Ti-bi fe cor me- um totum fubjicic , 
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Qui-a te contemplans totum dé-ficic. 

Visus , ta<5lus y guflus in te fàliitur ; 
Sed auditu folo tuto créditur : 
Credo quidquid dixit Dei Fiiius ; 
Nil hoc veritâtis verbo vérius. 

In cruce latébat fola Déitas : 
At hic lacet fimul & humânitas : 
Ambo camen credens atque confitens , 
Peto quod petivit lacro pœnicem* 
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pLAGAS ficUt Thomas non intûeor ; 
Deum tamen meum te confiteor: 
Fac me tibi femper magis crédere , 
In te ipem habére , te diligere. 

O MEMORiALE moFtis Domîni , 
Panis vivus vitam praeftans hdmini : 
Prœfta meae menti de te vivere , 
Et te illi fèmper dulce Tâpere. 

O FONS puritâtis, Jefu Domine, 
Me immundum munda tuo sanguine, 
Cujus una ftilla Talvum fâcere 
Totum quit ab omni mundum fcélere. 

Jesu quem velâtum nunc afpicio, 
Oro fiât iilud quod tàm sitio ; 
Ut te revelâtâ cernens fâcie 
Vifu fim beâcus tuïe gloriae. Amen. 
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ORDRE POUR L*EXPOSITION 

& la Bénëdidlion du fàint Sacrement hors le 
temps de la Fête & de TOétave. 

LuORSQU*ON expofera le faim Sacrement dès le ma- 
tin , ou dans un autre temps que celui où l'on doit 
donner la bénédiBion , le Prêtre qui l' expofera , après 
l'avoir mis fur l'Autel, l'encenfera, & dira à genoux ^ 
Tantum ergo Sacramentum avec Genitori , Genitd- 
que : enfuite étant debout, il dira le ir, Panem de cœlo, 
6r rOraifon Dcus qui nobis : après quoi , l'ayant en- 
cote encenfê , // le placera dans la niche ou pavillon pré^ 
paré à cet effet. 

Lorfquon devra donner la hénédiclion les jours ae 

Ffi] 
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Fête marqués dans le Mandement qui êfi à la tête de 
ce Rituel, on obfervera ce qui fuit: 

Le jour de Noël, le jour de Pâque , le jour de la 
Pentecôte , & le jour du Patron , on expofera le Jaint 
Sacrement avant les Vêpres , comme il a été dit au jour 
de la Fête-Dieu ; & quant aux autres jours , on l'exh 
pofera feulement pour la bénédiction après les Vêpres^ 

Avant de donner la BénédiBion , on chantera le Tan- 
tum ergo , après lequel on chantera toujours t Antienne 
de lafainte Vierge Sub tuum prsefidium , & enfuite Do- 
mine , fàlvum fac Regem trois fois , avec Gloria Patri , 
& Sicut erat : les verfets fuivants : 

^, Panem de cœlc praeftitifti eis , Temps Pafchal, 
alléluia. ^. Omne deleélamentum in fe habentem. 
Temps Pafchal, alléluia. 

ir. Ora pro nobis , fànéla Dei Génîtrix , Temp^ 
Pafchal, alléluia, çf. Ut digni efficiâmur promifîîo- 
nibus Chrifti. Temps Pa/chalydMLtlxxiz. 

ir. Fiat çianus tua fuper virum déxterae tuae, Temps 
Pafchal y alléluia. K. Et fuper filium hominis quera 
confirmafti tibi. Temps Pafchal, alléluia, 

OrémuSr 

X-/EUS y qui nobis fub Sacramento mifâbili Paflîoniis 
tuae memoriam reliquifti ; tribue , quaefumus, ita nos 
corporis & fânguinis tui fàcra myftéria venerâri, ut re- 
demptionis tuae fru(5i:um in nobis jugiter fentiâmus. 

JJefende, quaefumus. Domine, Beâtâ JWariâ fem- 
P^''" yirgine intercedente , iftamab omni adverfitâte 
familiam ; & toto corde tibi proftrâtam ab hoftium 
tuére propitius clementer insidiis. 



DE LA SAINTE EuCMARISTIE, lap 

V^U^SUMUS , omnipotens Deus ^ ut fâmulus mus IV. 
Jlex nofter ^ qui tuâ miieratione fulcépit regni gu- 
bernâcukj virtutum étiam omnium percipiat incre- 
metita ; quibus decenter ornâtus, vitiorum monftra 
devitâre ^ hoites fuperâre , & ad te y qui via , Veritas 
Se vita es , gratiofus vâleat pervenire ; Qui vivis & 
régnas cum Deo Pâtre in unitâte. 

On dira toujours ainji l' Antienne Domine ;, fàlvunt 
fac j quolquen certains jours > comme à la Fête du Pa- 
tron ou de quelqu autre folemnité qui ne Joit pas ce* 
pendant de la J aime F^ierge > on dijh une autre troijîeme 
Oraifon que celle qui eji marquée pour le Roi. 

PRIERES 

POUR DÉTOURNER. ET REPOUSSER 
LA Te M PESTE ET l'OrAGE. 

\Jn fonne les cloches ; & ceux qui pourront fi trou- 
ver a VEglifi s'y étant ajfemblés , le Curé prend une 
étale violette , & fi met à genoux devant l'Autel. On 
dit les Litanies fulvantes , auxquelles on dit deux fils 
A fulgure & tempeftâte , &c. 
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LITANIES. 



.YRiE , eleilon. 
Chrifte, eléifon. ♦ 

Kyrie , eléifon. 
Chrifte , audi nos. 
Ch rifle , exaudi nos, 
Pater de cœiis Deus , 
Fili Redemptor mundi DeuSj 



mi/erére nobis. 
miferére nobis. 
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Spiritus ùn£ie Deus, miferére nobij; 

Sanéla Trinitas unus Deus , miferére nobis. 

San6h Maria ^ ora pro nobis. 

Sanéh Dei Génitrix, ora. 

Sanélà Virgo Virginum , ora. 

Sandle Michaël, ora. 

SancSle Gabriel, ora, 

Sanâe Raphaël, ora. 

Omnes iàncSti Angeli & Arcbângeli , orâte pro nobis. 
Omnes fàndti beatdrum ipiricuum Ordines , orâce. 

Sanâe Joannes Baptifla, ora. 

San(5le Jofeph, ora. 

Omnes fànéU Fatriarclis? ^ PropIiécse> orâte. 
Sanéle Petre, 
Sande Paule, 
San6^e Andréa, 
Sanâe Jacobe, 
Sandre Joannes, 

Sanéle Thoma, o 

Sani5le Jacobe, ** 

Sanéte Philippe , 'g 

Sande Bartholdm«e , ^ 

Sanéle Matthse , g« 

Sanéle Simon, j5* 
Sanéle Thaddsee , 
Sanéle Macthia, 
Sanéle Bârnaba, 
Sanéle Luça , 
Sanéle Marce, 

Omnes ûnéli Apdftoli & Evangeliftae, orâte; 

Omnes iànéli Difcipuli Domimjf orâte. 

Omnes iànéli Innocentes^ orâte. 



^^^^^^^^ *'^.i[fl^^^^^^^^^^b ^^^^^«^^^^^1 
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^^B Sancfle Stéphane , 


^^H 


^^H San6le Sylânej 


^^M 


^^H Sanéle FroncâH , 


^^^^ 


^^H Sandli Séverine & Severiane^ 


^^^1 


^^H Sanéle Mémori, 


^^M 


^^H San die Sîcàri , 


^^H 


^^H San<5le Laurenci^ 


^^M 


^^^B Sanéle Vincenti , 


^^H 


^^H Sandli Fabiàne& Sebadiàne^ 


^^1 


^^H San(5li Joannes & Paule, 


^^M 


^^^1 Sanéli Corma & Damiàne, 


^^M 


^^H Sandli Gervàii & ProtâH^ 


orâte. ^^1 


^^B Sanéle Pâcrocle , 


^^M 


^^H Sanéle Georgi , 


^^1 


^^^ Sanéle Thomâiî , 


^^M 


^^^ Omnes fàn6li Martyres , 


orâte. ^^M 


^^H Sanéle Sylveller^ 


^^H 


^^H Sanéle Grégorij 


^^M 


^^P Sanéte Ambrofi, 


^^M 


^^^ Sandle Auguftîne , 


^^M 


^^B Sanéle Hierdnyme^ 


^^M 


^^V San die Fronto , Pater fidei noftra? , 


^^M 


Sandle Aniane, 


^^M 


Sandle Martine, 


^^M 


Sandle Léo, 


^^M 


Sandle Saturnine, 


^^M 


Sandle Paule, t 


^^H 


Sandle Sacerdos, t-- 


^^H 


Sandle Nicolâe , 


^^M 


Omnes fàndli Pontifices & ConfefloreJ, 


^^M 


Omnes fandli Dodldres, 


orâte. ^^H 


Sandle Antdni, 
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Sanéle Benediéle , 

Sanéle Aftéri, 

Sanéle Aquiiine, 

Sanéle Euparchî, 

Sanâe Cypriàne^ o 

Sanéle Sore , 3 

Sanéle Amande^ ^ 

Sanéle Avite, ° 

Sanéle Eumâchi, o 

Sanéle Eusici , ^* 

Sanéle Bernarde, 

San<Sle Dominice , 

San(5le Francifce , 

Sanéle Ludovice> 

Sanâe Roche, 

Omnos fan<5ti Sacerdotes & Levita , orâte, 

Omnes fànéU Mdnachi ^ Çremit?p , orâte, 

San<5b Anna, 

Sanéla Maria Magdaléjw; 

Sanéh Aeatha^ 

ISanéta Lucia , 

Sanéla Agnes, o 

Sanéla Csecilia, ^ 

Sani^a Catharina^ 2 

Sanâa Anadâfîa, ^ 

Sanéla Sabina, g^ 

Sanéla Quicérla^ S** 

San<5èa Alvéra, 

Sanéb Menna , 

Sanda Galla, 

Sanéh Mundana, 

Onmes /àn(5l« Virgines & Vldu» , orate. 

Omnes 
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Omnes San<51:i & Sanélœ Dci , intercédite pro nobis. 



parce nobis. Domine, 

exaudi nos. Domine. 

libéra nos , Domine. 

libéra. 



Propicius efto , 
Propitius efto , 
Ab omni malo , 
Ab omni peccato , 
Ab. ira tua , Ubera. 

A fiibitânea & improvifà morte , 
Ab insidiis diaboli, 

Ab ira & odio , & omni mala voluntâte, 
A fpiritu fornicationis , 

A fulgure & tempeftàte , gi 

A morte perpétua, " 

Per myftérium fanélîe Incarnationis tuae, ^ 

Per adventum tuum , 2 

Per Nativitâtem tuam ; ^ 

Per Baptifmum & (ànélum jejûnium tuumj Ov 

Per Crucem & Palîidnem tuam, 5. 

Per Mortem & Sepulturam tuam , j» 

Per fanétam Refurreétionem tuam, 
Per admirâbilem Afcenfionem tuam, 
Per adventum Spiritûs fàndli Parâclitij, 
In die judicii , 

Peccatores , te rogâmus , audi nos. 

Ut nobis parcas ; te rogâmus. 

Ut nobis indiilgeas , te rogâmus. 

Ut ad veram pœniténtiam nos perducere dignéris , 

te rogâmus. 
Ut Eccléfiam tuam fandlam régere & conîervârç 

dignéris , te rogâmus. 

Ut domnum Apoftolicum & omnes Ecclefiâfticos or- 

dines in iànéta religione confervâre dignéris , 

te rogâmus. 

IL Partie. ^S 
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Ut Antiftitem noftrum, & omnes Congregationes illi 

commilïàs in tuo fànéto obféquio conlervâre di- 

gnéris, te rogâmus. 

Ut Regem noftrum , ejufque familiam régiam prpté- 

gere & cuftodire dignéris , te rogâmus. 

Ut inimicos fànélae Eccléfiae humiliâre dignéris, 

te -rogâmus. 
Ut Régibus & Principibus Chfiftiânis pacem , Sç, ve- 

ram concordiam donâre. dignéris., te rogâmus. 
Ut cunélo populo Chriftiâno pacem & unitâtem lar- 

giri dignéris , te rogâmus. 

Ut nofmetipfbs in tuo fànc^o fervitio confortâre Se 

confervâre dignéris, te rogâmus. 

Ut mentes noftras ad cœléftia defidéria érigas , 

te rogâmus. 
Ut omnibus benefaéloribus noftris fempiterna bona 

rétribuas, te rogâmus. 

Ut animas noftras, fratrum, propinquorum , & be- 

nefaéldrum noftrorum ab seterna damnatione eri- 

pias , te rogâmus. 

Ut miférias pâuperum , infirmorum , & captivdrum 

intuéri ac fubievâre dignéris , te rogâmus. 

Ut fru<5bus terr» dare & confervâre dignéris, te rog. 
Ut omnibus fidélibus defunélis requiem arternam do- 
nâre dignéris, te rogâmus. 
Ut nos exaudire dignéris, te rogâmus. 
Fili Dei , te rogâmus. 
Agnus Dei , qui tollis peccâta mundi , parce nobis , 

Domine. 
Agnus Dei , qui tollis peccâta mundi , exaudi nos , 

Domine.. 
Agnus Dei , qui tollis peccâta mundi, miferére nobis. 
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1 nos, 
•udi nos. 
)n. 

Dn , 

n. 

, tout bas, 

os indiicas in tentatidnem , Bf, Sed li- 

ilo, 

P s E A u M E 147. 
aie m, Dominum : * lauda Deum tuum, 



^r. Elever do& loy* *=î 
S^-ft. Il a voit fait drcfTec*»!* 

atiUiS, . jriw£ti* rfitfn^'^^l^f- 
prendre.—/ ^^^ 
ttt d'être com^^L : . .;" „, 

Roi^rt.., P/in^ Terni, »*:>>* '^* 
Mjir t' ht tel ne, . j« 

1 t ,rr. Mal iTorra- 

^, Ji^'uoniam confortâvit feras portârum tuàrum ; * be- 

Err"°"riedixit f iliis tuis iti te. 

Qui pofuit fines tuos pacem : * & âdipe frumenù 
sâtiat te. 

Qui emittit eloquium fuum terrîe : * veldciter cur- 
rit fermo ejus. 

Qui dat nivem ficut lanam : * nébulam fîcut cine- 
rem fpargit. 

Mittic cryftailum fuam ficut buccellas : * ante fa- 
ciem frigoris ejus quis fuftinébic ? 

Emittet verbum fuum, & liquefaciet ea:*flabie 
fpiritus ejus , & fluent aqus. 

Qui annùntiat verbum fuum Jacob : * juftitîas & ju- 
dicia fua Ifraëi. 

Non fecit tâliter omni natidni î * & judicia fua non 
manifeftâvit eis. 

Gloria Patri. 

Le Célébrant à genoux dit: 

t' Adjutdrium noftrum in ndmineDdminî, Bf. Qui 
fecit cœlum & terram. 
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•jîr. Oftende nobis, Domine, mifericordiam tuam,: 
K. Et fàlutâre tuum da nobis. 

ir. Adjuva nos, Deus fàlutàris nofter , Ç2. Et pro- 
pter gloriam nominis tui. Domine , libéra nos. 

ir. Nihil prof iciat inimicus in nobis , ut. Et filius 
iniquitâtis non apponat nocére nobis. 

ir. Fiat mifericordia tua , Domine , fuper nos , Çf* 
Quemâdmodum iperâvimus in te. 

ir. Salvum fac pdpulum tuum. Domine , çf. Et bé- 
nedic haereditâti tuze. 

ir. Non privâbis bonis eos qui ambulant in inno- 
céntia ; Bf. Domine Deus virtutum , beâtus homo- 
qui iperat in te. 

ir. Domine , exaudi orationem meam , R. Et cla- 
jnor meus ad te véniat. 

Le Célébrant s* étant levé dit : 

if» Dominus vobifcum , K. Et cum i^piritu tuo; 

Orémus. 

r JL/EUS , qui culpâ ofFénderis , pœniténtiâ placaris * 

I preces populi tui fupplicantis propitius réQ>ice, & 

flagella tuae iracundiae ^ quae pro peccâtis noftris me- 

rémur, averte. 

J\ Domo tua, quaefumus. Domine, {pirituâles ne- 
^quitiae repellantur , & aëreârum dilcédat malignitas 
tempeûâtum. 

vy MNiPOTENS fempiterne Deus , parce metuénti- 
bus, propitiâre fupplicibus ; ut poft noxios ignés nu" 
bium, & vim procellârum , in miiericordiam trànfeat 
comminâtio tempeflâtumr 



CONTRE LA TeMPESTE. 



H7 



JJoMiNE Jefu , qui imperafti vends & mari , & fa- 
<5la fuit tranquillitas magna : exaudi preces familiae 
tUEe , & pr^efta : ut hoc figno fàndlae Crucis >J< om- 
nis difcédat fcevkia tempeftâtum. 

\Jmnipot£NS & miféricors Deus , qui nos & caftî- 
gando fanas j & ignofcendo confervas : pracfta fuppli- 
cibus tuis ; ut & tranquillitâtibus optatac confoiatid- 
nis laetémur , & dono tuœ pietâtis femper utâmur 5 
Per Dominum noftrum Jefum Chriftura Filium tuum, 
&c. 

EnfuLte on jette de l'Eau bénite» 

Si forage continue , on ira à la porte de VEgliJe , 
avec la Croix & fEau bénite , & on y fera les prierei 
Juivantes, 



Pour repousser la Tempeste et l'Orage, 

^. Adjutdrium noftrum in ndmine Ddmini, Bî. Qui 
fecit cœlum & terram, 

ir. DeuS refugium noftrum & virtus , Bf. Adjùtor in 
tribulationibus quse invenérunt nos nimis. 

ir. Convértere , Domine , lifquequo ? ^. Et depre- 
câbilis efto fuper fervos tuos. 

ir. Exurgat Deus, & dilTipentur tnimici eju$;ïer 
Et fugiant qui odérunt eum , à fâcie ejus. 

ir. Sanélus Deus, fandtus Fortis, j[àn<5lus Immor- 
talis , Bî. Miferére nobis. 

ir. Domine , exaudi oratidnem meam , K. Et clamor 
meus ad te véniat. 

V. Ddminus vobifcum, JK. Et cum fpiritu tuo^ 
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Orémus. 

(L/mnipotens fempiterne Deus, qui das efcam omni 
carni ; qui operis cœlum nùbibus , & paras terrae piu- 
viam , & jânuas cœli âperis ; qui transfers Auftrum 
de cœlo , & indùcis in virtùte tua Africum ; qui rigas 
montes de fuperioribus fuis , & de fruélu operum 
tuorum fatiâbitur terra ; qui Angeio praecepifli , uc 
terrae, mari, & arbdribus non nocéret : parce me- 
tuéntibus , & propitiâre fupplicântibus. Te étenim , 
Domine , fuppîices exorâmus : ut procul abfcédat in- 
curlio turbinum , calâmitas tempeftâtum , fragor grân- 
dinum, perciiffio fulminum, & qu£eiibet insidise inim- 
ci ; temperentur infefta tonitrua & noxise pluviae; 
ventorum flâmina fiant moderàta, fufpenfà : omnis 
quoque fpiritus procellârum, &*aéreae tempeftâtes 
déxterâ tuae virtutis profternantur. Defçendat, quae- 
lumus , Domine , défuper Spiritus San<5lus : ut fugà- 
tis omnibus contrariai poteftâtis virtûtibus , fruges 
manus fervet Angéiica , & poft fbpitos nûbium im- 
petus , in lâudum & devotidnum fpirituâlium aug- 
mentum trânfeat comminâtio tempeftâtis : Qui vivii 
^ régnas Deus in fécula fecuidrum. 9^. Amen. 

Enfuite le Prêtre fait le flotte de la Croix fur la nuée^ 
difatit : Chriftus Rex venit in pace ; & Deus homo 
fadus eft. 

Exorcisme contre la T empeste. 
In nomine >J< Patris, & Filii, ^ Spiritus San(5li. »!. Amen. 

UoMiNE Jefu Chrifte, Fili Dei vivi, qui de coelis 
ad terram defcendifti , carnem humânam propter nos 
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accepifti, in flumine Jordânis baptizâri voluifti, de 
aqua vinum fecifti, mortuos fufcitafti, dEcmones eje- 
cifti s leprofos mundafti , in cruce propter nos paf- 
fionem fuftinuifti , de tuo fânguine proprio nos re- 
demifti, tértiâ die refurrexifti , & deinde fuper cœ- 
los afcendifti, poft hœc Spiritum fàn6tum difcipulis 
tuis mififli : béne >J< die iftas nubes , & fluent aquam 
benediélam. Ci. Amen. 

JJoMiNE Jefu Chrifte , Rex cœli & terrse , qui es 
defenfor omnium, &prote6lor Chriftian6rum;qui iàl- 
vos facis fperantes in te, & néminem visperire,& 
non derelinquis quaerentes nomen tuum ; qui ovem 
pérditam humeris tuis impofitam reduxifti ad calos. 
Te invocâmus, Chrifte defenfor nofter, & propter 
tuam mifericordiam & pietâtem deprecâmur lâlvatio- 
nem frugum noftràrum terrârum & laborum noftro- 
rum ,' quas pro tua pietâte nobis donâre dignâtus 
es ; deléndere eas dignéris , paritérque nos pec- 
catdres ab omni malitia tempeftatis^ & ab omnibus 
contràriis virtutibus. Çî. Amen. 

JL/Eus invisibilis, Rex immortâlis ; Deus Abraham, 
Deus Ifaac , Deus Jacob ; Deus Angelorum , Deus 
Archangelorum ; Deus Patriarchârum , DëusProphe* 
târum ; Deus Apoftoldrum , Deus Mârtyrum ; Deus 
Confelïbrum , Deus Virginum ; Deus omnium Crea- 
tor: te invocâmus qui pius es & clemens : veni in 
auxilium noftrum , qui fecifti cœlum & terram, mare,' 
& omnia quae in eis func ; cujus poteft«rs eft in om- 
nibus , & cujus oculi omnia vident : âlliga, Domine,' 
omnes poteftâtes adverfaridrum , & omnem malitiam 
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incantantium , & omnes tranfgrefiîones ferpéntium , 
acque omnes occurfiônes tenebrârum per virtiitem 
tuartij ut non pra^vâleant nocére laboribus fervôrum 
tuorum qui in te confidunt , & de tua magna miferi- 
cordia fperant. Roeo vos omnes iànétos Angeles Dô- 
mini nollri Jefu Cnrifti : vos invoco , exite mihi in 
adjutorium. Adjuro ^ vos Angelos tenebrârum , & 
omnes incantatdres malt5rum , & omnes miniftros Sâ- 
tanscj quibus aquas coadunâri ventis permittitur, ut 
tempeftâtes mitigentur, ne nocentes fint in finibus 
iftis ; fed revertimini retrorsùm , & ite in diverfos 
montes , & loca deferta , ubi nuUus homo habitat , 
nec arâturj nequeTeminâturj nec babitatio hominum 
eft, nec poteft elle. 

Adjuro >J< vos per novem Ordines Angelorum, 
per Michaélem Archângelum qui patrem veftrum Sa- 
tanam expugnavit , in civitâtem igneam miiît , & 
jgneis caténis alligâvit. 

Adjuro >J< vos per fàntSlos Patriarchas , & per duo- 
decim Apoilolos , & per quatuor Evangeliftas Mat- 
tha^um, Marcum , Lucam & Joannem , & per viginti 
quatuor Seniôres , qui ante Deum ftant , qui quotidie 
non ceiïànt, fed femper clamant, Sanélus , San<51us , 
Sanélus , Ddminus Deus omnipotens , qui es , qui 
eras , & qui venturus es ; & per centum quadraginta 
quatuor millia Martyres , qui pafiî funt pro Chrifto ; 
& per omnes Sanétos qui illi placuérunt ab initio 
jiiundi , & coronâti funt ab eo ; ut non inferâtis tem- 
peftates vel corufcatidnes , aut grândines finibus iftis, 
fed véniat aqua de cœlo quœ fit benedi<5la, ficut fuie 
in fluvio Jordâms , ubi Ddminus baptizàri dignâtus 
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eft , & inébriet terram , Se inundet eam , & germi- 
nâre eam fàciat. 

Ego autemvos adjuro in nomine>J< Patris, &Fi- 
lii , & Spiritûs {àndti , Amen ; & per virtutes cœld- 
rum ; ut nullum damnum faciâtis in finibus iftis 
Se cùm venéricis ante Tribunal Domini noftri Jefu 
Chrifti non dicâtis, Se mentiamini : Nos fuimus , Sc 
nemo nobis contradixit. 

Contradico vobis per virtutem Domini noftri Jefu 
Chrillij Se beâtae Marise Virginis, & per virtutes cœ- 
lorum ; ipfe vos interdicat , qui in Trinitâte perfeéla 
vivit & régnât Deus, Per omnia fëcula feculdrum. 
Amen. 

Chriflus >J< vincit , Chriftus >J< régnât , Cliriflus 
^ imperat; Chriftus ab omni malo, & fulgure. Se 
tempeftâte, & perfecutidne diabdlica, loca noftra de* 
fendat , & ad vitam aeternam nos perdiicat. Amen, 

Jefus Nazarénus Rex JudEeorum, miferére nobis. 
Ecce Dominicae crucis fignum : fugite , partes ad- 
verfae; vicit Léo de Tribu Juda, Radix David. Al- 
léluia. 

Kyrie , eléifon. Chrifte , eléifbn. Kyrie , eléifbn. 

Pater nofter , &c. 

"i!^. Et ne nos inducas in tentationem ; Bf. Sed li- 
béra nos à malo. 

t' Exurge , Chrifte , & falva nos , K. Et libéra 
nos propter nomen tuum. 

ir* Domine Deus virtutum , converte nos , 8f. Et 
oftende fâciem tuam , & falvi ériraus. 

ir. Domine , exaudi orationera meam , 9!. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

f. Dominus vobifcum ; K. Et cum {piritu tuo. 



IL Partie, 
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Orémus. 

UoMiNE Jefu Chrifte , qui fecifli cœlum & terram , 
mare & omnia quae in eis fiint, quique iiumini Jor- 
dâni benedixifti , atque in eo baptizâri voiuifti , & 
tuas fàn<5HiIîmas manus & brâchia facratiflîma in cruce 
extendifti quibus âërem iàn<5lificafti : obfecrâmus im- 
menfàm pietâtis & bonitâtis tuae abundàntiam , quâ- 
tenùs has nubes quae âërem perturbant , diiTdlvere 
& annihilàre dignéris , ut daemonum impie faevién- 
tium poteflas ailigâta turbétur , Se deficiat ad laudem 
tui fàn(5li nominis de potentiflimse majeftàtis tuse : Per 
Dominum noftrum Jefum Chriftum Filium tuitm. 

Circumdet te, nubes, Deus Pater >J^, circumdec. 
te Deus Filius ^ , circumdet te Deus Spiritus iàn- 
<5lus >J<. Déftruat te Deus Pater ^ , déftruat te Deus 
Filius >y , déftruat te Deus Spiritus fàncflus >j€. Com- 

£ rimât te Deus Pater >Jc , comprimât te Deus Fi- 
us 3»J< , comprimât te Deus Spiritus fànélus ^. 
Gloriofà pâflîo Domini noftri Jefu Chrifti perducat 
nos ad gàudia Paradiil. Amen. 

Orémus. 

JL/eus, qui manus tuas & pedes tuos, & totum 
corpus tuum, in ligno crucis pofuifti, & coronam 
fpinârum à Judsis in defpeélum tui fàcratiflimi Cor- 
poris fuper caput tuum impofitam fuftinuifti , & quin- 
que vuinera pro nobis peccatoribus paiTus fuifii , 8c 
nos de facro {anguine tuo redemifti : da nobis ho- 
die & quotidie ufiim pœniténtiae, abftinéntiœ, patién- 
tiae , humilitâtis , & caftitâtis; prsefta nobi$ fenfum. 
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intelle<5lum , & veram fciéntiam ufque ad mor- 
tem ; & défende nos ab omni tempeftâte , Jefii 
Chrifte Salvâtor mundi, qui in Trinitâte perfeéla 
vivis & régnas Deus^ Per dmnia fécula feculorum. 
ÇJ. Amen. 

Enfuiu le Prêtre jettera de Veau bénite a droite & 
à gauche» 

Il ne faut rien ajouter dans ces occapons à ce qui 
cft marqué ci-deffus» 
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INSTRUCTION 

SUR LES BÉNÉDICTIONS, 



l 



E péché d'Adam ne corrompît comme poèr leur appliquer le 
as feulement l'homme, il fit tom- fruit de cette cfpecc de Rédemp- 
er toutes les créatures fous la tion que le divin Sauveur leur a 
puiflance du Démon , qui en étant procurée , en triomphant du Dé- 
devenu Tufurpateur , exerce fur mon & du péché. LÉglife invoque 
elles fa tyrannie, & s'en fert tous TEfprit de Dieu fur. les chofes 
les jours contre Dieu & fes fervi- qu'elle bénit, pour les dégager de 
teurs. Ceft pourquoi elles feplai- la tyrannie du démon, pour les 
gnent, félon TApôtre S. Paul, & confacrer à Dieu leur Maître lé- 
gémiflent fous la violence quelles gitime, pour effacer l'impreflion' 
louffrent dans cette fervitude où maligne que l'efprit impur auroit 
le péché les a réduites. Mais il pu y laifier, & potir les rendre 
faut avouer oue la Rédemption utiles à la fanté & à la fanâifica- 
de Jefus-Chrift a été bien abon-» tion de fes enfants, 
dante , puifqUe ce bienfait ne sert Les Bénédidions font fort an- 
pas arrêté aux hommes, mais qu'il ciennes dans l'Eglife ; il y en a 
a paffé jufqu'aux créatures infen- d inftitution Apoitolique, comme 
fioles , comme dit l'Eglife dans celle de 1 eau baptifmale : mais 
une de fes Hymnes, Terraypon- elles font toutes extrêmement 
tus^aftra^mundusjquolavanturjlu- faintes & falutaires ; ainfi c'eft 
TTÀne. avec beaucoup de décence & de 
Et comme Jefus-Chrift, opé- religion, que les Prêtres doivent 
rant la rédemption des hommes, s'acquitter de cette fondion de 
a inftitué les Sacrements , pour leur miniftcre , de peur d'enten- - ^ 
nous appliquer fes mérites & les dre de la bouche de Dieu ces 
fruits de fon facrifice ; ainfi TE- épouvantables paroles : Malcdicam 
glife a inftitué diverfes Bénédic- bemdiBionibus vtfiris. \j, 
lions fur les créatures inanimées, • 
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DE B ENEDICTIO NIBUS 

R E G U L M. 



INoVEEiT Sacerdos quarum re- 
rum benediéliones âd ipfum y & quse 
ad DD. Epifcopum jure pertineanti, 
ne majoris dignitatis munera , temerè 
atit imperitè, unquam ylurpet pro* 
pria aiithoritate. 

In omni benedidione extra Mif- 
fam Sacerdos falrem fuperpellicco 
& flolâ pro ratione tempons utatur^ 
nifi aliter in Miffali aut Rituali vel 
Manuali notetur, 

Stando fcmper benedicat & aper- 
to capite. 

Caveat ne benediftionis causa 
ponaïur aliquid indecens luper Ai- 
tare, velutî efculenta : fed quod ejuP- 
modi eft ponatur fuper menfam ^ 
commodo loco paratam^ & mappâ 
toopercam. 

Cùm Sacerdos aliquid benediélu- 
rus eft > habeat minlflmm cum vafe 
aqu^ benedift^ & afpergiUo , & cum 
hoc Rituali feu Manuali vel MifTa- 
li: eftque valdè conveniens ut adhi- 
beatur cereus accenfus ob majorem 
reverentiam. 

In prindpio cujufque benedidio- 



îiis dicat Tignando fe ; 

tn Adjuiérium mjlrum in n&mine 
Damini, jçt. QuifecU calum(x Hr^ 
ram, 

itr. Déminus vobifcum , ç. Et 
cum fpiritu tua. 

Poftea inclinando caput dici*^ 
Or émus , 6c manibus jundis dicit 
Orationem propriam, unam vel plu, 
res prout fuo loco notatum fuerk. 

Quando fignum Crucis per no- 
tulam >^ pfarfcribetur , rem quac 
benedicitur Sacerdos fignabit , ita 
ut minor digitus dexterac illam ref- 
pi<:iat , & fîniftra fuper librum v * 
Altare teneatun 

Pofteà rem afpergat aqui be..^* 
diftâjtenendo (inïAram manum fu-« 
per peiîluSp Et ubî notatom fuerit^ 
incenfum benedîcet , nihil diccns* 
Poft Orationem rem afperget^& ter 
rembenedidam inccnfabit* 

In ifto Rituali reperitur Ordo ha-. 
rum folummodi) Benedîdionum quae 
in Ecclcfiâ fieri folcnt; aliarum vetb 
quK fiunt extra Ecclefiamextat Ordo 
in Manuali. 






^8 BéNéDicTiONs; 

BÉNÉDICTION DE LA ROBE BLANCHE 

DO B APTES ME, 

"ir, Adjucorium noftrum in nomine Domini , Sf. 
Qui fecit cœlum & terram. 

if. Dominus ifobifcum ; Jf.. Et cum fpiricu cuo. 

Orémus. 

jJoMiNE Jefli Ctrifte , béne A die , quxfùmus ; 
hanc veftem tuo baptiimate regeneràtis imponen^ 
dam, quacenùs adoptionem filidrum adipifcentes , 
amiéti ftolis albis, cum omnibus his, qui lavérunt 
ftolas fuas , & dealbavérunc eas in sanguine tuo , te 
per fémitam mandatorum fequantur in hoc fécuio, 
& laudent ac gloiificent in futuro , per dmnia fe^ 
cula fecuiorum. jgL. Amen. 

Puis le Prêtre Vafperfe £eau bénite. 



BÉNÉDICTION D'UNE CROIX 

qui doit être mife fur un Autel, 

ir. Adjutdrium noftrum in nomine Domini, Bt« 
gui fecit cœlum & terram. 

ir» Dominas vobifcum ; çî. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus, 

Denedic ^ & (àncSlifica , Domine Deus, hoc fîgnuni 

redemptidnis noftr^e , quod in aitâri coliocandum eft j 

ut nobis annuntiet Filii tui mortem in oblatidne ià- 

^rificii quod in fuî memdriam fieri praecépit Jefiis 

ChrUlus 
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Chriftus Dominas nofter ; Quitecum vivic & régnât 
Deus. K. Amen. 

Enfulte le Prêtre jettera de V eau-bénite fur la Croix , 
& la baifera , en dijant : Benedi(5lum efi lignum per 
quod fit jufticia. 



Bénédiction d'une Croix de Procession; 
ou de celles qu'on garderoit dans les Maifbns. 

Cette Bénédlcllon doit fe faire fins aucune folemnlté. 

"f. Adjutorium noftrum in ndmine Ddmini , Çf, 
Qui fecit cœlum & terram. 

if. Dominas vobifcum , çr. Et cum ipiritu tuo, 

Orémus. 

OANCTiïJ*FrcA j Domine Jefu Chrifte, venerandum 
illud fignum pafllonis tua^ ; ut fît poteftâtibus tene- 
brârum in terrdrem , fidélibus tuis in faiutem; Qui 
vivis & régnas Deus. Çî. Amen, 

Le Prêtre jettera de l'eau-bénite fur la Croix , en 
dlfant : Sanélifîcétur fignum iftud redemptidnis no- 
ftrae in ndmine Pa >J< cris , & Fi >J< lii, & Spiritûs >J« 
{àn(5li ; ut qui coram illo proftrâti , Chriftum in cruce 
exaltâtum adorâverint, percipiant cdrporis & ânimae 
ûnitatem ; Per eumdem Chriftum Dominuni noftrum. 
5î. Amen. 

Le Prêtre s' étant mis a genoux devant la Croix ^ 
l* adore & la haïfe avec refpea , en difint : Benedi<flum 
eft lignum per quod fit juftitia. Tous les AJpJîants en 
font de mime. 



IL P*rtk, 
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BÉNÉDICTIONS 



BÉNÉDICTION D*UNE BANNIERE. 

il. Adjutorium noftrum in ndmine Domîni, JSt* 
Qui fecic cœlum & terram. 

il. Dominus vobifcmn. M- Et cumipiritu tuo, 

— ^ Orémus. 

UoMiNE Jefu Chrifte, cujus Eccléfîa eftvéluti ca- 
ftrorum acies ordinâta : bénedic >J< hoc vexillum , ut 
omnesfubeo tibi Domino Deo exercituum militan- 
tes , per interceflionem beati N, Patroni noftri , inimi- 
cos fuos visibiles & invisibiles in hoc féculo fiiperâre , 
& poft vi(5l6riam in cœlis triumphâre mereantur ; 
Per te , Jefu Chrifte , qui vivis & régnas cum Deo 
Pâtre & Spiricu fanéto in fécula feculorum. K. Amen. 
Puis le Prêtre Vafperfe d^eau-bénitc. 



BÉNÉDICTION D*UNE ROBE 
à F honneur de la très-Saînte Vierae, 

ir. Adjutorium noftrum in nomine Domini , BJ. 
Qui fecit cœlum & terram. 

ir. Dominas vobifcum, B?. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

JJenedic >J*, Domine, hanc togam;ut eâ tedus, 
(^ou teéla, ) in honorem beâtae Mariae Genitricis Filii 
tui , fub tutéla hujus, ab infirmitâte mentis & cor- 
poris fànétur , in tua pace confiftat , in voluntâte tua 
permâneat , & fenefcat bonum opérande , & ad seter- 
nam felicitâtem pervéniat. Per Chriftum Dominum 
noftrum. ^. Amen. 

Enfuite le Prêtre Vafperfe d'eaU'bénite* 
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BÉNÉDICTION DES ROSAIRES 
ou Chapelets, 

)^. Adjutorium noftrum in nomine Domini , K» 
Qui fecit cœlum & terram. 

i/'. Dominus vobifcum , K. Et cum Jtpiritu tuo- 

Orémus. 

IJenedic >J<, Domine Jefu, Fili Marise, hiec figna 
Rosârii in honorem fanéliflimîe Virginis Genitricis 
tuae inftituta ; & concède , ut quifquis ea piè geftâ- 
verit & devotè recitâveric , per vifcera mifericordiïe 
tuae ab omni malo liberâri , Se m éxitu fuo ab ipsâ bea- 
tiiTimâ Virgine Maria tibi plenus bonis opéribusjprœ- 
fentâri mereâtur ; Qui vivis & régnas in fécula fecu- 
Idrum. m. Amen, 

Enjulte le Prêtre jette deffus de Veau-hcmte* 



Bénédiction d'une Femme enceinte ^ 
pour obtenir la grâce d'un heureux 
Accouchement. 
La Femme étant à genoux, ou Ji elle ne le peut 9 
étant ajjifè avec mode (lie s le Prêtre dira: 

ir. Dominus vobifcum ; K. Et cum fpiritu tuo. 
V. Sequéntia fân6ti Evangélii fecundùm Joannem, 
c, 16, 3î. Gloria tibi, Domine. 

In illo témpore : Dixit Jefus Difcîpulis fuis : Amen, 
amen dico vobis, quia plorâbitis & flébitis vos, mun- 
dus autem gaudébit : vos autem contriftabinini , fed 
triftlcia veftra vertétur in gâudium. Mulier , cum 

liij 
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parie , triftjtiam habec, quia venit hora ejus ; cùm au- 
tem pepérerit puerum, jamnon méminitprefTurse pro- 
pter gâudium, quia natus eft homo in niundum. Et 
vos igitur nu ne quidem triftitiam habétis, iterùm au- 
tem vidébo vos , & gaudébit cor veftrum , & gâu- 
dium veftrum nemo tollet à vobis. Et in illo die me 
non rogâbitis quidquani. Amen, amen dîco vobis, 
il quid peciéritis Patrem in ndmine meo, dabit vobis. 
Ufque modo non petiftis quidquam in ndmine meo: 
petite, & accipiétiSj ut gâudium veftrum fit plénum, 
Çî. Deo grâtias. 

Le Prêtre préfentera a la Femme le bas de te'tole à 
baifer , & dira : Evangélium virtus Dei fit in fiilûtem 
tibi credenti. Bî. Amen. 

i^. Intrec in confpeilu tuo orâtio mea , Domine ; 
Çî. Inclina aurem cuam ad precem meam. 

ir. De necefiitâtibus meis érue me ; Bî. Vide hu- 
milicâtem meam, & labôrem meum. • 

ir* Cuftddi ânimam meam , & érue me ; B?. Non 
erubefcam , quoniam fperâvi in te. 

ir. Domine, exaudi oratidnem meam, Iji* Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

ir, Ddminus vobifcum , ^. Et cum fpiritu tuo. 
.p.. Orcmus. 

JJoMiNE Deus, omnium creâcor,qui bonus &mi- 
féricors de omni malo libéras clamantes ad te ; qui- 
que gloridfa? Virginis Mariae corpus cSc ânimam , ut 
Filii tui babitâculum éffici mererétur , Spiritu /àn- 
£io coopérante preeparafti , & Joannem Baptiftam in 
utero matris /àndificafti, & in gâudio exultâre fe- 
cifti : exaudi preces & vota fâmulae tuae A^. bumiliter 
iupplicantis pro conrervatidneprolis, quam ei conci- 
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Î>ere dedifti ; ut adjuvante mifericordiâ tuâ, ad liane 
ucem véniat incolumis , fanâïe regenerationîs grâ- 
tiam percipiat , & vitam confequi mereâtur aeternam: 
Per eumdem Chriftum Dominum noftrum. Çf. Amen, 
Le Prêtre la bénira enjulte en difant: Benedidlio >J< 
Deifuper te defcendat, ut anima tua ei vivat, & le* 
men tuum férviat ipfi. 3î. Amen. 

Puh il jettera fur die de Veau-bénite, 
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BÉNÉDICTION DES ENFANTS 

qui n'ont pas encore atteint l'ujage de la raifon. 

^. Adjutorium noftrum , &c. 

^, Ddminus vobifcum , Çî. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 
OMiNE Jefu Clirifte, qui dixifti : Sinite pârvulos ve- 
nlre ad me ; tâlium eft enim regnum cœldrum : fupei* 
huncpârvulum(ou hanc pàrvulam , ouhos pârvulos) 
grâtiam tuae bene ^ diélidnis infunde ; ut à peccâtis 
prEerervâri mereâtur, ( ow mereantur ,) & grâtiâ, aetâ- 
te , ac fàpiéntiâ proficiens, ( ou proficïentes, ) iàlutem 
confequâtur ( ou confequantur ) zeternam : in nomine 
Patris >J< , & Filii , & Spiritûs fanéli. W-' Amen. 

Le Prêtre les afperfira d'eau-bénite. 



BÉNÉDICTION DU FIN 

pour les Malades. 

't. Adjutorium noftrum , &c. 

i^. Ddminus vobifcum , M- Et cum fpiritu tuo. 
— ^ Orémus. 

Ueus , qui in Cana Galilïeae aquam in vinum mu- 
tafti ; béne >J« die étiam hoc vinum ; Se praefta , ut 
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per interceflTionem Sanâdrum , in quorum memo- 
riam exponitur, omnes qui ex eo devotè guftâve- 
rint , laeticiam Spiritûs cui confequantur in hoc ié- 
culo , & vitam aecernam in fucùro : Qui vivis & ré- 
gnas Deus in fécula fecuîorura. K. Amen. 
Le Prêtre j eue de f eau-bénue dejjus. 



B E'NE'DICTION DES LINCEULS 

pour les Malades, 

il, Adjutorium noftrum in noinine Ddmini , 5î. 
Qui fecit cœlum & terram, 

f, Dominus vobifcum ; K- Et cum /piritu tuo, 

™-^ Orémus. 

JL/oMiNE Jefu Chrifte,qui per tadlum firabriae ve- 
flimentdrum tudrum mulierem fluxu sânguinislabo- 
rancem, aliofque pafsim infirmes /ànâre dignâtuses; 
& per fudâria & femicin<5lia Apdftoli tui Pauli lan- 
guorcs , & fpiritus nequam , ab infirmîs eâdem virtûte 
tugafti : prœfta, quiefumus , ut qui bis veftimentis, 
velis & linteaminibus qua? in tuo nomine bene >J< di- 
çimus , induti vel operti fiierint , fànicâcem mentis 
& corporis perciperc mereantur : Qui vivis & régnas 
in fécula feculorum. R. Amen, 
Le Prêtre les afperfe d' eau-bénite. 



BÉNÉDICTION DE qi^ElQU ES GraINS 

pour les Nourrices qui manquent de lait. 

if- Adjutorium noftrum in nomine Ddmini , Ç{, 
Qui fecit cœlum & rerram. 
f. Ddmijms vobiicum ; «î. Et cum Ipiritu tuo* 



NON RÉSERVÉES, 

Oréraus. 
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JJoMiNE Jefa Chrifle, & beat» Virginis Mariae uni- 
génitc , te fuppliciter deprecâmurper mérita & preces 
ejufdem mifericordiiTimae Mariae & beatae A^. {on nom- 
mera la Sainte dont la femme porte le nom.) réipïce fuper 
hanc fâmulam tuam , Se prœfta , ut quae te foecundi- 
tâtis authorem Ixta cogndvit , prolis {ervatdrem te 
féntiat ; uberiburque laélis copiam pcr hune gldbu- 
lum j ( ou hos giobulos , ) Beâtae Virgini dicatum , 
(^ou dicâtos,) ac cœlefti bencdx<5ti6ne bcnedidtum, 
( ou benediélos , ) infundas : Qui vivis & régnas in 
fécula feculorum. K. Amen. 

Puis le Prêtre afperfe les globules cC eau-bénite. 



BÉNÉDICTION D'UN ANNEAU 

pour une femme mariée , Ji elle avoit perdu celui 

qui auroic été béni lors de fan Mariage, 

if. Adjutorium noftrum in ndmine Ddmini, Cf. 
Qui fecit celum & terram. 

i/-. Sit nomen Domini benedi6lum,K. Ex hoc nunc 
& ufque in féculum. 

Orémus, 

i^REATOR & confervâtor géneris humâni, Deus; 
qui viro dedifti adjutorium simile fibi , emitte fuper 
hune ânnulum , benedidïidnem >J< tuam , ut mulier 
quae illum geftàverit , fit armâta virtute cœleftis de- 
fenfidnis , & ei proficiat ad œternam falutem : Per 
Chriftum Ddminum noftrum. B?. Amen. 

Enfuite le Prêtre jettera de lUau -bénite fur V Anneau* 
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BÉNÉDICTION DU PAIN 

hors U temps de la Mcffe, 

ir. Adjutorium noftrum in nomine Domini , Qf. 
Qui fecit coelum & terram. 

1^. Dominus vobiicutn ; Bî, Et cum fpirku tuo. 

Orémus. 

JJoMiNE fan(5le, Pater omnipotens, aeterneDeus, 
benedicere >J« dignéris hune panem tuâ ùnéik ipi- 
rituâli benedidlione : ut fit omnibus fuméntibus idas 
mentis & corporis , atque contra omnes morbos & 
univerfàs inimîcdrum insidias tutâmen. Per Domi- 
num noftrum Jefum Chriûum Filium tuum , panem 
vivum , qui de cœlo defcendit , & dat vitam & iàlu- 
tem mundo ; & tecumvivit & régnât in unitâte Spi^ 
ritus Can6ii Deus per drania fécula feculdrum. Çf, 
Amen. 

Pues il Cafperfe d'eau- bénite f 



B ÈNÉDICTION DU VIN 

ir* Adjutorium noftrum in nomine Ddmini, Çf, 
Qui fecit cœlum & terram. 

ir, Dominus vobi/cum ; îSt, Et cum iplricu tuo. 

Orémus. 

XJoMiNE Jefu Clirifte, qui ex quinque panibus fcors- 
deâceis & ex dudbus pifçibus quinque millia lîomi- 
fium iàtiafti , & in Canâ Galilaese ex aquâ vinum fe- 
cifti : tu qui es vitis vera , raultiplica fuper nos miiè- 
jricordiam piecâcis tuaj , quemâdmodum fecifti cum 

pâmbus 
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pacribus noftris in tuâ mifèricdrdiâ confidéntibus ; 
tuâque benediélione >J< & fànétificatidne »J< fàni5ti- 
fîcâre dignéris hanc creatiiram vini ; ut quicumque 
ex eo fùmplerint , fanitacem mentis & corporis per- 
cipere mereancur ; in nomine Patris >J< , &Fiiii>J<j 
& Spiritûs >{« fanéli. K. Amen. 

Enfuite le Prêtre jettera de Veau-bcnite fur le vin. 



£ ÉNEDICTION DE L'HUILE 

fimplc & commune, 

if. Adjutdrium noflrum in nomine Ddmini, çr. 
Qui fecic cœlum & terram. 

Exorcljme, 

jliXORCizo te , creatiira dlei , par Deum Patrem >J( 
omnipocentem , qui fecit cœlum & terram , mare , 
& dmnia quîe in eis func. Omnis virtus adversârii, 
omnis exércitus diâboli , & omnis incurfus , omne 
phancâfmata sâcans, eradicâre &efFugâre ab hac crea- 
tùra dlei ; ut fiât dmnibus qui eo ufiiri funt, fàlus 
mentis & corporis , in nomine Dei Patris >J« omni- 
potentis , & Jefu »J< Chrifti Filii ejus Ddmini noftri. 
Se Spiritûs {àntfti >J< parâcliti , & in charitâte ejuf- 
dem Ddmini noftri Jefu Chrifti , qui venturus eft ju- 
dicâre vivos & mdrcuos , & feculum per ignem. ^. 
Amen. 

if. Ddmine , exaudi oratidnem meam, K. Ecck- 
mor meus ad te véniat. 

if. Dominas vobifcum ; ^, Et cum ipîritu tuo.« 



IL Partie, 
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B É N ÉD ICT IONS 

Orémus. 



'oMiNE Deus omnipotens , cui aftat exércitus An- 
gelorum cum tremore , quorum fervitium fpirituâle 
cognofcitur ; dignâre reipicere , & benedicere >J<, & 
fanélificâre ^ hanc creaturam olei , quam ex olivà* 
rum fucco eduxifti , & ex eo infirmes inungi man- 
dafti , quâteniis fànitâte percepta , tibi Deo vivo & 
vero gracias âgerent : prafta , quïefumus , ut hi , qui 
oleo , quod in tuo ndmine benedicimus ïj<, ufi fue- 
rinc , ab omni langiiôre , omnique infirmitâte , atque 
cunélis insidiis inimici , liberentur ; & cun(5l2e adver- 
fitâtes feparentur à plâlînate tuo , quod pretiofo San- 
guine Filii tui redemifti ; ut numquam laedâtur à morfii 
ferpentis antiqui : Per eumdem Dominum noftrum 
Jcfum Chriftum Filium tuum , qui tecum vivit & re-: 
gnat in unitàte, &c. 

Puis le Prêtre afperfe l'huile £eaU'hénite. 



BÉNÉDICTION D'UN AGNEAU 
à la Fête de Pâque, 

Tî?'. Adjutdrium noftrum in ndmine Ddmini, QT* 
Qui fecit cœlum & terram. 

i[. Dominas vobifcum ; B?. Et cum fpîritu tuo. 

>- Orémus. 

JJeus , qui per fâmulum tuum Mdyfen , in libe- 
ratidne pdpuli tui de yEgypto , agnum occidi juA 
iifti , in fimilitudinem Ddmini noftri Jefu Chrifti , & 
utrofque poftes domdrum de sanguine ejufdcm agni 
perungi praecepifti : tu benedicere >j« & fanélificâre >J< 



NOK RÉSERVÉES. 2 Jp 

dignéris hanc creaturam carnis , quam nos fâmuli 
tui ad laudem tuam fumere defiderâmus , per refiir- 
reétionem ejufdem Domini nollri Jefu Chrifti ; Qui 
tecum vivit & régnât in fécula feculorum, Çî. Amen, 
Puis le Prhre Vafperfi d'eau-bénite. 



B E NE DÎCT 10 N DES (S. U F S, 

ir, Adjutdrium noftrum in nomine Domini , Bf« 
Qui fecit cœium & terram. 

if. Dominus vobifcum , Çî. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

OUBVENIAT , quîefumus , Domine , tuœ benediéVîo- 
nis >J< grâtia huic ovorum creaturae ; ut cibus fàlubris 
fiât fidélibus tuis, in tuârum gratiârum aélione fu- 
méntibus , ob refurrciflionem Domini noftri Jefu 
Chrifti ; Qui tecum vivit & régnât in fëcula fecul<> 
rum. K. Amen, 

Puis le Prêtre Us afperfi d'eau-hénite* 



BÉNÉDICTION DES FRUITS NOUVEAUX, 

ir. Adjutorium noftrum in nomine Domini , ^« 
Qui fecit cœium & terram. 

ir. Dominas vobi/cum ; ^, Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

XÎenedic ^ , Domine, hos novos fruélus N. 3c 

prœfta ; ut qui ex eis in tuo fàn<5lo nomine vefcentur, 

corporis & ânimœ falute potiantur : Per Ctriflum 

Ddminum noftrum. R. Amen. 

Puis le Prêtre les afperfe d'eau-be'nite» 

Kk i| 
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BÉNÉDICTIONS 



BENEDICTION DE TOUTE SORTE DE CHOSES 

bonnes à manscer. 

ir, Adjutorium noftrum in nomine Domini, K» 
Qui fecit cœlum & terram. 

if. Dominas vobifcum ; B2. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus, 

JjENE jj< Dic , Domine , creaturam iftam N, ut fit 
remedium fàlutare géneri humâno : & praefta , per 
invocationem farK^li nominis tui , ut quicumque ex ea 
fiimpierint j corporis fanitâtem & ânimae tutélam per- 
cipiant ; Per Chriftum Ddminum noftrum. K. Amen. 
Enfuite le Prêtre jette de Veau-béniie de (fus. 



BÉ NÉD ICTION DU SEL, 
ou autres ingrédients quon donne aux animaux malades* 

ir. Adjutdfium noftrum in nomine Domini , K* 
Qui fecit cœlum & terram. 

V. Dominus vobifcum ; K. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus, 

JL/Eus , à quo vita eft & sânitas omnium quae funt, 
hanc creaturam faiis (owlias efcas) benedidiï5ne *J< 
tua perfunde ; ut animâlia quae ex eo ( ou eis ) guftâ- 
verint , operacidnis tuae virtute ab omni «rgricûdinis 
& contagidnis incurfu liberentur : Per Chriftum D6^ 
minum noftrum. 8î. Amen. 

Enfuite le Prêtre jette de Veau-hénite dejjus* 
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BENEDICTION DU FEU. 

ir. Adjutdrium noftrum in ilomine Domini , K< 
Qui fecit cœlum & terram. 

i^. Ddminus vobifcum ; K. Et cum fpiritu tuo; 

JJoMiNE Deus nofler , lumen indeficiefis , bene )J<- 
dicere , fanéli >J< f icare & confè >J< crare dignéris , 
hanc ignis creaturam : ut eo in tuî hondrem utentes , 
ejcpulfis à cdrdibus fuis peccatdrum ténebris, ad vi- 
tam , te illuftrante , pervenire mereancur aeternam j 
Per Chriftum Ddminum noibum. K. Amen. 
Enfuite le Prêtre Vafpcrfe d'eau-benlte, 

BÉNÉDICTION COM MU NE 
pour toutes fines de chofis. 

if, Adjutdrium noftrum in ndmine* Ddmifti , fli?, 

Qui fecit cœlum & terram. 

"iî^. Ddminus vobifcum ; Bt. Et cum fpiritu tuo^ 

Orémus. 

JL/Eus,cujus verbo fandtificantur dmnia , benedi<5lid- 
nem >J< tuam efïùnde fuper creaturam iftam; & praefta^ 
UC quifquis eâ fecundùm legem & voluntâtem tuam 
cum gratiârum aélidne ufus fuerit, per invocatid- 
îiem {àntftiiîîmi ndminis tui, cdrporis iànitâtem 8C 
animie tutélam , te autdre , percipiat ; Per Chriftun* 
Ddminum noftrum, K. Amen. 

Puis le Prêtre jette de reawbénite deJfuSy 
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BÉNÉDICTIONS 

RÉSERVÉES, 

Qui ne peuvent être faites que par Monfeigneur. 
[Evêque , ou par les Prêtres qui en ont reçu 
de lui une permijjion exprejje. 



$ÉNÉDICT10N DE CHAQUE ORNEMENT. 

B s PARTICULIER* 

y. Adjutdrium noftrum in nomine Domini , Bf. 
Qui fecic cœlum Se terram. 

if, Ddminus vobifcum ; K. Et cum (piritu tuo. 

Orémus. 

XJeus omnipotens , bonârum virtutum dator, & 
omnium benediélidnum largus infufor ; fupplices te 
rogâmus , ut mânibus noftris opem tuae benediélid- 
jiis infundas , Se has câligas Se fàndâlla , ( ou hune 
amiélum, ou hanc albam > ou tioc cingulum, ou hanc 
flolam , ou hoc manipulum , ou hanc tunicellam , ou 
hanc dalmâticam , ou hanc pianétam , ou hoc pluviale ^ 
ou hoc {iiperpelliceum , ) divine cultui praeparâtum 9 
( ou prœparâcam , ou prœparâtas , ou praeparâta ) 
virtute fanéti Spiritûs bene A dicere , fanéli >J« fi- 
câre , & confe i^ crâre digneris ; & omnibus eis , 
( oa eâ , o« eo ,) uténtibus grâtiam fanéUficatidnis fà- 
cri myftérii tui benignus concède, ut in confpciSla 
tuo iàndli , Sz immaculati , atque irreprehensibiles 
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^ppareant, & auxilium mifericordise tuae acquirant: 
Per Dominum noftrum Jefum Chriftum , &c. Jf. 
Amen, 
r Puis le Prêtre afperfe (Teau-bénlte. 



BÉNÉDICTION DES CORPORAUX 
& des. Pâlies qui couvrent le Calice. 

tes Corporaux doivent être de toile fine , empejes 
& plies de telle forte qu'il y ait au milieu un quarré 
pour pojer le Calice , & un autre pour pofer l'HoJlie : 
on ne doit plus s'en fervir lorfqu ils font troués, de 
peur que les particules de tHoftie ne tombent au tra- 
vers : on doit les renfermer & les porter à l' Autel ^ 
dans des hourfes quifoient des couleurs prefcrites par 
rEglife. On bénit les Pâlies avec Us Corporaux , parce 
quelles en faifoient autrefois partie : elles doivent avoir 
environ fix pouces en quarré , & on aura foin de les 
faire blanchir félon le befbin, 

if, Adjutorium noftrum in ndmine Ddmini , Jf. 
Qui fecit cœlum & terram. 

if. Ddminus vobifcum , 6E. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

C^LEMENTissiME Domine , cujus inenarrâbiUs eft vir- 
tus , cujus myftéria arcânis mirabilibus ceiebrantur j 
tribue , quasfumus , ut hoc linteâmen ( tu haec linceâ- 
mina ) tuse propitiatidnisbenediéli6ne>J< fanélificétur, 
(o«fan6tificentur)adconfecrandumfuper eo { ou iuper 
eis) Corpus & Sânguinem Dei & Ddmini noftri Jefu 
ChrifU ; ^ novum ei fudârium Spiritôs fandi grâtiâ 



"4 BÉNÉDICTIONS RÉSERVÉES. 

efficiâtur , ( ou eflBciantur ; ) Per eumdem Chriftum 
Dominum noftrum. Çî. Amen. 

Puis le Prêtre jette de Veau-bénite deffus. 



BÉNÉDICTION DES NAPPES 

& autres Ornements de VEglifç 

& de l'Autel. 

ir. Adjutorium noftrum in nomine Domini , 5î. 
Qui fecit cœlum & & terram. 

ir- Dominus vobiicum ; Çî. Et cura ipiritu tuo. 

Orémus. 

vJmnipotens & miféricors Deus , qui ab initio uti- 
lia & neceflaria bominibus creafti, templaque manu 
hominum faéla ndmini tuo iànéto dicâri, tuaeque ha- 
bitationis loca vocâri volurfti ; quique per fâraulum 
tuum Moyfen veftimenta Pontificâlia , & Sacerdotâ- 
lia , feu Levitica , ( ou Linteâmina ,) & âlia quaeque 
diverfi géneris ornamenta ad cultum &decdremTar 
bernâculi & AUâris tui fieri decrevifti : exaudi pro- 
picius preces noftras ; & dmnia Jiaec ornamenta , in 
ufum EccJéfiae & Altâris, ad hondrem & gldriam 
tuam praeparaca , purifiç^rc , bene >J< dicere , {an- 
^i >J< ficâre, & confe >J«crâre per noftrae humilitâ- 
tis fervitium dignéris ; ut divinis cultibus & fàcris my- 
ftériis apta exiftant, Miqiie confedlidni Cdrporis & 
Sanguin is Jefu Chrifti Filii tui Ddmini noftri dignis 
pareatur famulâtibus : Qui têcum vivic Se régnât ira 
unitâte Spiricûs fandli Deus , per dmnia Cécuia fecu- 
Idrum. B?, Amen. 

Puis le Prêtre les afperfc d^eau-hénlte, 

MÈNÉDJCTIOU 
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BENEDICTION D'UN TABERNACLE, DVN CIBOIRE, 
o u DU N Port E' D lEU. 

iT' Adjutorium noftrum in nomine Ddmini, B?, 
Qui fecit coclum & terram. 
if, Dominus vobifcum ; ç?. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

VyMNiPOTENS fempiterne Deus , majeftâtem tuam 
fùpplices deprecâmur ; ut tabernâculum ( ou vâfcu- 
ium) hoc pro Corpore Fîlii tui Domini noftri Jefii 
Chrilli in eo condendo fabricâcum benedi<5tidnis >J< 
tuaegrâtiâ dicâre dignéris ; Per eumdem Chriftum Dd- 
minum noftrum. Cf. Amen. 

Puis le Prêtre Vafperfe d'eau-hénice. 



BÉNÉDICTION DES VAISSEAUX 
pour meure les falntes Huiles. 

if, Adjutorium noftrum in nomine Domini, K. Qui 
fecit cœlum & terram, 

if. Dominus vobifcum ; Bî. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus, 

HxAUDi , Domine , Pater clementinîme , preces no- 
ftras : & haec purificanda vafa , Eccléfiae tu» ufui prsc- 
parâta bene >}< dicere, & fànélificâre dignéris ; Per, 
Chriftum Ddminum noftrum. K. Amen. 

i^MNiPOTENS fempiterne Deus , à quo dmnia im- 
munda purgantur , & in quo dmnia purgâta claref^ 
cunt; fùpplices omnipoténtiam tuaminvocâmus, ut 
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ab his valjs, quse tibi ofFerunt fâmuli tui, omnis fpi» 
ritus immundus , confufùs longé difcédat , & per 
tuam bene *J* di<5lionem ad ufum & miniftérium Ec- 
cléfiïe tuïe , ian(5ti/îcâta permâneant ; Per Chriftum 
Dominum noftrum. K- Amen. 

Puis le Prêtre les afperfe d'eau-bcnite. 



BÉNÉDICTION DE VHABIT CLÉRICAL, 

ce qui doit s entendre de la première Soutane des Clercs , &. 

non des autres j lefquelles tout Prêtre pourra bénir, 

if. Adjutorium noftrum in nomine Domini , Ç!. 
Qui fecit cœlum & terram. 

ir, Dominus vobifcum ; Çî. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

jJoMiNE Jefu Clirifte,qui teguînen noftrîe mortali- 
tâtis induere dignàtus es ; adefto propitius invoca- 
tionibus noftris , & fuper his indumentis copioiàm 
benedîélionis tuse infunde virtutem : ut ea, dé/uper ir- 
rigante grâtiâ tua, per noftrje humilitâtis fèrvitutem 
purifi >J< câre & bene >J< dicere dignéris , ut his 
véftibus indutus fâmuîus tuus N, ab omnibus impul- 
fidnibus feu tentacidnibus maligndrum fpirituum mu- 
nitus & defenfus effè mereâtur ; tutfque myftériis 
apte & condignè fervire & inhaerére, arque in hïs 
tibi plâcitè & devdtè perfeverâre concède ; Qui cum 
Pâtre & Spiricu fànélo vivis & régnas Deus, per dm- 
nia fécula feculdrum. Bî. Amen. 

Puis le Prêtre afperfe d* eau-bénite l' Habit CléricaL 



BÉNÉDICTIONS RÉSERVÉES. 2.6 j 



BÉNÉDICTION DES IMAGES, 
pour être placées dans les Eglifes. 

J_^E faim Concile de Trente défind de mettre dans les 
Egli/es y quelque exemption quelles prétendent avoir ^ 
aucunes Images inujittfes & extraordinaires ^ fans fappro^ 
badon de VEvèque. Ainfijiiivam tefpric de ce Concile , 
nous défendons que dans tout notre I}ioc€fe on naît à met- 
tre dans les Eglifes j mêmefe difant exemptes , aucunes 
Croix y ou nouvelles Images de /* C de lafamte Vier- 
ge , ou des autres Saints j qui nait été auparavant ap- 
prouvée par nous , ou par quelquun qui ait de nous le 
pouvoir de l'approuver & de la bénir ^ de peur quon 
nexpofe à la vue des peuples des objets indécents ^ & 
peu propres a exciter en eux la piete. t ejt pourquoi 
lorfque les Images feront ufées , brifées ou mutilées ^ de 
manière à ne pouvoir point être réparées , nous ordon- 
nons quon les enterre dans VEglife ou dans le Cime^ 
iiere ; au fur plus ^ nous défendons quon nait à placer 
dans les lieux facrés aucune Image qui nait été bénite.^ 



BÉJVÉDICTIOJV D'UNE IMAGE DE NOTRE SEIGNEUR. 

ir* Adjutdrium noftrum in nomine Dominij çe» Qui 
fecit cœlum & terram. 

ir. Dominus vobiicumj TSt. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

Ueus j qui Unigénitum tuum in fîmilitudinem Ho- 

minum fieri voiuifti : hanc^ qu^fumus^ huraanitâtis 

ejus imâginem fanélificâre >ji & benedicere ^ di- 

gnéris ; & concède , ut qui per eam Verbum incar- 

Llij 
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nâtum adorâmus , divino exemplâri drgnis mdribus 
conformes fieri mereâmur; Qui tecum vivit & ré- 
gnât Deus. Bî. Amen. 

Puis le Prêtre Vafperfe d'eau- bénite. 



BÉNÉDICTION D'UNE IMAGE DE LA S^^ VIERGE, 

ou des Saints. 

if. Adjutorium noftrum in noraine Domini , K- 
Qui fecic cœlum & terram. 
- il. Dominus vobircum ; K. Et cum fpîritu tuo. 

Orémus. 

JL/Eus , qui duos Chérubim ex utraque parte pro- 
pitiatorii in fànéluârio tuo poni voluifti : hanc bea- 
tifiîm^ Virginis Mariae ( ou Sanfti A^. ou San<5tae N.y 
îmâginem fàn<5lificâre >J« & benedicere >J« dignéris ; 
& prsefta, ut per hanc îmâginem, quae nobis iànéli- 
tâtem ejus in memoriam révocac , ad illius imitatid- 
nem & cultum excitémur : Per Chriftum Ddminuin 
noftrum. R. Amen. 

Enfuite il jettera de l'eau-bcnite dejpis. 

BÉNÉDICTION DES CHASSES, 
pour mettre lei Reliques des Saints. 

if. Adjutorium noftrum in ndmine Domini , B?. 
Qui fecit cœlum & terram, 

ir. Dominus vobifcum. 52. Et cum fpiritu tuo. 

v-/remus, dile<5linimi nobis, Deum Pacrem omni- 
potentem , ut qui dmnia per unigénitum Filium fiium 
in virtuce Spiritûs fan(5li valde bona creâvit, ipfe no- 
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h'is îndignis ad confecrationem harum Capfârum Re- 
liquiis San6l6rum fuoruin condendis paratârum , 
rorem grâtiae fuae clementer infundere dignétur : Per 
eumdera Dominum noftrum. 

ER omnia fécula feculorum. Bf- Amen. 

if. Dominus vobifcum ; K. Et cumfpiritu tuo, 

ir. Sursiim corda. K- Habémus ad Dominum. 

if. Grâtias agâmus Domino Deo noflro. bî. Di- 
gnum & juftum eft. 

Verè dignum & juftum eft, aequum & ûlutâre ; 
nos tibi femper & ubique grâtias âgere , Domine 
fandle , Pater omnlpotens , œterne Deus , Deus inîefti- 
mâbilis, Deus ineffabilîs , Deus mifericordiârum & 
totius confolationis ; Qui Moyfi fâmulo tuo praece- 
pifti , uc juxta exemplar quod ei in monte demon- 
ftrafti , arcam de lignis imputribilibus conftriieret , 
& eam auro raundiiïimo circumdarct , in qua urna 
âurea mannâ cœlefti pléna , cum tâbulis teftamenti 
digito majeftâtis tuœ confcriptis , in teftimonium fu- 
turis generatidnibus fervâri debéret ; Quique noftris 
fécuiis éadem fàcrâtiùs intelligenda manifeftafti , dum 
corpus ùnici Filii tui, opère Spiritûs fàn<Sli deincor- 
rupta Virgine conceptum , & anima rationâli vivifî- 
câtum j omni plenitudine divinitàtis replefti : te fiip- 
plîciter implorâmus, omnipotensDeus, Pater Ddmini 
noftri Jefu Chrifti , ex quo omnis patérnicas in cœlo 
& in terra nominâtur , ut h^c vâfcuia Sanélorum tuo- 
rum pignoribus praeparâta : eifdem Sandlis tuis inter- 
cedéntibus , cœlefti bene >J* diélione perfundere di- 
gnéris ; quâtenùs qui horum patrocinia requirunt , 
ipfis intercedéntibus , cundla libi adveriantia , te 
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adjuvante, fuperâre, & omnia commode profutiîra, 
abundântiâ largicàtis tuae mereantur invenire. Et ficut 
ilie cCj Domine, inipirance, ipirituâlium nequitiârum 
verfiitias cavére, & humânitùs exquisita tormenta non 
folùm contémnere , fed étiam pénitùs evincere , 
Chrifto Domino confortante , potuérunc , ita ipfô- 
rum mérita venerântibus , «& Reliquias humiliter am- 
pleéléntibus, contra diâbolum & ângelos ejus, contra 
fulmina & tempeftàtes , contra grândines & varias 
pertes , contra corruptum âerem & mortes hominum 
vel animâlium , contra fures & latrones , five gén- 
tium incurlîdnes , contra malas béftias , & ierpéntium 
ac reptântîum diversiflimas formas , contra ma- 
lorum hominum adinventidnes péfîimas, eorumdem 
San<5ldrum tadrum précibus complacâtus , déxteram 
inviétae poténtîae tuae ad depulfîdnem nocivdrum , & 
largitâtem profîcudrum femper & ubique propitius 
extende. 

Le Prêtre dit ce qui fuit a voix baj^ , de manière 
néanmoins quilfoit entendu des ajfîllants : Per eumdem 
Ddminum noftrum Jefum Cbriftum Filium tuum , 
qui tecum vivit & régnât in unitâte ejufdem Spi- 
ritûs fànéli Deus , per omnia fëcula feculdrum. iji. 
Amen. 

ir. Ddminus vobifcum ; Bf. Et cum fpiritu cuo. 

Orémus, 

J^OMiNE Deus omnipotens , qui ut murmur insâni 
pdpuli compéfcereSj &facerddtium Aaron tibi plâ- 
cicum comprobâres , virgam ejus âridam germinâre , 
& flores frué^iferos prodùcere fecifti, eamdemque 
in arca teftamenti pro fîgno virtutis tuae poni juflîfti ; 
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fèd & nobis eodem praefâgio Chriftum in ara Cru- 
els arefaélum tértiâ die refurreélione refloréfcere ,' 
& in Eccléfia novilîîmo témpore refluicttandâ per 
fnortem fuam, die ac noéle fruétificâre demonftrafti : 
te , quaefumus , indulgentiflime géneris humâni pro- 
vifor , ut hacc vâfcula SanéVdrum tuorum receptâculo 
prccparâcaj itagratuitâ grâtiâfàn6lifices;utubicumque 
in tuo ndmine prolâta tuerint , intercedéntibus habi- 
tatorum ipsorum méritis , cun<5la adverfà repeilas , & 
annihilles, & omnia utilia muhiplices atque cuftodias; 
quâtenùs fidèles tui, nagnitùdine five univerCtâte be- 
neficidrum tuorum in parce mddica Reliquiârum , in- 
tégra Sanéldrum cdrpora fe percepifle gratulentur , 
& per temporâlia loca ipfôrum précibus impenfà, ad 
aeterna cum eis gâudia portidenda fiduciâliùs anirnen- 
tur : Per eumdem Ddminum noftrum, &c. Bt. Amen. 
Puis le Prêtre les afperje d'eau-hénice. 



BÉNÉDICTION DVN DRAPEAU 

017 d'un £tendjrd militaire, 

i^. Adjutdrium noftrum in ndmine Ddmini, 5?. 
Qui fecit cœlum & terram. 

ir* Ddrainus vobifcum , ^, Et cum ipiritu tuo, 

Orémus. 

V-/MNIPOTENS fempiterne Deus , qui es cunélorum 
benedi(fHo , & triumphântium fortitiido : réfpice prO' 
pitius ad preces humilitâtis noftrae ; & boc vexillum 
quod béllico ufui praeparâcum eft , cœlefti bene >J< 
diélidne fanélifica : ut contra adversàrias & rebelles 
natidnes fit vâlîdum tudque munimine circumfeptum ; 
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fitque inimicis Chriftiâni pdpuli terribile ^ ac înter- 
cedéntibus Sanélis tuis folidamentum &vi6t6ri£e cerca 
fiducia ; tu enim es Deus qui conteris bella ; & cœ- 
leftis pra^sidii fperântibus in te prseftas auxilium : Per 
Chriftum Dominum noftrum. W* Amen. 

Après le Prêtre dfperfé V Etendard £ eauMnite \ puh 
% étant ajjts ^ & celui à qui il do a le donner étant à 
genoux devant lui , // le lui donne ^ en difant : 

Accipe Vexillum cœlefli benedi<5î:ione fànélifica- 
tum j fitque inimicis popuU Chriftiâni terribile; & det 
tibiDominus grâtiam, ut ad ipsius nomen & hono- 
rem ^ cum illo lioftium çufteos potentçs pénètres in- 
columis & fecurus. 

Pui$ il lui donne h baifer de paix ^ en lui dijanr : 
Pax tibi* 



BÉNÉDICTION DES PÈLERINS 

qui vont aux Lieux faints. 

tES Pèlerins qui veulent aller vijiter les Lieux Jaints , 
doivent j félon t ancienne inftitution de tEgliJe ^ pren^ 
dre j avant de partir , des lettres de recommandation de 
leur Evêque ou de leur Curé ; & les ayant obtenues , & 



pro Peregrii 

Euchariflie ^ Ji leur Curé le juge à propos, 

La MeJJe étant achevée , le Prêtre encore revêtu Je 
tournera vers les Pèlerins qui feront à genoux ^ & dir^ 
Jur eux les Prières /uivantes. 



ûmrifuc 
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Cantique. 

JjENEDicTUS Dominus Deusifraël;* quia vifitâvit. 
Se fecit redemptionem plebis fuae ; 

Et erexit cornu falûtis no bis * in domo David 
pue ri fui , 

Sicut locutus ell per os fàn<5ldrum , * qui à féculo 
funt, Prophetârum ejus, 

Salùcem ex inimicîs noftris , * & de manu omnium 
qui odérunt nos ; 

Ad faciendam mifericdrdiam cum patribus noftris,* 
& memorâri teftamenti fui lanéli : 

Jusjurandum quod jura vit ad Abraham patrem no» 
ftrum , * daturum fe nobis ; 

Ut Une timoré , de manu inimicorum noftrorum li- 
bérât! , * ferviàmus illi 

In fan<5litâte & juftitia coram ipib , * omnibus diér 
bus noilris. 

Et eu , puer , Prophéta AltifTimi vocâberis ; * praei- 
bis enim ante fâciem Ddmini , parare vias ejus , 

Ad dandam fciéntiam falutis plebi ejus , * in rc- 
mifllonem peccatdrum edrum , 

Per vi/cera mifericdrdiae Dei noftri , * in quibus vt- 
fitâvit nos Oriens ex alto , 

Illuminâre his qui in t^nebris & in umbra mortîs 
fedent , * ad dirigendos pedes noftros in viam pacis. 

Gloria Patri , &c. 

Antienne, In viam pacis & profperitâcis dirigat vos 
omnipotens & miféricors Ddminus , & Angélus Ra» 
phaël comitétur vobifcum in via, ut cum pace , falùte 
& gâudio , revertâmini ad prdpria. 

Kyrie , eléifon, Chrifte, eléifon. Kyrie , eléifom 



U, Partie, 



Mm 
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Pater nofter, &c. 

ir. Et ne nos inducas in tentationem ; K. Sed libéra 
nos à- malo. 

■j^. Salves fac fervos tuos , W- Deus meus, opéran- 
tes in te. 

ir, Mitte eîs , Domine , auxilium de {ànâo , Bf. Et 
de Sion tuére eos. 

"ïJr. Efto eis , Domine , turris fortitudinis , Bf. A fâ- 
cie inimici. 

i^, Nihil prof iciat inimicus in eis , ^. Et f ilius ini- 
quitâcis non apponat nocére eis, 

ir. Benediélus Dominus die quotidie ; Ç?. Profpe- 
rum iter fâciat nobis Deus falutârium noftrdrum. 

ir. Vias tuas, Domine, demonftra nobis, K. Et 
fémitas tuas cdoce nos. 

ir. Utinam dirigantur vise noftrae, Cf. Ad cuflodien- 
das juftificationes tuas ! 

"jî^^.Erunt prava in dire<5ïa, Ht.Et âfpera in vias planar. 

ir. Angelis fuis Deus mandâvitde ce, ç?. Ut cuflo- 
diant te in omnibus viis tuis. 

ir. Domine, exaudi oratiônem meam , K. Et clamer 
meus ad te véniat. 

ir. Dominus vobifcum ; 3J. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

JJeus , qui filios Ifraël per maris médium ficco ve- 
iligio ire fecifti : quique tribus Magis iter ad te, Hellk 
duce , pandifti : tribue eis , quœfumus , iter profpe- 
rum , tempufque tranquillum : ut Angelo tuo fanûo 
comité , ad eum quo pergunt lecum , ac demùm 
ad aecernae faliitis pertura féliciter vâleant perve- 
nire. 



Bénéjdictions réservées. ayy 

J_Jeus , qui Abraham piierum tuum de Ur Chal- 
dseorum edu6lum , per omnes fux peregrinationis vias 
illaerum cuftodifti : qusefumus , ut hos fâmulos tuos 
cuftodire dignéris : efto eis , Domine , in procinclu 
fuffragium , in via folàtium, in aeftuumbrâculum, in 
plûvia & frigore tegumentum, in lafiitudine vehicu- 
lum, in adveriitâte praesidium, in lubrico bâculus, 
in naufrâgio porcus ; ut te duce , quo tendunt , pros- 
péré pervénianc, <& demùm incdlumes ad propria re- 
vertantur. 

A-DESTO , qusefumus. Domine , fupplicationibus no-» 
ftris , & viam famulorum tuorum in làliitis tuae prof^ 
peritâte difpone , ut inter omnes vise ^ vitîe hujus 
varietâtes , tuo Temper protegantur aujtuio, 

JTrjESta j qusefumusj omnipotens Dêus ; ut familia 
tua per viam Talutis incédat, & beâti Joannis Prsc- 
curforis hortamenta fedando , ad eum quem prae- 
dixit , feciira pervéniat , Dominum noftrum Jefum 
Chriftum Filium tuum. 

JCjxaudi , Domine , preces noftras , & iter famulo- 
rum tuorum propicius comitâre , atque mifericordiam 
tuam , ficut ubique es , ita ubique îargire , quâtenùs 
à cunélis adverfitâtibus tuâ opitulatidne defenfi , gra- 
tiârum tîbi référant adïidnes : Per Chriftum Domi* 
num noftrum. çî. Amen. 

Fax & benedi(5lio ^ Dei omnipotentis, Patris , 
& Filii , & Spiricûs fanéti , defcendac fuper vos , & 
mâneat femper. ^* Amen. 

Puis le Prêtre les afperjera iCeau-béniK* 

S* Il ny a quun P/Unn , on dit tout au fin^ulier, 

M tu ij 
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Si le Prêtre qui a dit la Meffe étoit du nombre des 
Pèlerins , il Je fervira de la première performe du 
pluriel. 

BÉNÉDICTION DES PÈLERINS 

à leur retour, 

ir. Adjutorium noftrum in nomine Domini , Çî. Qui 
fecit cœlum & terram. 

P s E A u M E 127. 

JjEATi omnes qui timent Ddminum , * qui ambu- 
lant in viis ejus. 

. Labores mânuum tuarum , quia manducâbis ; * beâ- 
tus es, & bei)p tibi erit. 

Uxor tua iîcut vitis abundans * in latéribus do- 
mûs tuae. 

Fiiii tui ficut noveliîe olivârum*in circuitu menfàe 
tuae. 

Ecce fie benedicétur homo, * qui timet Dominum. 

Benedicat tibi Dominus ex Sion ; * & videas bona 
Jerufàlem omnibus diébus vit» tuae. 

Et videas fiiios fiiidrum tuorum , * pacem fuper 
Ifraël. 

Gloria Patri, &c. 

Antienne. Ecce fie benedicétur homo , qui timet 
Ddminum. 

Kyrie, eléifon. Chrifte, eléifiîn. Kyrie, eléifon. 

Pater nofter , &c. 

ir. Et ne nos inducas in tentatidnem , ?f. Sed li- 
béra nos à malo. 



BÉNéoiCTIONS KÉSERVÉïS. 277 

ir. Benedidti qui véniunt in ndmine Dômini : Çî, 
Benecii<5li vos à Domino j qui fecic cœlum & terram. 

il. Réfpice , Domine , in fervos tues & in opéra 
tua , K. Et dirige eos in viam mandatorum tuorum, 

if. Domine , exaudi orationem meam, Çî. Et cla- 
mor meus ad ce véniat. 

il. Dominus vobifcum ; çt. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

X-jARGiRE, qusefumus , Domine, fâmulis tuis indul- 
géntiam placâtus & pacem , uc pâricer ab omnibus 
mundentur ofFenfis, & fecûrâ tibi mente defërviant. 

Q MNIPOTENS fempiterne Deus , noftrorum témpo- 
rum vitseque difpofitor ; fâmulis tuis continua: tran- 
quillitâtis largire fubsidium, ut quosincolumespro- 
priis labdribus reddidifti, tuâ fâcias proteélione Te- 
ciiros : Per Chriftum Dominum noftrum. 

Enfuite le Prêtre les cijperfe d'eau bénite , en difant : 
Fax & benediétio >J< Dei omnipoterttis , Patris , & 
Filii , & Splritûs fanéli , defcendat fupcr vos , & mâ- 
neatfemper. Bf. Amen. 

INSTRUCTION 

Sur la B énèdiction des Cloches, 



Aj usage des Cloches efl rempli 
de myfteres, comme on le verra 
par rexplication latine qui fuivra 
cette itiflruftion; il n'eft pas moins 
utile & édifiant que refpcâablc par 
fon ancienneté, 



Les Cloches font les Trompet- 
tes du Dieu des Armées , qui ap- 
pellent à IcUr devoir les Soldats 
de la Milice Clirétienne , & qui 
les réuniiïent dans le Camp de 
VEglife & aux pieds des Autels ; 
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pour y faire la guerre au Démon 
par leurs prières , après que les 
néceffitcs de la vie les avoient 
difpcrfës pour vacquer à leurs af- 
faires particulières. 

Elles font des indruments dont 
le faint Elprit fe fert pour réveil- 
ler la piété & la dévotion des 
peuples, & pour exciter en nous 
des fentjmcnts conformes à nos 
bcfoins 5 ou à ceux de nos frères 
défunts qui fouffrent dans le Pur- 
gatoire. 

Cefl pour cela qu^en entendant 
les Cloches aux grandes folem- 
nités de Tannée , on reffent dans 
le fond de Tame des mouvements 
de joie^ de refpeft & d'amour, 
que les chofes purement fenfibles 
ne feroient jamais capables de 
prodnire , mais que le faint Efprit 
opère lui-même par le moyen de 
ces chofes groffieres & matériel- 
les j tout comme il a bien voulu 
fe fervir de Peau & de Thuile dans 
les Sacrements pour opérer notre 
falut. 

Non-feulement les Cloches ont 
par leur matière quelque confor- 
mité avec les Sacrements ; mais 
encore elles ont Une certaine ref- 
femblance aux paroles qui en font 
la forme , puifqu'clles fignifient 
quelque chofe de plus que ce fon 
qui nous frappe, Cefl pour cela 
qu'elles fervent comme de fupplé- 
mentà la voix des Pafteurs de TE- 
glife , pour exciter leurs peuples à 
la piété. Elles font les inflruments 
de leur zèle ; iSc lorfqu'ils les font 
fonner , ils difent tacitement: Ve- 
nez, Chrétiens, venez adorer Dieu, 
chanter fes Iouanges,lui rendre vos 
tommages, entendre fa parole ^ 



lui offrir vos prières , & aHlfter à 
la célébration des faims My Hères, 

Il eft donc vrai que le Ion des 
Cloches eft un moyen dont le faint 
Efprit fe fert pour parler au cœur 
des hommes & les porter à Dieu; 
mais nous pouvons dire quelque 
chofe de plus , & qu'en un fens > 
c'cft comme une Oraifon u ni ver- 
felle & générale de toute TEgli- 
fe , par laquelle elle demande pu- 
bliquement à Dieu fon affillance 
& fa miféricorde pour tout le 
monde ; c^eft comme une exhor- 
tation qui prêche à tous ceux qui 
rentendent, de fe joindre à elle 
pour obtenir cette grâce. 

Pour toutes ces raifons, & pour 
une infinité d'autres , qu^il fer oit 
trop long de déduire, FEglifea 
regardé cet ufage comme fi ex- 
cellent, qu'elle a fait de la fon- 
nerie des Cloches une des princi^ 

gales fonâions d'un des Ordres 
iccléfiâftiques , qui eft celui de 
Portier : & il feroit à fouhaiter que 
cet Office fût exercé. 

Ce n'cft donc pas fans un grand 
fujet <juc FEglife emploie fesbé^ 
nédiftions fur les Cloches ; car 
pour les rendre des inflruments 
propres à fervir au faint Efprit 
dans î^^ deffeins fur les cœurs 
des Chrétiens , il faut les tirer pai: 
cette cérémonie, du nombre des 
fignes profanes qui ne fervent 
qu'à frapper Tore il le \ & deman- 
der à Dieu , dans les prières dont 
elle fe fert en les béniflant, qu'il 
daigne s'en fervir pour infpirçr la 
dévotion au peuple , pour chafler 
les démons , appaifer les tempè- 
res ^ & dctouraçc Jes grçlçs & 
les orages^ 



BIn énicTr ON 

Or s'il cfl vrai que 1 intention 
de PEglife dans ces Bénédiftions 
renferme des defleins fi impôt- 
lants j les Pafleurs ne doivent-ils 
pas procurer qu'elles fe fa/Te nt 
avec un grand efprît de Religion , 
& ne font-ils pas obligcsd inflruire 
les peuples des fignifications de ces 
cérémonies j & du refpeft avec le- 
quel ils doivent y aniflcr. 

Mais s'ils doivent procurât 
qu'on fe trouve à cette Bénédi- 
ftion avec concours ôc avec reli- 
gion , ils ne doivent pas empê- 
cher avec moins de foins qu'il ne 
fe pafic rien d'indécent dans Tu- 
fage des Cloches, comme feroit 
de s'en fervir pour convoquer des 
aïïemblées féculicres, les fonner 
en carrillon fur des airs mon- 
dains & ridicules , en faire un jeu 
d'enfants , Se un divertilTement 
de gens oififs» & enfin les fon- 
ner avec excès & fans ordre 
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du Paficur* Ils doivent donc en 
régler Fufage feJon les prntî- 

3ues du Diocefe, fur-tout au )our 
e la Commémoraifon des Dé- 
funts; faire enforte qu'on les fon- 
ne avec les intervalles néGefTaires 
pour rafTemblce du peuple à la 
Méfiée 5 aux Offices j au Sermon , 
au Catéchifme ; avoir foin 
qu'on fonne V^^ngelui trois fois 
le jour , le matin , à midi & 
le foir ; Se qu'on donne quelque 
coup de Cloche à Télcvation du 
faint Sacrement j quand on le 
porte aux malades , Se quand ils 
îbnt à 1 agonie. Hors ces occa- 
iions ou autres néceflaircs, com* 
me pour les Procefllons , pour 
appaiferles orages, & pour obli- 
ger le peuple à prier pour les 
Klorts , on ne doit point les fon- 
ner j mais faire tenir le Clocher 
bien fermé, afin qu'il ne s y faifc 
rien d mdigne ni d'indécent. 



CAMPANARUM 

ANTIQUITAS ET MYSTERIA. 



I^AMPANARUM benediftio quâm 
annqua fit conjicere lie et ex Ôrdi- 
ne Romano , quem fcriptum efle con- 
fiât antc annos oflingentos , in quo 
câdem forma benediftionis habetur^ 
quâ nos hodiè utimur juxta prae fcri- 
ptum Romani Pontificalis. 

Campana ita vocantur à Campa- 
nia , ubi aiunt primùrn fufas. Ean- 
demque ob caufam Nolm dici vo- 
lunr, quia Noise, quae cfl Campa^ 
fiia^ civitasj primùm vifae* Appel- 
lantur Se figna , in Concilio Cabi- 



lonenfi , 6e Tintinnabula , Graecè 
M.âiùvtç dicuntur & Clocœ , quod ed 
verbum Germanicum : ejus ufus cft 
în capirularibus Caroli Magni , ut 
clocas , înquir , non baptizent. 

Earum originem referunt omncs 
ad tubas Moyfis argenteas , qua- 
ru m extrema pars in Campant for* 
mam dcfinebat, Sed quo tempore 
coeperint in Ecdeiîâi non eftperfpe- 
ftum. Ccrrè nondum in ufu erant in 
Perfide , ciim ilHc Ananafiiis marty* 
m coronam adcptus eftj ut ex Vif, 
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Synodi a^lone 4. confiât. £â enlm 
in Synodo leétus eft liber miracwlo 
ram ejus Martyris, cujus ciim reli- 
quix deferremur Caefarcam 1 cives 
omnes l3:tiuâ exultantes, ligna facra 
puUando obviam iviffe rradebantur* 
Vulgb fertur à S. Pauiino NoIbe Epif- 
copo inventas , poftmodiim propter 
uciljcatem univerfaeEcclefiae placuifle. 

UtGunquc fe res habear, certum 
eïl Campanam imagtnem efle Sanéli 
Palloris , cujus in ore validiffimè fo- 
nare débet EvangeUum , ut ejus clan- 
gore populi adDeum colendum con- 
vocentur. Ms metallum dura bile ex 
quo Campana conficicur , fignîficat 
robunum debere efle Sacerdotemy 
& laboribus obduratum. Ita coUo-» 
catur în édita loco, quia fublimis 
procul à terra pofitus débet efle Pa* 
ftor 5 uc reftè lonum Evangelii edat : 
qui enim terrae adhuc haerent per 
humanos mores atque afèftus , li 
nihilominùi vocales efle poiTunt , 
quàm projeél'£ in terram Campana!, 
Nec priùs etiam admonere alîosfuâ 
prsdicatione poteft , quàm îpfe ma- 
gno impetu commoveatunNec ima- 
go folùm , fed & vicaria paftoris eft 
Campana , & vcluti pars itlius & 
complementum, illius enîm officium 
eft id torum per fe cfficere , quod 
per Canfipanae fupplemeittum perficit. 

Antequam procedatur ad benedi* 
flionem , plurcs rccitamur PÊilmi 
quibus omnibus divin um petkur au- 
xilium , ut intelligant Sacerdotes af- 
fumi fe non pofle ad fublîme concîo- 
nandi , Se animas regendi minjfte- 
rium , nifi priùs orationi fefe pluri- 
mùm dcdiderinc, ac nifi maximam 
Dei mifericordiam fint confccutî. 

Ad baec fit lotio diligentiflîma 
Campanae omni ex parte intis & 



foris , ut imetligat Sacerdos , (c une 
ulla macula mentis & corpofîs efle 
debere atque ejofmodi velei etiam pe- 
des , quemadinodum & Apoftolis , 
mundandospriufquàmadminiftenum 
accédât |id eft vel leviflîmum feculi 
pul verem , 8c quse extremis digitis ad- 
haerefcunt fordes , omnes abftergi de^ 
bere. 

Hxc 11 adiic in Faftoribus mun« 
dities, laudes Deo toto animo ca* 
nit Ecclefia, nec ab eo benedicen- 
do conquiefcit* £5 tendunt Pfalmî 
ilU qui à Minlftris pleni divinis lau- 
dibus intérim recitantur dum exter-* 
gîtur Campana» 

Addîtut CruK ab extra ex oleo 
infirmorum , ut doceatur Sacerdos » 
fe Hcèt infirmum divîni tamen Spiri-» 
tus inungl gratiâ 1 ut opus fuum im- 
pleat , ac per eum Spiritum pofle vas 
terrenum tonîtrui , quod eft vox Dei, 
effeftus edere, id eft, intonarc fu- 
per aquas, quae funt populi, eos ter-» 
rere & commovere , intonare in vit- 
tutc, in magnificentia , & Liban! ce-* 
dros , fuperbas fcilicet mentes , con- 
fringere , & alia omnia fortiter effi- j 
cere quse tonitrui effeflibus defi-j 
gnantur, 

Fiunt & feptem aliae cruccs ex* 
teriiis ex eodem oleo infirmorum , 
fimulque inti\s quatuor ex fan^o 
Chrifmate, quibus fignificatur Pafto*- 
rem, ubi accinxerit fe ad opus , Se 
Dei verbum praedicarc cœpcrit , di- 
vinis omnibus Charifmatibus efle re- 
plendum : vel {ignificatur > non re*- 
quiri tamùm ut uno quodam moda 
infundatur in eum Spiritus fanftui 
per unam gratiara cruce unica figni- 
ficatam j fed neceffum efle prîufquim 
tanto oneri det operam , ut omtiis 
in eum Spiritus plenitudo defcendat , 
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ut omnes externi fenfus fiînfti fint per 
feptCFn cruces in ocolis & auribus j 
& cséteris ienfuum organis fiélas 
confecrati. Intiis verfa quatuor fiunt 
çx oleo principal!^ quia virtutibus 
quatuor prarcipms munjri débet in 
animo , pcr Spiritum divlniflima: 



charitatis in întimum peftus infufum, 
Denique repletur Campana fan- 
ftifllmo fuffitu, ut fciat PaÛor, fe 
Religionis , & orationis , & boni 
odoris I & mortificationk ^ per myr- 
rham (quae hic requiritur) adum^ 
bratac^ plénum efle debere. 



DE BENEDICTIONE CAMPANARUM 

R E G U L M. 



JJabit operam Parochus j ne po- 
pulus jam in eo errore verfetur, ut 
putet Campanas ullo modo baptaa- 
ri , neve earum benediftionem bap- 
tifmum quaft Sacramentum appel- 
let : fed doceat , ablutionem ex aqua 
bcnedifta , Ô£ fanfti Chrifmatis un- 
ftionem quse adhibctur iti iis bene- 
dicendis , effe tantùm ceremoniam 
quandam Ecclefiafticam , qua Cam- 
panse Deo ad ufum divini cultiis 
confecrantur. 

Curabit etiam j ne lis res ulla pro* 
fana infculpatur infcribaturve : fed 



tantèm crux ^ & facra aliqua imago , 
utpotè fanéli Patronî Ecclefiae, vel 
cujus illi nomen imponitur , piave 
aliqua infcriprio. Nec veriï etiam esc 
in turrim campanilem fuftoUantor, 
antequàm precibus & benedidione 
rite confecratas lînt. 

Cavebit denique, ne in îîs con- 
flandis aut benedicendis quidquam 
à populo fuperftitiosè fiât : ut pmà 
fi eas certjs vicibus fubeant, aut 
infcendant ^ aut faitu tranfitiant^ auc 
alla hujurmodî* 



BÉNÉDICTIONDU MÉTAL 
pour la fonte d'une Cloche, 

LtE Prêtre revêtu £kok & de furpiis^ & accompa-^ 

gné d'un Clerc & du Peuple , va proceJJionrulUment au 

lieu ou l'on fond la Cloche , & lénit le Métal en cette 

manière : 

ir* Adjutdrium noftrum in ndmine Ddmini, ï?. 

Qui fecit cœlum & terrain. 

- ir. Sit nomen Dômini benedi(5him , W* Ex hoc nunc 

& ufque in féculum, 

//, Parût. N n 
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Orémus. 

JVluLTiPLTCA , Domine, mifèricdrdiam tuam fuper 
nos , & preces noftras propidus exaudire dignéris ; 
ficut exaudifti famulum tuum David , qui tibi 
hoftias offerendo complâcuit , iram avertit , indul- 
géntiam impetrâvic ; ita véniat, quzefiimus, fuper hoc 
metallum , Spiritûs ian6ii benedi(5lio & ubertas : ut 
repléci frugibus tuis, de tua femper mifericdrdia glo- 
riétur : Per Dominum noftrum. K. Amen. 

O ANCTiFi ^ CETUR iftud metallum , Domine , & fii- 
giat ab eo omnis fpiritus immundus ; ut per virtu- 
tem Domini noftri Jefu Chrifti detur omnibus fâni- 
tas , châritas , clâritas & hilâritas , protegente ac con- 
fervante majeftâte tua ; Qui vivis & régnas Deus. Bf. 
Amen. 

Orémus. 

vy MNIPOTENS fempiterne Deus , qui ubique praefens 
es , majellâtem tuam , fuppliciter deprecamur : ut Iiuic 
métallo gracia tua adeife dignctur, & cunéla adverfà 
ab eo expellat : & abundântiam benedi >J< <5li6nis lâr- 
giter infundat ; Per Dominum noftrum. K, Amen. 

Benediélio Dei >J< Patris omnipotentis , & 
Fi ^ lii , & Spiritûs 3^ fandi defcendac & raâneac 
fuper hoc metallum & fornâcem. »?. Amen. 

Après cela pendant que h Métal fondu coule y il 
dit a senoux l'Hymne , Veni , Creator Spiritûs , &c. 
Et à la fin : 

il, Emitte Spirîtum tuum , & creabuntur ; K. Ec 
renovâbis fâciem terrae. 
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Orémus. 



■h 



.DSiT nobis , qu»fumus , Domine , virtus Spiritûs 
fàndti ; quœ & corda noftra clementer expurgée , & 
ab omnibus femper tueâtur adverfîs : Per Cnriftum 
Dominum noftrum. K. Amen, 

Le métal étant coulé, & la Cloche faite , on chante 
le Te Deum , lequel étant achevé , le Prêtre dû : 

TÎr. Benedicâmus Patrem & Filium, cum iàn(5lo 
Spiritu ;3î. Laudémus & fuperexaltémus eum in Jfécula. 

Orémus, 

xicTiONES noftras , quaefumus , Domine , afpirando 
praeveni , & adjuvando proféquere : ut cun6la noftra 
orâtio & operâtio à te femper incipiat , & per te 
cœpta finiâtur ; Per Chriftum Dominum noftrum. flî, 
Amea. 



ORDRE POUR LA BÉNÉDICTION 
d' u N E Cloche. 

X L faut faire porter la Cloche à VEglifi ; & avant Je 
la mettre au Clocher , on doit la Bénir en cette manière. 
Premièrement, il jaut lafuf pendre & élever de terre, 
de telle firte quon puijje aller commodément tout au- 
tour , la toucher dedans & dehors , la laver, & lui faire 
les onctions. Il faut mettre auprès de la Cloche un Fau- 
teuil pour le Célébrant, & des Chaifes de côté & d'au- 
tre pour les Eccléjîafîiques , avec des Bréviaires ou 
Diurnaux, dans lefquels ils doivent ^ avant la Céré- 
monie ^ prévoir & marquer les P/eaumes au on doit 

Knij 
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chanter , qui font indiqués ci-après. Et du côté de tE^ 
pitre une crcdence couverte d'une nappe blanche , fur 
laquelle on mettra un vaiffeau affe^ grand rempli d'eau 
nette pour être bénite j avec un grand Ajperjoir pour 
fervir à laver la Cloche , un petit vafe dans lequel 
il y ait du fl ^ des linges blancs pour cjjuyer la 
Cloche 3 le vaijjeau de t Huile fainte des injirmes ^ 
& celui du faim Chrême > de la pajlille à brûler , de 
r encens & de la myrrhe j fi on peut en avoir , un 
encenfiir avec du feu ^ un Rituel , du coton ou de^lœ 
filaffe pour efjuyer les OnSions , de la mie de pain , 
une égaler e & un bajjin. Le Diacre Je revêt à la Sa^ 
criftie d'amicl y d'aube j de ceinture , de manipule , d'é- 
tôle & de dal ma tique de couleur blanche. Ces chofis 
étant ain(î difpofées ^ & le Célébrant étant revêtu d'une 
aube , d'une étole & d'une chappe blanches , ils vont 
à r endroit ou e(l la Cloche en cet ordre : le Thurifé- 
raire fins encenfoir va le premier ; deux Céroféraires 
avec leurs chandeliers & cierges allumés marchent en- 
fuite 5 puis le Clergé deux à deux ^ après eux marchera 
le Célébrant ayant le Diacre h fa gauche. 

Etant arrivés^ les Céroféraires mettent leurs chan^ 
deliers fur la crédence , <& demeurent la a l'ordinaire , 
le Thuriféraire entre deux. Le Clergé f range de côté 
& d* autre ^ & le Célébrant étant debout s'ûdrejfe à ceux 
qui doivent défigner le nom du Saint à t honneur duquel 
on bénit la Cloche , & en la touchant il leur dit : Au 
nom de quel Saint ou Sainte vous plaît- il qu'on bé- 
nifle cette Cloche ? 

vM* Au nom de la iàinte Vierge ^ ^// de /àlnt Jean ; 
ou de faint Pierre ^ ou de iainte Catherine ^ & ainfi 
des autres. 
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Enfuite le Célébrant prend le battant de la Cloche, 
& la frappe tant fou peu par trois fois , ce que font 
aufji ceux qui en ont défgné le nom. Puis on commence 
les PfeaumeSy & le Célébrant avec le refie du Clergé 
s' étant ajfis , on les continue alternativement avec Glo- 
ria Patri à la fn de chacun, 

Pfeaume 50. Miferére meî, Deus , * fecundùm 
magnam , &c. Pfeaume J5 , Deus, in nomine tuo (A- 
vum me fac. Pfeaume JÔ. Miferére meî , Deus, mi- 
ferére meî. Pfeaume 66, Deus mifereâtur noftrî, 
Pfeaume 65?. Deus , in adjutôrium meum intende. 
Pfeaume 8y. Inclina, Domine, aurem tuam. Pfeau- 
me 129. De profundis. 

. Après cela le Célébrant fe levé , & bénit le fel & 

l'eau , en di/ant : , 

ir. Adjutôrium noftrum in nomine Domini, K. 

Qui fecic coelum & terram. 

JtîjxoRcrzo te, creatura fàlis , per Deum >J< vivumj 
per Deum >J< verum , per Deum >J< fanétum , per 
Deum , qui te per EUféum Prophétam in aquam mitti 
juflît, uc iànarétur fterilitas aquae ; ut efficiâris ùl 
exorcizâtum in falutem credéntium , ut effiigiat at- 
que diicédat à loco in que afperfum fueris , om- 
nis phantâfia & nequicia , vel verfutia diabolicze frau- 
dis , omnifque fpiritus immundus, adjurâtus, per 
cum qui venturus eft judicâre vivos & mortuos , & 
féculum per ignem. JÇî. Amen. 

Puis il ajoutera : 

ir. Domine, exaudi orationera raeam, Bf, Etcla^ 
înor meus ad te véniat. 
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y. Dominus vobircum ; Bî. Et cum fpiritu tue. 

Orémus. 

XMMENSAM cleméntiam tuam , omnipocens alterne 
Deus , humiliter implorâmus , ut hanc creaturam ià- 
lis , quam in ufum géneris humâni tribuifti , be- 
ne >J< dicere , & fanéli >J< ficâre tuâ pietàte digné- 
ris ; ut quidquid ex eo ta{5lum vel refperfum liie- 
rit , câreat omni immunditia , omnique impugn«ti6ne 
fpirituâiis nequiciae ; Per Dominum noftrum Jefum 
ChrHlum Filium tuum , qui tecum vivit & régnât 
in unitate Spiritûs , &c. Ht. Amen. 

Alors étant toujours découvert & debout, il étend 
la main droite Jur le vafe de Veau , & du abfolu- 
ment : 

iXORCizo te j creatûra aquse , in ndmine Dei Pa >J< 
tris omnipotentis , & in ndmine Jefu Chrifti Fi >J< lii 
ejus Domini noftri, & in virtute Spiritûs ^fanéli; 
uc fias aqua exorcizâta , ad effugandam omnem po^ 
teftâtem inimici , & ipfuni inimicum eradicâre & ex- 
plantâre vâleas, cum Angelis fuis apoftâticis ; per 
virtiicem ejufdem Domini noftri Jefu Chrifti , qui 
venturus eft judicâre vivos & mdrtuos, & féculum 
per ignem. çf. Amen. 

Il dit enjuite : 

if. Domine , exaudi oratidnem meam , K. Et cJâmor 
meus ad te véniat. 

ir. Dominus vobifcum ; çi. Et cum fpiritu tuo. 
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Orémus, 



1S7 



JL/eus , qui ad falutem humâni géneris maxima 
quœque Sacramenra, in aquârum (ubftântia condi- 
difti ; adefto propitius invocationibus noftris , & ele- 
mento huic muhimodis purificatiônibus praeparâto , 
virtùcem tuae bene ^ diétionis infunde : ut creatiira 
tua myftériis tuis férviens 3 ad abigendos d<emones , 
morbofque pellendos , divinae gratis fumât efFe(5tum, 
ut quidquid in domibus , vel in locis fidélium liaec 
unda reipérferit, câreac omni immunditiâj liberétur 
à noxa ; non illic resideat fpiritus péftilens , non aura 
corrumpens : difcédant omnes insidize latentis inimi- 
ci ; & fi quid eft quod aut incolumitâti habitântium 
invidet, aut quiéti, afperfione hujus aquae effùgiat; 
ut falubritas per invocationem fàn<5li tui Ndminis ex- 
petita , ab omnibus fit impugnationibus defenlà : Per 
Dominum noftrum. Çî, Amen, 

JjENE >J< Dic, Domine, hanc aquam benedi<5Vi6ne 
cœlefli , & alfiftat fuper eam virtus Spiritûs lànéli ; 
ut cùm hoc vâfcuium (ou hœc vâfcula ) ad invîtan- 
dos filios Eccléfiœ praeparatum (ou praeparâta ) in 
ea fiieric tinélum , ( ou fuerint tin<5):a , ) ubicumquê 
foniierit hoc tintinnâbulum ( ou fbnùerint hsec tintin- 
nabula) longé recédât virtus infidiantium , umbra 
phantâfmatum , incùrfio turbinum , percûlTîo fùlmi- 
num , laefio tonitruum , calâmitas tempeftâtum , 
omnifque fpiritus procellarum, & cùm clangdrem 
illius {ou illorum ) audierint f ilii Chriftianorum , creA 
cat in eis devotionis augmentum , ut feftinantes ad 
piae matris Eccléûîç grémium , cantent tibi in Eccléiîa 
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fàn(5l6rum cânticum novum, déférentes in fono prac- 
conium tub^e , modulationem pfàltérii , fuavitâtemi 
organi, exultationcm tympani, jucunditâtem cym- 
baïi , quâtenùs in templo iàntfto gidriae tuse fuis ob- 
féquiis & précibus invitâre vâleant muUitudinem 
exércitûs Angelorum : PerDominum, ... in unitâce 
ejufdem Spiritûs fandi Deus , per , &c. Bf. Amen. 

Puis il met le fcl dans l'eau en forme de Croix , en 
difant une fois : 

Commixtio falis & aquae pâriter fiât , in ndmine 
Pa >J< tris , & Fi >J« lii , & Spiritûs >J< fàncti. Çf . 
Amen. 

Enfuice il dit fur le fel & Veau mêlés enfemble : 

TÎr. Dominas vobifcum , Çî. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

Ueus invidae virtutis au(5lor, & infuperâbilis im- 
périi Rex, ac femper magnificus triumphâtor, qui 
adverfs dominationis vires réprimis , qui inimici ru-, 
gientis fœvitiam fuperas, qui boftiles nequitias po- 
tenter expugnas ; te, Domine , trementes & fîSppIi- 
ces deprecâmur ac pétimus, ut hanc creaturam Élis 
& aqua; dignanter afpicias, benignus illuftres, pietâ- 
tis tuaî rore {àn(5lifices, ut ubicumque flierit afper/à, 
per invocationem fanéli tui nominis , omnis infeftâ- 
tio immundi fpiritûs abigâtur, terrorquc venendfi 
ferpentis procul peliâtur , & praeféntia fanifti Spiritûs 
npbis mifericordiam tuam pofcéntibus ubique adeiïe 
dignétur : Per Dominum noftrum Jefum Chriftum 
Filium tuum , qui tecum vivit & régnât in unitâte 
ejufdem Spiritûs fandli Deus^ per omnia fécula fè- 
çulorum. J9£. Amen. 

VOraifnn 
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UOraifon étant achevée , le Célébrant prend Vafper^ 
Jolr ^ & le trempant dans teau qu'il vient de bénir ^ 
il commencera à laver la Cloche ; ce que les Minijlres 
achèveront y la lavant entièrement dedans & dehors ; 
puis ils teffuieront avec des Jerviettes blanches : s'il y a 
plujieurs Cloches ^ on les lavera toutes tune après l au- 
tre. Cependant le Célébrant s* étant ajffis ^ il dit les Pfeau- 
mes Juivants ^ auxquels le rejie du Clergé répond alter* 
Hâtivement, 

PJèaume 145' , Lauda j anima mea ^ Dominum: 
Pfeaume 145, Laudâte Dominum ^ quoniam bonus 
eft pfalmus, Pfeaume 147 ^ Lauda, Jerufalem , Dd* 
minum» Pfeaume 1483 Laudâte Dominum , de cœlis, 
Pfeaume 14P , Cantate Domino câncicum novum* 
Pfeaume 150, Laudâte Dominum in ianéîis ejus. 

Lorfque ces PJeaumes font achevés , le Célébrant Je 
découvre & fi levé ; & le Diacre lui ayant préfemé 
le vaiffeau de t huile des infirmes ouvert ^ il en prend 
avec Te pouce de la main droite j dont il fera une On- 
Bion en forme de Croix >J< fiir le dehors de la Cloche 
environ vers le milieu^ le Diacre lui élevant fon plu^ 
viaL S'il y a plufieurs Cloches ^ il en fait de même fur 
chacune. 

Puis ayant les mains jointes , U dit : 

Orémus. 

xJeus^ qui pet fan£lum Mdyfen legiferum fâmu^ 
lum tuum , tubas argénteas f ieri praecepifti : quas 
dum Levitae témpore facrificii clângerent^ fonita 
dulcédinis populus monitus , ad te orandum f ieret 
prseparâtus , & ad celebranda facrif îcia conveniret ; 
quariimque clangdre étiam hortâtus ad belluni > tela 

IL Fârtk, O o 
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majeftâ-tis intonu-it : E 


>ominus £u-per aquas 
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inultas. E u o u a e. 8. 

Pfeaume a8. 



■ /\fferte Domino , filii Dei; * aflfèrte Domino fi- 
H lies arietum. 

H Afferte Domino gldriam & honorem ; afFerte Do- 
H mino gloriam nominî ejus : * adorâte Ddminum in 
âtrio fanéto ejus. 

Vox Domini fuper aquas ; Deus majeftâtis into- 
nuit : * Ddminus fuper aquas multas. 

Vox Domini in virtute : * vox Domini in magni- 
ficéntia. 

Vox Domini confringenris cedros : * & confringet 
Dominus cedros Libani; 

Et comminuet eas tanquam vitulum Libani ; * & 
dileélus quemâdmodum filius unicornium. 

Vox Domini intercidentis flammam ignis : vox 
Domini concutientis [defertum ; * & commovébit 
Dominus defertum Cades. 

Vox Domini praeparantîs cervos , & revelâbit 
condenfà : * & in templo ejus omnes dicent glo- 
riam, 

Dominus diluvium inhabicâre facit , * & fedébit 

Ddminus rex in œternum. 

Oo ii 
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Dominus virtutem populo fuo dabit : * Dominus 
benedicet populo fuo in pace, 
Gloria Pacri, &c. Sicut erat, &c. 



Ant. tï=:jr^f=M|^=tt 



Vox D6-mi-ni fuper aquas mul-tas ; De-us 



majcftâ-tis in-t6nu~it: Dominus fu-per aquas 
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Pendant qu on chante ce PJèaume , le Célébrant s* é" 
tant découvert , prend avec fon pouce de V huile des in- 
firmes s & fait fept Croix fur la Cloche en dehors , & 
en pareille difance : 6f ayant pris en fuite du faint 
Chrême avec [on pouce , il en fait quatre autres Croix 
en pareille diflance au dedans de la Cloche , difant à 
chaque Croix qu'il fait : 

t 

OANCTi >J< FiCETUR , & confc >J< Cfétur , Domine , 
fignum iftud in nomine Pa>J<tri$, & Fi^lii, & 
Spiritûs ^ fànéli , in honorem fàndi A^. Fax tibi. 

S'il y avoit plufeurs Cloches, il fait à chacune les 
fept Croix en dehors & les quatre en dedans, difanti 
à chacune : San6lificétur , &c. 

Les Oncilons étant achevées , le Pfeaumefinl & V An- 
tienne répétée , le Célébrant étant encore debout & dé- 
couvert , dit : 



o 
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Orémus. 

MNiPOTENS fempiterne Deus , qui ante arcam foe- 
deris , per clangorem tubârum , muros lapideos , 
quibus adverfâncium cingebâcur exércitus , cadere 
fecifti ; tu hoc tintinnâbulum (ou Kîec tintinnabula) 
cœlefti bene >J< diélione perfundere , purifi >J< câre, 
fanétifî >J< care, & confe ^ crâre dignéris , ut ante 
fonitum ejus ( ou eorum ) etiugiant ignita jâcula îni- 
mici , percuffio fulminunij impetus lâpidum , laefio 
tempeftâtum , ut ad interrogationem prophéticam : 
Quid eft tibi , mare , quod fugifti ? fuis motibus cum 
Jordânico retroaélis fluento j refpondeant : A fâcie 
Domini mota eft terra, à fâcie Dei Jacob ; Qui con- 
vertit petram folidam in ftagnum aquae , & rupem 
in fontes aquârum. Non ergo nobis , Domine , non 
nobis , fed ndmini tuo da gloriam , fecundùm mi- 
fericdrdiani tuam ; ut cùm prsefens vâfculum ( ou prae- 
féntia vâfcula ) ficut réliqua altâris vafà , fàcro chrif^ 
mate tângitur, {ou tanguntur, ) & Oleo fàn(5lo un- 
gitur, {ou unguntur,) tuâ bene >J< diilione fàn(5U- 
ficétur , ( ou fanélifîcentur , ) & quod arte, auc 
metalli fpécie non poteft fieri dignum , fiât tuâ be- 
nediftione perfufum , ut quicumque ad fônitum ejus 
( ou eorum ) convénerint , ab omnibus inimici ten- 
tationibus Uberentur in corpore , & à pravis cogi- 
tatiônibus mundentur in mente , iemperque Fidei 
Catholicae documenta fe(5lentur , atque tus confola- 
tionis grâtiam percipere mereantur, Salvâtor raundi, 
cui fléétitur omne genu, cœléftium , terréftrium , & 
infernorum : Qui cum Pâtre & Spiritu fanélo vivis, 
&c. R. Amen. 

Enjuite le Célébrant sajfied & Je couvre , & U 
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Thuriféraire s' étant approché avec fin encenfiir plein 
de feu , le Célébrant met dedans , de la paJlUle^ de l'en- 
cens & de la myrrhe , ou du moins celles de ces chofis 
quon aura pu trouver ; il ne bénit point ce qu'il mec 
dans tencenjoir ; mais on met V encenfiir fous la Clp- 
cke afin quelle en fiit parfumée en dedans. 

Apres un Chœur comnunce l' Antienne fuivante y que 
le Clergé pourfuit , & un Chantre commence le Pfiau- 
me j que le Chœur continue alternativement , étant tous 
aflis & couverts. 



Ant. 




De-us in iànéto vi-a tu-a;quis De-us 
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ma-gnus , fi-cut De-us nofter î E u o u a e. 5. 

Pfeaume j6, 

V iDERUNT te, aquae , Deus , vidérunt te aquœ , * & 
timuérunt , & turbâtse funt abyfîî. 

Multitiido fonitus aquârum : * vocem dedérunc 
nubes. 

Etenim fàgitts tuae trânfeunt ; * vox tonitrui tui 
in rota. 

lUuxérunt corufcationes tu» orbi terrae ; * com- 
mdta eft , & contrémuit terra. 

In mari via tua , & fémitae tua; in aquis multis ; * 
& veftigia tua non cognofcentur. 

Deduxifti ficut oves populum tuum * in manu 
Moyfi & Aaron. 

Gloria Patri , &c. Sicut erat , &c. 
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On répète l' Ancienne Deus in fànélo , &c. après 
laquelle tous fe découvrent & fc lèvent y & le Célé- 
brant dit : 

Orémus. 

VJmnipotens dominâtor Clirifte j quo dormiente in 
navi , du m oborta tempeftas mare conturbalTec, te 
prdtinus excitâco & imperante difsiluit : tu necenitâti- 
bus populi tui benignus fuccurre: tu hoc tintinnâbulum 
[ou tincinnâbuia) Spiritûs fan(5ti rore perfunde , ut ante 
fonicum illius ( ou eorum ) femper fugiat bonorum ini- 
micus , invitétur ad fidem populus Chriftiânus, hoftilis 
terreâtur exércitus , confortétur in Domino per illud 
( ou illa ) populus tu us convocâtus , atque ficut per Da- 
vidicam cytharam deledâtus défuper delcendat Spi- 
ritûs fandlus : & ut Samuéle agnum maéhnte , in ho- 
locaufto tuo , Rex xterni impérii , fragor aurârum 
turbam répulit adverikntem , ita dum hujus vâfculi 
( ou horum vafculorum ) fônitus transieric per nubila, 
Eccléfiîc tuïe conventum manus confèrvet Angélica ; 
fruges credéntium , mentes & corpora iàlvet pro- 
teiflione fempiternâ : Per te, Jefu Chrifte, qui cum 
Peo Pâtre vivis & régnas in unitate ejufHem Spi- 
ritûs fàndli Deus , per omnia fécula feculorum. çf. 
Amen. 

Après cela le Diacre ayant fait bénir t encens à t or- 
dinaire , & reçu le livre des Evangiles , demande la hé- 
nédiBion au Célébrant ; puis étant précédé des Cérofe~ 
raires avec leurs chandeliers , & ceux-ci du Thuri/c- 
flaire avec Vencenfoir , il ira accompagné £un Soudiacre , 
ûu autre Eccléfiajlique au lieu où l'on doit chanter 
l'Evangile* 
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Etant arrivés , le Diacre donne fon livre a l'Ecclc~ 

fiajlique qui l'a accompagné , ^^^ fi mettra entre les 

deux Céroféraires , tournant tous trois le dos au Sep- 

tentrion. Le Diacre étant tourné vers le livre , & ayant 

à fil droite le Thuriféraire , dit au ton de l'Evangile : 

i^. Dominus vobifcum , Bî. Et cum fpiritu tuo. 

"f, Sequéntia fan6li Evangélii fecundùm Lucam. 
Puis pendant ^u'on répond , Gloria tibi , Domine , 
il reçoit l'encenfioir des mains du Thurifiéraire ifait in- 
clination au livre , Vencenfie a V ordinaire de trois coups , 
é" lui ayant fiiit une autre inclination , rend l'encenfiir, 
& continue: 

In illo témpoée : Intrâvit Jefus in quoddam caftel- 
lum , & millier quaedam Marcha nomine , excépit il- 
lum in domum fuam ; & huic erat forer nomine Ma- 
ria, quse étiam fedens Cecus pedes Ddmini, audiébat 
verbum illius. Marcha autem fàcagébat circa frequens 
miniftérium , quac ftetic, & ait : Domine, non eft tibi 
curse , quod foror mea reliquit me folam miniftrâre l 
die ergo illi , ut me âdjuvet. Ec reipondens dixit 
illi Dominus : Marcha , Marcha , follicita es , & tur- 
bâris erga piurima ; porro unum eft neceflarium : 
Maria optimam partem elégit , quae non auferétur 
ab ea. 

L'Evangile étant dit, l'Eccléfiaflique qui a tenu le 
livre le porte baifier au Célébrant^ & le Diacre l'encenfe 
à l'ordinaire. Après quoi le Célébrant fait le figne de 
la Croix fiir la Cloche , & tous s'en retournent à la 
Sacriflie^ où le Célébrant & le Diacre fi déshabillent i 
& chacun fi retire en paix. 

Jl ferait à propos que l'on mît fur la Cloche un linge 

hlane , 
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hlanc y dont elle demeurât couverte jufqua ce qu'on la 
mît au clocher ^ à cauje du rejpecl qu'on doit au fatnt 
Chrême dont elle vient d'être confacrée y & aux Onciions 
quelle a reçues. 



BÉNÉDICTION 

AVEC Exorcisme contre les Maléfices des Personnes; 

On pourra aujfi employer cette Eénédiëlion après en avoir obtenu la 
permifion expreje de Monfeigneur tEvêque , pour ies perfonnes 
empêchées par maléfice ou fortikge dufer du mariage ^ lorfque 
les Prières deftmées à détruire ces maléfices ^ qui font page 191, 
auront été employées fans effet» 

^ I un Curé reconnaît par des marques dignes d'atten- 
tion^ quune perjonne de Ja Paroi ffe ejl maléficiée , tien 
avertira premièrement Monfeigneur TEvêque ; & après 
avoir reçu fur cela fes avis & Je s ordres ^ après aujji 
avoir infruit ^ confolé & préparé^ par le Sacrement de 
Pénitence^ (& même par la fainte Communion ^ s Un y 
a pas d' inconvénient ^ ) la perjonne maléfciée , il la fera 
venir le matin à VEglife , ou étant j elle fe mettra à 
genoux devant VAateL Si a caufe de t infirmité de la 
perfonne y Vexorcijme fe fait a la maifon , il faut que 
ce fait devant un Crucifix 3 & que la perjonne maléficiée 
tienne un cierge béni , ou le placer auprès d'elle. 

Le Prêtre étant revêtu d'un furplis é d'une étole vio^ 
lette y dira : 

^. Adjutorium noftrum in ndmine Domini j BT* 
Qui feçit cœlum & terram* 

Orémus. 

AcTioNES noftras j quaefumus ^ Ddmiae ^ arpirando 



h ParÙ€, 
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praeveni , & adjuvando proféquere ; ut cunéla noftra 
orâtio & operâtio à te femper incipiat , & per te cœpta 
finiâtur. 

V/mnipotens fèmpiterne Deus , qui iàcerdotibus tuis 
prie caeteris tantam contulifti grâtiam, ut quidquid 
in tuo ndmine digne perfeéléque ab eisâgitur, à te 
fieri credâtur : quïefumus immeniàm cleméntiam 
tuam , ut quod modo vifitatiiri Tumus vifites , & quid- 
quid fumus benediéturi benedicas : ficque ad noftra? 
humilitâtis introitum , per Sanélorum tudrum mérita , 
fuga dœmonum & Angeli pacis ingrelTus, 

X RECES fâmuli tui iV. ( <?« fâmulae tuae N.} quaefu- 
mus, Domine , clementer exaudi ; ut qui ( ou quie) 
juftè pro peccâtis fuis affligitur , pro tui ndminis gloriâ 
mifericdrditer liberétur ; Per Cbriftum Dominum no- 
firum. Amen. 

On récitera enfu'ite à genoux les Litanies des Saints, 
pag. 22p juji^uà Peccatdres inclujivement ^ après quoi 
on continuera ce qui fuit: 

i^. Uc indulgéntiam peccatdrum ei donâre dignéris,' 
te rogâmus , audi nos. 

il. Ut dculos mifericdrdiae tuae fuper eum {ou eam) 
reducere dignéris , te rogamus , audi nos. 

Ici le Prêtre Je lèvera y & étant couvert & tourne vers 
la perfonne maléficiée , il dira : 

ir* Ut hune fâmulum tuum ( ou liane fâmulam 
tuam ) clementer refpicere >J< dignéris , te rogamus. 

i^. Ut hune fâmulum tuum {ou hanc fâmulam tuam) 
clementer refpicere ^ & benedicere >J< dignéris , 
te rogamus , audi nos. 

i^. Ut hune fâmuum tuum (pu hanc fâmulam tuam } 
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clementer refpicere >J< , benedicere >J« & iànâre >J* 
dignéris , te rogamus , audi nos. 

Puis s' étant mis à genoux , il continuera en difint : 

"il. Ut liunc fâmulum tuum {pu hancfâmulam tuam) 
ab incantatidnibus , ligatiiris , & maleficiis liberâre 
dignéris , te rogamus , audi nos. 

"ïî^. Ut nobis miferis miféricors miferéri dignéris, 
te rogamus , audi nos. 

^. Ut nos exaudire dignéris , te rogamus , audi nos. 

i^. Fili Deijte rogamus, audi nos. 

Agnus Dei , qui tollis peccâta mundi , parce no- 
bis , Domine. 

Agnus Dei , qui tollis peccâta mundi, exaudi nos. 
Domine. 

Agnus Dei, qui tollis peccâta mundi, miferére nobis, 

Chrifte , audi nos. Chrifte , exaudi nos. 

Kyrie, eléifon. Chrifte, eléifbn. Kyrie, eléifbn. 

Pater nofter , &c. 

if. Et ne nos inducas in tentationem , Bf. Sed libéra 
nos à malo. 

y. Exâudiat te Ddminùs in die tribulatidnis ; K* 
Prdtegat te nomen Dei Jacob. 

ir^ Mittat tibi Dominus auxilium de fàn6lo , Q2. Et 
de Sion tueâtur te. 

ir. Tribuat tibi fecundùm cor tuum ; Çf. Et consi- 
lium tuum confirmer. 

ir. Domine, exaudi oratidnem meam, Bi. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

ir, Dominus vobifcum , Bî. Et cum {piritu tuo. 

Orémus. 

Umnipotens clementiflîme Deus , & bonîtatis in- 

Ppij 
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iînitae , qui recundiim multitûdinem iàpiéntise & mî- 
fericordiae tuae , quos diligis , caftigas ; & flagellas om- 
nem fitium quem fiifcipis ; te f'uppliciter exorâmus , 
Ut liuic fâmuîo tuo , qui ( ou huic famulœ tuae, quae) 
in cdrpore fuo debilitâtem & dolorem pâtitur, grâ- 
tiam tuam conferre dignéris j ut quidquid ab eo ( ou 
eâ ) humânâ fragilitâte peccâtum eft ignofcere ; quid- 
quid diabolicâ in eo ( o« eâ ) pravitâte corruptum 
aut violâtum eft purgâre , reftitûere & fànâre digné- 
ris, nocumento omni ac dolore fublâto, cunélifque 
malignorum fpiricuum peftiferis machinamentis pro- 
cul depulfis. 

IViiSERERE , Domine, contritionis & pœniténtiae ; 
mifèrére gemituum & lacrymârum illius cunéloruin- 
que circumftàntium ; grâtiam tuam & mifericordiam 
pro illo { ou illâ ) humiliter implorântium , & non 
habentem fiduciam nifî in mifericordxa tua, Deus, ad 
tuae gratiam reconciiiatidnis clementer admitte. 

JJeus, qui faélurœ tuae pic {èmper dominaris af- 
feétu , inclina , quaefumus , aurem tuam fupplicatio- 
nibus noftris , & fâmulum tuum ( ou fâmulam tuam ) 
adversâ cdrporis valetudine laborantem clementer 
vifitare, oculifque tuae miferationis refpicere digné- 
ris , ac omni prorsùs diabolicâ fraude deviélâ cœle- 
flem ei falutaremque medicinam impéndere ; PerDd- 
minum noftrum Jefum Chriftum Filium tuum. Bi. 
Amen. 

Le Prêtre s* étant levé y jettera de Veau-hénite fur la 
perfonne maléficiée , & récitera ce qui fuit : 



I 
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Lé<5lio libri Exodi. Cap. 7. "jjr. 10. 

N diébus illis : Ingreflî Moyfes & Aaron ad Pha- 
raonem, fecérunt ficut préecépemt Ddminus : tulit- 
que Aaron virgam coram Pharadne & fervis ejus, 
quEC verfa eft in colubrum. Vocâvit autem Phârao 
iàpientes & maléfîcos ; & fecérunt étiam ipf] per in- 
cantationes jEgyptiacas & arcâna quaedam fimiliter, 
projeceruntque singuli virgas fuas, quae verfe funt 
in dracones : Ted devorâvit virga Aaron virgas edrum. 
Tu autem , Domine , miferére noftrî. Çî, Deo gratias. 
Le Prêtre récitera enjuitc le PJeaume 30. In te, Do- 
mine, fperâvi , après lequel on dira: 

Orémus. 

JL/Eus , infîrmitâtis humânae fingulare praesidium j au- 
xiiii tui Tuper infirmum fâmulum tuum A^. (ow infir- 
mam fâmulam tuam A^. ) oflende virtutem ; ut ope mi- 
fericordiae tuae adjutus , (ow adjuta,) Eccléfiac tua? in- 
cdlumis repraîfèntâri mereâcur ; Per Chriftum Domi- 
num noftrum. Bî, Amen. 

Enfuite le Prêtre étant debout y & tenant f extrémité 
de l'étole fur la tète de la perfonne , il dira : 

Léélio {àn<5li Evangélii fecundiim Marcum. Cap, 16. 
"f. 14. ]@^. Gloria tibi, Domine. 

In ilio témpore : Recumbéntibus undecim, appâruit 
Jefus , & exprobrâvit incredulitàtem edrum & duri- 
tiam cordis : quia iis qui viderant eum refurrexiflê; 
non credidérunt. Et dixit eis : Eûmes in mundum 
univerfum , praedicâte evangélium omni creaturàe. Qui 
crediderit &, baptizàtus fùerit , falvus erit : qui verô 
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non crediderit , condemnâbitur. Signa autem eos qui 
crediderint, Heec fequentur. In nomine meo daemonia 
ejicientj linguis loquentur novis ; ferpcntes toUent ; & 
H mortiferum quid biberint , non eis nocébit : fuper 
icgros manus impdnent, & benè habébunt. Ec Domî- 
nus quidem Jefus , poftquam locùtus eft eis , aflump- 
tus eft in cœlum , & fedet à dextris Dei. Illi autem 
profeéli , prœdicavérunt ubique. Domino coopérante 
& fermonem confirmance, fequéntibus fîgnis, Bî. 
Laus tibi , Chrifte. 

Per evangélica verba tollantur & deftruantur in 
hoc fâmulo tuo {ou m hâc fâmulâ tuâ ) dmnia diabo- 
iica opéra. Çî. Amen. 

Le Prêtre récitera enfu'ue le PJèaume 6jy Exurgat 
Deus , après lequel on dira : 

Orémus. 

XJeus , qui beatum Petrum à vinculis abfolutum , 
illaefum abire fecifti ; fâmuii tui N.{ou fâraulse tuœ A^.) 
in afîîiclidne conftituti( ou conftitutae ) vincula abfblve , 
& eum ( ou eam) mente & corpore illaefum [ou ill<e- 
fam ) abire concède ; Per Chriftum Dominum nollruna. 
3&:. Amen. 

Enfuite le Prêtre étant couvert & tourné vers la per-- 
Jonne maléficlée ffera CExorcifme comme il s enfuit : 

JIÎjXORcizo te A^. corpore infirmum, (ou infirmam , ) 
fed per Spiritum fan<5lum ex fàcro Baptifini Sacra- 
mento renâcum , ( ou renâtam, ) per Deum >J< vivum , 
per Deum ^ verum , per Deum >J< iànélum , per 
Deum qui te primnm déterra creâvit, & pofteà (a- 
tanae frâudibus pérditum ( ou pérditam) pretiofo San- 
guine fuo redémic ; effugiat , atquc difcédat à te omnis 
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phantàfîa , nequitia , ac verfutia diabolicse fraudis , 
omnifque fpirkus immundus adjurâcus , per eum qui 
venturus eft judicâre vivos & mdrtuos & féculum per 
ignem. K. Amen. 

Et tu, malediéte fâtana, qui huic fâmulo (o// fa- 
mulse ) Dei per quofcumque vel quomodocumque 
laefionis âliquid intuliftl , recognofce fencéntiam 
tuam : da honorem & gldriam Deo vivo & vero : 
da honorem Jefu Chrîfto Filîo ejus Domino noflro : 
da honorem Spiritui /ànélo paracléto , ut cum omni- 
bus ndxiis & malediélis opéribus & conâtibus tuis 
ab hoc fâmulo ( ou hâc fâmulâ ) Dei , ad imâginem 
ejus fa6lo ( ou faétâ) & pretiofo fânguine Filii ejus 
redempto {ou redemptâ) confeftim abfcédas , nec âm- 
pliùs ai vel rébus ipsius nocére prîefiimas ; Per eum- 
dem Deum & Ddminum noftrum Jefum Chriftum , qui 
cum Pâtre & Spiritu fàn6lo vivit & régnât per infînita 
fécula feculdrum, W- Amen. 

Enfuue le Prêtre étant découvert , // jettera de Veau- 
bénite par trois fois fur la perfinne , & dira : 

Oftendat cibi Ddminus mifericdrdiam fuam , teque 
cuftddiat , & cunélam fâtanae nequitiam à te depel- 
lat : fanet omnes infirmitâtes tuas, teque incoluraitati 
reftituat & ad vitam perdùcat «eternam. Quod ipfè 
praeftâre dignétur , cujus reenum & impérium fme 
fine pérmanet in fécula feculdrum. 

Apres quoi le Prêtre bénira la Perjbnne maléficiie en 
difant : 

Et benediélio Dei omnipotentis Patris *{< , & Fi- 
lii >J< , & Spiritûs ^ fanéïi defcendat fuper te & ma- 
neat femper. î^. Amen. 

Lorfquonfera ces Prières pour plufeurs perfonnes , on 
dira les Oraifons au pluriel. 



304 BÉNiDICTIOKS RÉSERVÉES.- 

INSTRUCTION 

Sur VExorciJme des Energumenes ^ c'eft-à-dire| 
de ceux qui font po£édés ou obfédés du Démon. 



I av. Prêtre qui fera defliné pour 
faire cette fonftion , doit être 
d'une intégrité de vie parfaite , 
rempli de piété, de prudence & 
de toutes les vertus. Il faut qu'il 
foit d'un âge mûr, refpeftable, 
non feulement par fa dignité 1 
mais bien plus encore par la gra- 
vité de fes mceurs, II ne doit pas 
s'appuyer fur fa propre vertu, ni 
fur fes propres forces, mais uni- 
quement fur la puiflance de Dieu, 
& la vertu de fon faint Nom , 

3ui eft terrible auK démons. Il 
oit être éloigné de tous les vains 
defirs du fiecTe, &l de toutes les 
vues humaines, La curiofité , la 
vanité , famour propre ne doi- 
vent avoir aucune part en cette 
aftion. Il doit s'y préparer par les 
prières, les jeûnes, la mortifica- 
tion , & toutes fortes de bonnes 
oeuvres. Il doit être animé d'une 
vive confiance en Dîeu , & d'une 
ferme efpérance de pouvoir tout 
au nom de celui qu il invoquera. 
L^humilité & la charité doivent 
raccompagner en cette cérémo- 
nie* La perfévérance dans la priè- 
re efl très-nécelTaireà l'Exorcifte, 
parce qu'il a à craindre , qu'en 
voulant chafler le démon du corps 
des pofTédés » le démon de l'or- 
gueil ne slntroduife dans fou 
çgeuf ) c'cft pourquoi il doit être 



fort attentif à empêcher, que la 
puiiTance qu'il a furie Démon, 
& rhonneur qu'il a d'être choifi 
par fon Evêque pour exercer 
cette fonftion , ne lui enfient le 
cœur. 

Le Prêtre , avant de commen- 
cer les Exorcifmes fur le Poffédé, 
doit s'être informé de fon état & 
condition, de fa réputation, de 
fa fanté , maladie & autres cir- 
confiances de fa vie, & en avoir 
conféré avec des perfonncs pru^ 
dentés , de peur d'être trompé } 
car il n arrive que trop fouvent ^ 
que des Prêtres créaules pren- 
nent pour obfédécs & tourmen- 
tées par le démon, des perfonnes 
mélancholiques ou lunatiques, qui 
ont plus befoin du fecours des 
Médecins, que du miniftere des 
Prêtres ou Éxorciftes. 

Ceft pour éviter de pareilles 
furprifes , qu'il eft défendu pat 
fEglife d'entreprendre la fonftion 
d'Exorciftc fans Tordre dçMon- 
feigneurrEvcque, qui examinera 
fur les lignes qu'on lui donnera , 
fi la polïeftion eft véritable , &; 
défignera le Prêtre à qui il jugera 
à propos de commettre cette fon- 
ftion. Qu'aucun Prêtre n'ofe donq 
la l^ire fans en avoir reçu de lui 
une commiffion cxprefTe, 

hts marques les plus affurécs 

de 



BéNÉDICTIONS RÉSERVÉES. 



delapoflefliondu Démon font, i^, 
déparier & d'eniendre les Langues 
inconnues , fur-iouc en de longs 
dil cours que le Pofledé n'avoir 
pas prévus: 2"^ , de découvrir des 
chofes fccretes & cachées, com- 
me ce qui fe pafTe uniquement 
dans refprit ou dans Timagi nation 
d'une autre perfonne; 5'', de faire 
connoître ce qui fe fait aftuelle- 
ment dans des lieux éloignés: 4^, 
de faire des eiforts & des adions 
qui furpairent les forces de la per- 
fonne poflcdée, en quelque état 
de fan té ou de maladie quelle 
puifle être. 

Le Prêtre , pour jie pas y être 
trompé , doit, après le fécond 
Exorcifine , interroger le PoiTcdé 
ou Obfédé , de ce qui fe paffoit 
foit en fon efprit , foit en fon 
corps pendant les Exorcifmes , 
pour connoître , par fes réponfes, 
quelles font les paroles qui eau- 
fent plus de peine & de trouble 
au Démon , Se s'en fervir plus fou- 
vent pour rintimider & le tour- 
menten 11 s'appliquera avec foin 
à découvrir les fourberies & ar- 
tifices dont fe fert le Démon 
pour tromper rExorcifte , & lui 
faire croire quelc^uefois qu^ils'cft 
retiré, quoiquiUoit encore dans 
le Poiïedé ; ce qu'il fait fouvenc 
en plufieurs manières; i% en ré- 
pondant avec ambiguité: 2"*! en 
îe cachant de forte que le Poflc- 
dé paroifle ne l'être plus, & fei- 
gnant de s'être retiré , afin cjuc 
rExorcifte trompé par ces artifi- 
ces le laiffe en repos» Se celle de 
faire les Exorcifmes: 3"*, enlaif- 
fant le corps dans une telle liber- 
té I qu on le çroiroit abfolumçnt 
IL Pmi€, 



délivré: 4° j en faifant certaines 
réponfes qui feroient juger que 
le Démon a abandonné le rofledé: 
$^ , quelquefois le Diable laifle le , 
PoJTédé en repos, & n empêche 

Êoint qu'il ne reçoive la faintc* 
ucharirtie, pour faire croire qu'il 
s'eft retiré. Ces artifices de TEf- 
prit malin ont engagé fouvenr 
les Exorciftes fatigués , à celTec 
les Exorcifmes : c'eft pourquoi le 
Prêtre ne ceifera de tourmenter 
le Démon , qu'il ne voie des mar- 
i^ues évidentes d'une entière dé* 
hvrance. 

Il arrive fouvent aufïî que le 
Démon apporte les obflaclesfui- 
vants, pour empêcher que le Pof- 
fédé ne fe foumette aux Exorcit 
mes : tantôt \\ lui envoie un fom- 
meil pefant dans le temps qu'on 

I exorcifcj & lui rcpréfente quel- 
que vifion qui lui fait croire 
qu'il eft délivré : tantôt il lui pcr- 
fuade q^u'il n'eft pas pofTédé; que 
fon infirmité eft naturelle ; que 
c'eft un Maléfice jette fur lui par 
telle ou telle perfonne , & lui en* 
feigne les moyens de le guérir. 
Mais tant rExorcille que le Pof- 
fédé, doivent bien prendre garde 
de fe fervir de ces moyens, ni 
de confultcr des Magiciens, Sor* 
ciers ou autres que Tes Minières 
de FEglife , ou de fe fervir de 
quelque fuperflition, ou de tout 
autre moyen illicite. 

Le Prêtre commis pouf cette 
fonction par Monfeigneur PEvê- 
que , doit s'y préparer par la pé* 
nitence,les jeunes, les prières, 
& le faint facrifice de la MeiTe. 

II tâchera de vaincre par fon hu* 
milite ) par fa modellie , & par 1% 



^ 
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ÎïUreté de fon cœur , l'orgueil , 
es bouffonneries ôc la malice du 
démon; il ne lui fera jamais, & 
ne permettra pas qu'on lui fafTe 
de queftîons cuneuies & inutiles à 
la fin qu'il fe propofe. 

Il tâchera d^accompagner cette 
adion d'une grande foi & d'une 

Êrande foumilTion à la volonté de 
)jeu , demeurant également tran- 
quille & content; foit qu'il par- 
vienne àchaffcr le Démon, &:à 
foulager TEncrgumene ; foit que 
ces prières n'aient pas cet effet. 
Dieu pour des raifons inconnues 
ne donnant pas toujours un heu- 
reux fuccès à nos entreprifes,& 
rApôtre nous apprenant qu'il y 
a aiveritté de minifteres Se d'ope- 
rations , quoique ce foit un feul 
& mcmeÉfprit qui les diflribue à 
chacun félon qu'il lui plait, i. 

11 répétera fouvent les mêmes 
prières & exorcjfmes , lorfqu'il 
s'appercevra que le démon en fera 
plus tourmenté, ou qu'il refufera 
d'obéir, & lobligera à répondre 
fans ambiguité , & à donner des 
marques certaines de fa fortie* 

On fera toujours ces Exorcifmes 
dans l'Eglifc, à la porte ^ & non 
pas près de TAutel , en préfence 
de quelques perfonnes graves, 
principalement fi on les fait fur 
des femmes ou des filles ; & TE- 
Jtorcifle prendra garde de ne les 
toucher que par ncceflité , & lorf- 
que TEglife l'ordonne , comme 
ouand if doit leur mettre la main 
fur !a tcte. Si la maladie de la 
perfonne poflTédée ou obfédée, 
ou quetqu'âutre caufe ju0c Se rai- 
fonnabkj exigeoit qu'on fit ail- 



leurs cette cérémonie , on pourra 
la faire dans une maifon particu- 
lière. Mais foit qu'elle fe fafl'e à 
FEglifej ou à lâ maifon , il feue 

3ue ce foît en préfence de peu 
e perfonnes, qui foîent âgées > 
fages , honnêtes , parentes de la 
pollédée j s'il fe peut, Se défignées 

f>ar Monfejgneur TEvéque. Que 
'Exorcifte prenne garde fur-tout 
de ne rien faire qui puifl*e don- 
ner à lui ou aux afiiftants, que^ 
que mauvais foupçon. 

Si le poffédé ou obfédé croît 
en état de faire quelque chofe 
par loi-même , il fera bon de le 
porter à faire quelques œuvres de 
pénitence , comme des jeunes , 
prières , aumônes , & fur-tout à 
fe confener & communier , à prier 
Dieu dans le temps de Fexorcifme, 
à rentrer en foi - même, à fe con- 
vertir à Dieu 5 à kii demander fon 
falut avec foi & humilité , & à re- 
doubler fa confiance en Dieu à 
mefure qu'il eft plus tourmenté* 
On pourra lui confeiller auflU de 
tenir pendant la cérémonie un 
Crucinx entre les mains , ou des 
Reliques des Saints, On pourra 
même lui en attacher au col Se 
lui en mettre fur la tête , s'il 
ny arien à craindre d indécent ; 
mais il faut bien fe garder d em- 
ployer à cet ufagc la fainte Eu- 
chariftie. 

L'Exorcifte ne s'étendra pas en 
de longs difcours, principalement 
fur les chofes futures & cachées. 
Si le Démon feignoit d être l'ame 
de quelque Saint, ou de quelque 
défunt, ou un bon Ange, on ne 
doit pas y ajouter foi. 

Les interragations les plus m^ 
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ceflaires à faire , font de deman- 
der aux démons les noms qu'ils 
portent, en cjuel nombre ils font, 
depuis quel temps ils font entrés 
dans le Poflédéj pour quelles eau- 
fes Dieu a permis qu'ils y foient 
venus, & autres chofcs fembla- 
blés* L'Exorcifie doit empêcher 
ou méprifer toutes les railleries 
du Démon, & avertir les afliftants 
de n'en tenir aucun compte , de 
ne point interroger eux-mêmes 
le PolTédé , mais de prier Dieu 
pour lui le plus dévotement & le 
plus humblement qu'il leur fera 
polTible. 

Il faudra que le Prêtre life les 
Exorcifmes avec autorité , avec 
foi , avec humilité & ferveur , 
& quMl faife plus d'inftance lorf- 
quUi verra PEÎprit malin plus tour* 
mente ; il fera auiïi des Croix , & 
jettera de TEau-bénite fur les par- 
ties du corps qui feront les plus 
agitées, & dans lefquelles il pa- 
roîtroit quelque tumeur cauféepar 
Je Démon. 

Comme les paroles de TEcri- 
ture faintc ont une force parti- 
culière , TExorcifte s'en fervira 
fouvent dans les interrogations 
qu'il fera 5 il obfervera celles qui 
font le plus de peine au Démon; 
il les répétera fouvent tôçHy join- 
dra des menacei & des peines, 
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L'Exorcifte fe donnera bien de 
garde de donner aucun remède ati 
malade, ou de lui con le Hier d'en 
prendre ; mais il lailTera ce foiii 
aux Médecins, 

L'Exorciftc commandera au Dé- 
mon de dire , s'il efl retenu dans 
ce corps par art magique, ou par 
quelques fignes ou inflruments 
de Maléfice : fi le PofTédé les a 
pris par [abouche, il faudra or- 
donner au démon de les lui faire 
vomir par la même voie , <Sc de les 
découvrir s'ils font ailleurs. Et 
l'Exorcifte les ayant trouvés , les 
brûlera fur l'heure , fans les re- 
garder curieufement , & fans les 
lire, s'il y avoir quelque chofe 
d'écrit ; Se il en montrera un fou- 
verain mépris. Il exhortera aufli 
le Poïïcdé à lui faire connoîtrc 
toutes fes tentations, 

Lorfque le Pofiedé fera délivré , 
TExorcifte Favertira de fe donner 
de garde de retomber dans le 

f)éché , de peur qu'il ne donnât 
ieu au Démon de retourner en 
fon corps, & que fon dernier état 
ne devint pire que le premier ; 
il l'exhortera à remercier Dieu 
toute fa vie de la grande grâce 
qu'il vient d'en recevoir , & à 
fréquenter les Sacrements de Pé- 
nitence & d'Euchariflie, 



Qqij 
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ORDRE POUR L'EXORCISME 

DES EnERGUMENES. 

Ê .E Prêtre commis par Monfeigneur tEvcque pour 
faire lafonBion d'Exorcifle, s' étant confejféou au moins 
excité à une s^rande douleur de fis péchés , ayant dit 
la faune Mejje , & étant revêtu d'un furplis & itune 
étole violette , fera fi. prière avec ferveur , humilité & 
confiance , pour demander Vajpflance de Dieu. Il fera 
accompagné d\in Clerc y qui portera l'Eaubénite avec 
Vafpcrfiir, Il mettra l'extrémité de fin étole autour 
du col du Poffédé , qui fera à genoux & lié, s'ilejlfii- 
rieux. Il fera le figne de la Croix fur fii , fur te pof- 
fédé & fur les Affiftants ; & ayant pris Vajperfoir de 
la main du Clerc , il jettera de l'eau-bénite fur le pofi 
fédé & les ajjijlants ; puis s' étant mis â genoux , il dira 
les Litanies des Saints , pag. 229. Il fera enfiite le 
figne de la Croix firfii & fur le front du pofiédé. 
Les Litanies étant finies , le Prêtre dira à genoux : 
Ne reminifcâris deli(5la noftra, vel paremum no- 
firdrum , neque vindiclam fumas de peccatis noftris. 
Pater nofter , &c. à voix baffe. 
ir. Et ne nos inducas in tentationem, BJ. Sed li- 
béra nos à malo. 

Le Prêtre commencera le Pfeaume fuivant , que les 
afiijiants réciteront avec lui , étant tous à genoux. 

P s E A u M E 53. 

JJeus j in nomine tuo falvum me fac , * & in virtuce 
tua j ùdica me. 
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Deus , exaudi orationem meam ; * aiiribus pércipe 
verba oris mei ; 

Quoniam aliéni infurrexérunt adversùm me, & 
fortes quaefiérunt ânimam meam , * & non propofiié- 
runt Deum ance confpeélum fuum. 

Ecce cnim Deus âdjuvat me ; * Si Dominas ùiC- 
ceptor eft ânimae meae. 

Averte mala inimicis meis ; * & in veritâte tua 
difperde illos. 

Voluntâriè {àcrifîcâbo tibi ; * & confitébor nomini 
tuo , Domine , quoniam bonum eft. 

Quoniam ex omni tribulatione eripuifli me ; * & 
fuper inimicos meos defpexit oculus meus. 

Gloria Patri , &c. 

Le Prêtre dira enjuite fans fi lever \ 

il. Salvum fac fervum tuum (o« ancillam tuam) 
N. Bf. Deus meus , fperantem in te. 

if, Efto eij Domine , turris fortitudinis , K. A fâcie 
inimici. 

ir, Nihil proficiat inimicus in to,Çou inea,) B2. 
Et filius iniquitâtis non appdnat nocére ei. 

ir. Mitte eij Domine, auxilium de iàn<Slo, gj. Et. 
de Sion tuére eum. ( ou eam. ) 

ir. Domine , exaudi orationem meam , Cf. Et cla- 
mer meus ad te véniat. 

Puis s' étant levé, il dirai 

■jî^. Dominas vobifcum ; Çî. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

Ueus , cui proprium eft miferéri femper & pâr- 
cere ; fufcipe deprecatidnem noftram , ut hune fâmu- 
lum tuum A^. ( ou hanc fàmulam tuam N. ) quem 
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( OU quam ) deli(5l6rum caténa conftringit, miferâtio 
tuae piecâtis clementer abfolvat. 

Orémus. 

JJoMiNE , fàn6le Pater , omnipotens œcerne Deuj , 
Pater Domini noftri Jefu Chrifti , qui illum réfugam 
tyrannum , & apoftatam gehennse ignibus deputsfti , 
quique Unigénitum tuum in hune mundum milîfti , 
ut illum rugiencem contéreret ; veldcicer attende : ac- 
céléra i ut erxpias héminem ad tuam imâginem & fî- 
militudinem creâtum , à ruina , & daemonio meridiâ- 
no. Da , Domine , terrorem tuum fuper béftiam , quae 
exterminât vineam tuam. Da fiduciam iervis tuis contra 
nequiffimum draconem pugnâre fortifllmè , ne con- 
temnat fperantes in te , & ne dicat ficut in Pharao- 
ne, qui jam dixit : Deum non novi, nec Krael dimitto, 
Urgeat illum déxtera tua potens, difcédere à fàmulo 
tuo N* (^ou\ famula tua TV. ) >J< ne diùtiùs prjefiS- 
mat captivum ( ou captivam ) tenére , quem ( ou 
quam) tu ad imâginem tuam fâcere dignâtus es, & 
in Filio tuo redemifti ; Qui tecum vivit & régnât in 
unitate Spiritûs fan(5ti Deus , per omnia fécula fecu- 
lorum. K- Amen. 

Ze Prkre ayant mis fin bonnet ^ commande \iu démon 
en cette manière : 

X R^ciPio tibi , quicumque es , fpiritus immunde , 
& omnibus fdciis tuis , hune Dei famulum ( ou banc 
Dei fàmulam ) obfîdéntibus , ut per myftéria Incar- 
nationis , Pailldnis , Refurreélidnis , & Afcenfidnis 
Ddmini noftri Jefu Chrifti, per miflîdncm Spiritâ» 
fan(5li , & per adventum ejufdem Pdmini noftri ad 
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judicium dicas mihi nomen tuum , diem & horam 
cxitûs tui , cum âliquo figno : & ut mihi Dci Miniftro 
licèt indigno prorsùs in omnibus obédias, neque hanc 
creaturam Dei, vel cire umftan tes , aut eorum bona, 
uUo modo oflTendas. 

Le Prêtre aura fin bonnet^ & lira un ou plufieurs 

des Evangiles fiivams , faifant le figne de la Croix 

fur le commencement du texte de l Evanmie , fur fin 

front , fa bouche & fa poitrine ; comme aufjifur le front ^ 

la bouche & la poitrine du poffédé , en difam *. 

Léélio fandi Evangélii fecundùm Joannem. flj. Glo- 
ria tibi , Domine. 

Jn principio erat verbum , &c. comme cl-dejfus 
page 29. 

Lé<5Ho fancli Evangélii fecundùm Marcum, Çî. Glo- 
ria tibi , Domine. ÇMarc. i<î.) 

N illo témpore : Dixic Jefus difcipulis fuis : Euntes 
in mundum univerfum prœdicâte Evangélium omni 
creaturse. Qui crediderit , & baptizâtus tuerie , fàlvus 
erit : qui vero non crediderit , condemnâbitur. Si- 
gna autem eos qui crediderint , hsec fequentur : In 
ndmine meo daemonia ejicient , linguis ioquentur no- 
vis , ferpentes tollent ; & fî mortiferum quid bibe- 
rint , non eis nocébit ; fuper ïegros manus impdnent, 
& benè habébunt. Ht, Deo gracias. 

Léétio fanéli Evangélii fecundùm Lucam. fl?. Glo- 
ria tibi, Domine. (^Luc. lo. ) 

In illo témpore : Reverfi funt feptuagînta duo cum 
gâudio , dicentes ad Jefum : Domine , étiam daemonia 
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fubjiciuntur nobis in nomine tuo. Et ait illis : Vidé- 
bam fâtanam ficut fulgur de cœlo cadentem. Ecce 
dedi vobis poceftâtem calcandi fupra ferpentes , & 
fcorpiones , & fuper omnem virtutetn inimici ; & ni- 
bil vobis nocébit. Verùmtamen in hoc nolite gau- 
dére, quia fpiritus vobis fubjiciuntur : gaudéte autem, 
quod nomina veftra fcripta funt in cœlis. K. Deo 
gràtias. 

Lé(5lio fancfli Evangélii fecundùm Lucam. K. Gloria 
tibi, Domine. (^Luc, n.) 

1k illo témpore ; Erat Jefus ejiciens daernonium, & 
iilud erat mutum ; & cùm ejeciiTet daemdnium, lo- 
cutus eft mutus , & admirâtze funt turbae. Quidam 
autem ex eis dixérunt : In Beélzebub principe da^mO'. 
niorum éjicit dsemonia. Et âlii tentantes , fignum de 
cœlo quarébant ab eo. Ipfe autem, uc vidit cogita- 
tiones edrum , dixit eis ; Omne regnum in feipfum 
divifum defoiâbicur , & domus fiipra domum cadet. 
Si autem & fàtanas in {eipfîim divifus eft , qudmodo 
ftabic regnum ejus î quia dicitis in Beélzebub me eji- 
cere daemonia- Si autem ego in Beélzebub ejicio dae- 
mdnia, filii veftri in quo ejiciunt î Ideô ipfi judices 
veftri erunt. Porro fi in digito Dei ejicio damd- 
nia , profedlo pervénit in vos regnum Dei. Cùm 
fortis armâtus cultddit atrium fuum, in pace funt ea 
quae polTidet ; fi autem fdrtior eo fupervéniens vi- 
cerit eum, univerfa arma ejus âuferet, in quibus cou* 
fidébat, & fpdiia ejus diftribuet. ?2, Deo grâtias, 

il. Domine , exaudi oratiônem meam, ^f. Et cla- 
mer meus ad te véniat. 

•jfr. Dominas vobifcum ; j». Et cum ipiritu tuo. 
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Orémus. 

vJmnipotens Domine, VerbumDeiPatris , Chrifle 
JefujDeus, & Ddminus univerfae creaturae , qui Cin- 
6lis Apoftolis tuis dedifti poteftâtem calcandi fupex 
ferpentes & fcorpiones , qui inter csetera mirabilia 
tua praecepta dignâtus es dicere : Dœinoncs effugâte : 
cujus virtute motus , tanquam fulgur de cœlo fâtanas. 
cécidit : tuum lan£î;um Nomen cum timoré &trem6re 
fuppliciter déprecor , ut indigniflîmo mihi iervo tuo , 
data véniâ omnium deli<5l6rum medrum , conftan- 
tem fidem & poteftâtem donâre dignéris, ut Iî«nc cru- 
déiem Daemonem brâchii tui fàn(5ti miinitus poténtiâ , 
fidenter & fecurus aggrédiar, per te, Jcfu Chnfte , 
Domine , D-eus nofter, qui vennirus es judicare vivos 
& mdrtuos , & féculum per ignem. Jî. Amen. 

Le Prêtre faifanc le figne de la Croix fur foi & fur 
h Pojjcdé y lui mec une partie de l'étoie autour du col , 
puis ayant mis fa main droite fiir la tête du Po£cdé , 
il dira les chofes favorites avec grande foi , & étam 
toujours découvert. 

i^, Ecce Crucem Ddmini , fiigite partes adverfe : 
Bi. Vicit leo de Tribu Juda , radix David. 

"t. Domine , exaudi oratidnerameam, J9J. Et clamer 
meus ad te véniat. 

il. Ddminus vobifcum , Bî. Et cum ipiritu tao, 

Orémus. 
EUS, & Pater Ddmini noftri Jefù Chrifti , invocO 
nomen fanétum tuum , & cleméntiam tuam fupplex 
exporco , ut adversns hune , & omnem immundura 
fpiritum , qui vexât hoc plafma tuum , mihi auxilium 
prœftâre dignéris ; Per eumdem Ddnlinum nofh'um 

IL Partie, Ks * 
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Jefum Chriftum Filium tuum , qui tecum vivit & ré- 
gnât in unitâte Spiritûs iànéli Deus , per omnia fé- 
cula feculdrum. ^, Amen. 

Le Prêtre mettra fin bonnet pendant les Exorcifmei 
Julvants , & Votera au nom e/e Jésus, & lorjquil dira , 
Dominas vobifcum, & les Oraifins, 

Exorcisme, 

IIjXORcizo te, immundiffime {piritus, omnis incur- 
£to adversàrii , omne phantafma , omnis légio , in 
nomine Domini Jefu Chrifti : ( il fera les deux Jignes 
de Croix fiiivants fir le Pojjedé : ) >J< eradicâre , & 
effugâre ab hoc plâfinate Dei >J<. Ipfe tibi imperac , 
qui te de fupernis cœldrum in inferidra terrœ de- 
mergi praecépit. Ipfè tibi imperat , qui mari , ventis 
& tempeftâtibus imperâvit. Audi ergo , & time , ia- 
tana , inimice fidei , hoftis géneris humâni , mortis 
adduélor , vitae raptor, juftitiae declinâtor, maldrum 
radix , fomes vitidrum , feduélor hdminum , prdditor 
géntium,incitâtorinvidiac, origo avaritiac, caufà diC~ 
cdrdiœ , excitâtor doldrum. Quid fias , & refîftis, ctini 
fcias Chriftum Ddminum vires tuas pérdere \ lilum 
mécue , qui in lûac typicè immolâtus eft , in Jofeph 
venundatus , in agno occifus , in hdmine veré cruci- 
fixus , deinde inferni triumphâtor fuit. (^Le Prêtre fera 
lesfignes de Croix fuivants fur le front du Poffcdé. ) Re- 
cède ergô in ndmine Patris?{«, &Filii^, & Spi- 
jritus >J« fanélî , & da locura Spiritui fànélo per hoc 
fignum Crucis ^ Jefu Chrifti Domini nolîri , qui 
cum Pâtre & eddem Spiritu fandlo , vivit & regnaç 
Peus, per dmnia fécula feculdrum. K. Amen, 

1^. Domine , exaudi oratidnem meam , Çf. Etciamoi^ 
meus a4 te vçniat, 
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■j^. Dominus vobifcum , ^. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

XJeus conditor & defenfor géneris humâni, qui 
hdminem ad imâginem tuam formafti ; réfpice fuper 
hune fâmulum tuum N. ( ou hanc fâmulam tuam N.) 
qui (ou quïe) dolis immundi Ipiritûs appétitur, 
quein Çou quam^ vêtus adverfârius, antiquus hoftis 
terrae , tormidinis horrdre circumvolat , & fenfum 
mentis humânae ftupdre defigit, terrore conturbat,' 
& metu trépidi timoris exâgitac. Repelle , Domine ,' 
virtucera diâboli , fallacéfque ejus insidias âmove : 
procul impius tentâtor aufugiat. Sit nomims tui figno 
>J< ( il fera une Croix Jur U front du Poffédé j ) fâmulus 
tuus munitus ( ou fâmula tua munita ) tutus Çou tuta) 
in anima & corpore. (^les trois Croix fuivames fur la 
poitrine fans la découvrir, ) Tu pé<5toris hujus >J« inter- 
na cuftodias. Tu vifcera >J< regas. Tu >J« cor confir- 
mes ; in ipilus anima adverlàtricis poteftâtis tentamenta 
evanefcant. Da , Domine , ad hanc invocatidnem fàn- 
(5tinimi Ndminis tui grâtiam, ut qui hucufque terrébat, 
térritus aufugiat , & vi<5lus abfcédat, tibique poflît hic 
fâmulus tuus (o«hœc fâmula tua) & corde firmâtus (pu 
corde firmâta), & mente fincérus (ou fincéra) débitum 
prsebére famulâtum ; Per Dominum noftrum Jefum 
Chriftum Filium tuum , &c. Bf. Amen. 
Exorcisme, 

Adjuro te, ferpens antique, per judicem vivo- 
rum & mortudrum , per fadldrem tuum , per fa<5ld- 
rem mundi, per eum qui habet poteftâtem mittendi 
te in gehennam, ut ab hoc fâmulo Dei N. qui (^ou 
ab hac fâmula Dei N. qua;) ad Eccléfi» finum recur- 
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rit , cum inetu , & exércitu furoris tui feftinus dif^ 
cédas, Adjuro te iterùm >J< (Jur le front du Pojfédé,') 
non meâ infirmicâte , fed virtute Spiritiîs fantti , uc 
éxeas ab hoc fàmulo Dei A^. quem ( ou ab hac fâmula 
Dei A^. quam} omnipotens Deus ad imâginem fuam 
fecit. Cède igitur,cede non inihi, fed Miniftro Chrifti, 
illius enim te urget poteftas, qui te Cruci fuBc fub- 
jugâvit. Illius brâchium contremifce , qui devicflis 
gemitibus inferni , animas ad lucem perduxit. Sit tibi 
terror corpus bdminis >J< , (^fur la poitrine: ) fit tibi 
formido imago Dei ^^ (^ fur le front.") Non refiftas, 
ncc moréris di{cédere ab hdmine ifto , quoniam com- 
plàcuit Chrifto in liominc habitâre ; Et ne contemnen- 
dum putes, dum me peccatdrem nimis efle cognofcis. 
Imperat tibi Deus >J<. Imperat tibi majeftas Chrifti >J<. 
Imperat tibi Deus Pater >J«. Imperat tibi Deus Fi- 
lius >j<. Imperat tibi Deus Spiritus {àn(5lus >J<. Im- 
perat tibi facramentum Crucis >J«. Imperat tibi fides 
Sanéldrum Apoftoidrum Pétri & Pauîi, & caetero- 
rum Sanélorum >J<. Imperat tibi Mârtyrum fànguis 
?J<, Imperat tibi continéntia Confeflorum >J<. Impe- 
rat tibi pia San6t6rum & San6larum omnium inter- 
céirio >J<. Imperat tibi Chriftiânae f idei Myfteridrum 
virtus >ji. Exi ergô , tranfgreflbr ; exi, fedu<àor ; plene 
omni dolo & fallâciâ , virtutis inimice , innocéntium 
perfeciitor. Da locum , dirifîîme ; da locum , impiiHl- 
me , da locum Chrifto , in quo nihil invenifti de opé- 
ribus tuis , qui te fpoliâvit, qui regnum cuum deftru- 
xit , qui te vi(5lum ligâvit , & vaiîi tua diripuit , qui te 
projécit in ténebras exteriores, ubi tibi cum Miniftris 
tuis eric preeparâtus intéritus. Sed quid, truculente, reti- 
néris \ Quid, temerarie, detre<5las ? Reus es omnipotent! 
Deo, cujus flatuta tranfgrefltis es. Reus esFilio ejus Jefu 
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Chriflo Domino noftro, quemtentâre aufus es. Se 
crucifigere pr^fumpiifli.Reus es humâno géneri, cui 
tuis periuafionibus mords venénum propinafti. Adjuro 
te ergô , draco nequilllme , in nomine Agni >J< im- 
maculâti, qui ambulâvit fuper âlpidem & bafililcum, 
qui conculcdvic lednem & draconem , ut difcédas ab 
Jioc hdmine >J< , (fur le front du Pojfédéy ) difcédas 
ab Eccléfia Dei >J« ( fur les ajf fiants. ) Contremiice 
& effuge, invocâto nomine Domini iilius, quem in- 
feri tremunt ; cui virtutes cœldrum , & poteftates , 
& dominationes fubjeélae funt ; quem Chérubim & 
Séraphim indefefTis vocibus laudant , dicentes : San- 
élus , Sanctus , Sanétus , Dominas Deus Sâbaoth. Im- 
perat tibi Verbum >J< caro fa6lum. Imperat tibi na- 
tus >J« ex Virgine. Imperat tibi Jefus ^ Nazarénus , 
qui te , cùm difcipulos ejus contémneres , elifum 
atque proftrâtum cxire prïecépit ab homine ; quo 
prsfente , cùm te ab homine feparaflet , nec porcd- 
rum gregem ingredi praefumébas. Recède ergô nunc 
adjurâtus in nomine ^ ejus ab homine , quem ipfè 
plafmavit, Durum eft tibi velle resiftere >J<. Durum 
eft tibi contra ftimulum calcitrâre >J< ; quia quanto 
târdiùs exis , tanto magis tibi fupplicium crefcit ; 
quia non hdmines contemnis, fed illum , qui dominâ- 
tur vivorum & mortudrum , qui venturus eft judicâre 
vivos & mdrtuos j & féculum per ignem. R. Amen. 

il. Ddmine, exaudi oratidnem meara, W- Et clamer 
meus ad te véniat. 

-f, Ddminus vobifcum ; K. Et cum /piritu tuo. 

Orémus. 

JJeus cœli , Deus terrœ , Deus Angeldrum , Déus 
Archangeldrum , Deus Prophetârum , Deus Apofto-. 
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Idrum, Deus IVIârtyrum, Deus ConfelTorum , Deus 
Virginum , Deus , qui poteftâtem habes donâre vkara 
poft mortem, requiem poftlaborem, quia non eftâlius 
Deus prceter te, nec efle pocerit verus , nifî tu, Creator 
cœli & terrîs, qui verus Rex es, & cujus regni non 
erit finis : Humiliter majeftâti gloriae tuae fuppïico , ut 
hune fâmuluni tuum ( ou hanc fâmulam tuam ) A^. 
de immundis fpiritibus Uberâre dignéris ; Per Chri- 
flum Dominum noftrum. Çf. Amen. 
. Exorcisme, 

A-DjuRO ergo te , omnis immundi/lime ipiritus ; 
omne phantafina , omnis incurfio fâtanae , în nomine 
Jefu Chrifti ^ Nazaréni , qui poft lavacrum Jordâ- 
nis in defertum du(5luî eft, & te in tuis fédibus vi- 
cie , ut quem ille de limo terrae ad iionorem gloriaî 
fuae formâvit , tu définas impugnâre , & in homine mi- 
ferâbili non humânam fragilitâtem , ied imâginem 
omnipotentis Dei contremiicas. Cède ergo Deo>J<, 
qui te per fideliflmium fervum fuum David de Rege 
Saule fpirituàlibus cânticis pulfum fugâvit. Cède 
Deo >$« , qui te in Juda Ifcariote proditdre damnâ- 
vit, liie te divinis >J« verbéribus tangic, in cujus 
confpedtu cum tuis legionibus tremens, & damans 
dixifti : Quid nobis , & tibi , Jefu Fili Dei altiflimi ? 
venifti hue ante tempus torquére nos \ Ille te per- 
pétuis fîammis urget, qui in fine témporum dit5lu- 
rus eft impiis : Dilcédite à me , maledi<5lî , in ignem 
œternum, qui parâtus eft diabolo & ângelis ejus. 
Tibi enim, impie , & angelis tuis vermes erynt , qui 
nunquam morientur. Tibi & ângelis tuis inextin- 
guibiie prœparâtur incéndium , quia tu es Princeps 
maledi^li homicidii , tu author inceftûs , tu /àcrilegd- 
rum caput , tu adtidnum peflimarum magifter , tu 
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lisereticorum do6tor , tu totius ob/cœnitâtis inven- 
tor. Exi ergo >J« , impie ; exi ^ , fcelcrâte ; exi >J« 
cum omni fallàcia tua ; quia hominem templum fuum 
effe vdluit Deus. Scd quid diùtiùs morâris hîc î Da 
lionorem Deo Patri omnipotent! >J< , cui omne genu 
fléilitur, Da locum Domino Jefu Chriffo >J« , qui 
pro homine fânguinem fuum facratilllmum fudit. Da 
locum Spiritui fanélo >J« , qui per beâtum Apdfto- 
ium fuum Petrum te manifeftè ftravit in Simone ma- 
go : qui fallâciam tuam in Anânia & Saphira condem- 
nâvit, qui te in Herode Rege lionorem Deo non 
dante percuiïit ; qui te in Mago Elima per Apdilolum 
fuum Paulum cœcitâtis caligine pérdidic, & per cum- 
demdePythoniifa verbo imperjins exire priecépic. Di{^ 
cède ergo nunc>J«, difcéde >J<, fedu<5tor. Tibi erémus 
iedes eft ; tibi habitâtio ferpens eft ; hurailiâre & pro- 
ftérnere. Jam non eft differendi tempus: Ecce enim 
Dominâcor Ddminus prdximat cicô , & ignis ardebic 
ante ipfum , & praecédet , & inflammâbit in circuitu 
inimicos ejus. Si enim hdminem fefélleris, Dcum non 
poteris irridére. lile te éjicît, cujus oculis nihil occul- 
tum eft. nie te expellit, cujus virtiiti univerfa fubje- 
6la funt. nie te cxclùdit, qui tibi, & ângelis tuis 
prœparâvit aîcernam gehennam, de cujus ore exlbic 
glâdius acutus , qui vencurus eft j ud Icare vivos & mdr- 
tuos , & féculum per ignem. K. Amen. 



joi tnsfet 

Cantiques & Pfiaumesfulvants , aufft-hUn que le Sym- 
bole de Prime, Le Prêtre pourra les réciter avec les 
ajjifîants : on fera debout & découvert pendant les Can- 
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tiques Ô le Symbole ; mais on pourra être couvert & 
ajjis vendant les PJeaumes , ob/ervant néanmoins de Je 
découvrir au Gloria Patri , à la fin de chaque Pfeaume. 

Pater nofter , &c. Ave, Maria, &c. Credo in Deuni 
Pacrem , &c. 

Cantique. Magnificat anima mea Dominum , &c. 
Cantique. Benedi<5lus Dominus Deus I/raël , &c. Can- 
tique. Nunc dimittis iervum tum, &c. Symbole. Qui- 
cumque vult {àlvus efle , &c. Pfeaume po. Qui 
habitat in adjutdrio, &c. Pf. ùj. Exurgat Deus, Se 
diiïipencur, &c. Pf. (5p. Deus, in adjutdrium. Sec. 
Pf 5*3. Deus, in nomine tuo fàlvum me fac, &c. 
Pf. 117. Confitémini Domino, quôniam bonus, &c, 
Pf. 34.. Judica, Domine , nocentes me , &c. /y? 30, 
ïn te , Domine, fperâvi, &c. Pf. %i. Deus Deus 
meus , réfpice in me, &c. Pf 3. Domine , quid multi- 
plicàti funt, &c. Pf 10. In Domino confido,&c, 
Pf 12. Ufquequô , Domine , oblivifcéris, &c. 

Après que le Pojffedé aura été délivré, il en remer* 
ciera Dieu ; & le Prêtre étant debout & découvert , dira 
COraifon fuivante* 

Orémus. 

V_/RAMus te, Deus omnipotens, ut /piritus iniquirj 
tâtis âmplius non hâbeat poteftâtem in hoc fâmulo 
tuo A^. ( ou hâc fâmulâ tua N.) ; fed ut fugiat, & non 
revertâtur. Ingrediâtur in eum, {ou in eam,) Do- 
mine , te jubence, bdnitas & paxDomini noftri Je/U 
Chrifti , per quem redempti fumus, &ab omnimalo 
non timémus, quia Dominus nobifcum eft ; qui te- 
cuni vivit & reenat in unitâte Spiritûs fànéli Deus, 

pcr dmnia fécula feculdrum. R. Amen, 
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INSTRUCTION 

Sur la Messe de Paroisse^ 



J—éE faînt jour de Dimanche a 
fuccédé au jour du Sabbat, que 
les Juifs étoient obligés de fane- 
tifier en s'aflemblant dans les Sy- 
nagoguespour y chanter les louan- 
ges de Dieu , & pour y lire les 
faintes Ecritures, 

Le précepte de la fandifica- 
tîon de ce jour fubfifle encore, 
quoiqu'il foit transféré au Diman- 
che ; & FEglîfe oblige tous les 
Chrétiens à le pafler uintement, 
& à aflîfter au faint Sacrifice de 
la Méfie , s'ils n'ont des empêche- 
ments légitimes. 

Dieu qui s'eft confacré ce faint 
jour par une infinité de Myfteres, 
principalement par la création du 
ciel & de la terre , des Anges & 
de la lumière , par la Kéfurrec- 
tion de Jcfus-Chrift notre Sei- 

fncur, & par la defccnte du faint 
Tprit fur les Apôtres, fe le ré- 
ferve entre tous les autres jours, 
pour être fanflifié par les Fidèles, 
& uniquement deftiné à la prière, 
au facrifice, à Tinflruftion, à des 
leftures de piété^ & à de faintes 
réflexions. 

Mais parmi tous les exercices de 
piété qui font requis pour la fanfti- 
ficatton du Dimanche, la MefTe 
de Paroifle dent fans doute le 
premier rang. 
IL ?arnu 



C'eft dans cette fainte aflem-i 
blée des Chrétiens, c|ue tout le 
peuple paroît ramaflé dans un 
même lieu, & fous la conduite 
d'un même Pafteur Hiérarchique, 
pour reconnoîtrc tous en com- 
mun le feul vrai Dieu infini ^ 
Créateur , Rédempteur & Con-! 
fommateurde toutes chofes. 

Et parce qu'étant pccheurS| nof 
louanges & nos adorations ne 
peuvent être agréables à Dieu, 
difent les faintes Ecritures , il nous 
a donné fon Fiîs pour être no- 
tre Hoftie , notre Prêtre & notre 
Sacrifice , afin que par lui nous 
puifTions rendre à fon Père l'hon- 
neur qui lui eft dû, fadorer ea 
efprit & en vérité, & le recon- 
noître comme fource de tous les 
biens. 

C'eft dans le faint Sacrifice de 
la Mefle , que nous faifons à Dieu 
une offianae digne de fa grandeur, 
puifque nous y préfcntons à fa Ma- 
jefié divine une viftime d'un prix 
infini , qui eft en état de mort en fa 
préfence, Se que par-là nous recon* 
noifibns fon fouverain domaine 
fur nous , & proteftons qu'il eft 
l'auteur de notre être, de notre 
vie & de toutes chofes, 

Jefus-Chrift ne crut pas qu'il j 
eût rien au monde qui fût digne 
Sf 



Instruction 



322 

d'être offert à fon Père , pour Fho- 
norer ainfi qu'il mcritc , que fa 

Îïropre vie , qu'il lui facrina fur 
a Croix ; & nous ne croyons pas 
qu'il y ait rien qui foit digne d'ccrc 
oficrt au Père éternel que ce mê- 
me jcfuS'Chrift une fois mort pour 
fa gloire , & mouraur encore my- 
(liquement cous les jours fur nos 
Autels. 

Par cette Offrande facrée du 
Corps & du Sai5g du Sauveur j que 
le Prêtre élevé en haut pour le 
préfencer à Dieu, nous lui difons 
qu'il cft fi grand , qu'un Dieu 
jnéme a dû fouffrir pour fa gloire ; 
qu'il nous a fait des biens dont 
jious ne pouvons dignement le 
remercier, qu'en lui donnant fon 
Fils même en adions de grâces; 
que ce feul Fils a pu faiisfaire 
pour nos péchés , & que c'eft en 
ia feule confidération, que nous 
cfpérons d'ctre exaucés en nos 
prières i de manière ou'en ce grand 
jour du Seigneur , dans cette im» 
portante afïemblée, Jefus-Chrîft 
nous cfl toutes chofes auprès de 
Dieu; il eft notre offrande, notre 
louange , notre aftion de grâces , 
notre fatisfaftion pour nos pé- 
chés , & notre médiateur auprès 
de fon Père , pour nous obtenir 
toutes fortes de faveurs célefles. 

Mais le faint Sacrifice de la 
Meffe dans lequel nous offrons 
Jefus-Chrifl à fon Père» n'efl pas 
le feul avantage de raflembleV de 
FaroiiTe ; la participation au vrai 
Corps de ce divin Sauveur dont 
nous fommes nourris par la Com- 
munion réelle ou fpiritucllc , eft 
encore un bien que reçoivenr, 
ou que peuvent recevoir tous 



ceux qui font préfents, atnfi que 
les enfants d^une même famille 
mangent à une même table, Se 
font nourris des mêmes aliments. 

Il faut de plus ajouter au Sa- 
crifice àc à la Communion d'au- 
tres excellences de la Meffe de 
Paroiffe, qui font d'une fingoliere 
confidération, & dont on fe prive 
quand , pour des raifons humai- 
nes , on manque d'y afllfter, 1° , 
La participation à la prière publi- 
que & commune, qui fait que Ton 
eft bien phitôt exaucé à caufe de 
la multitude de ceux qui prient. 
2" f L'union réciproque de tous 
les Fidèles en la foi , en la clia- 
rité & en la religion, ^"^j L'édifia 
cation mutuelle. 4^, La partici- 
pation à Fafperfion de Feau-bé- 
nite , au pain béni, à TappUca^ 
tion fpéciale du Sacrifice que fait 
le Paftcur à fes Paroiffiens. j^ , 
Les inftruftions du Curé, les avis 
qu'il donne des Fêtes , Vigiles , 
Mandements de TEvêque. 6^, La 
bénédidion du Pafteur , &c. 

Ceux qui, parpareffe ou par mé- 
pris , ncgligejit d'afiifter à la Meffe 
paroifljale , & qui fe contentent 
d'entendre ailleurs une autre Meffe 
& la plus courte, font privés de 
ces grands avantages ; Ôc outre 
Qu'ils divifent le Corps myftique 
de )• C. & le rendent comme impar- 
fait par leur féparation de Taffem- 
blée des Fidèles , ils font encore la 
caufe d'une infinité de défordres 
qui ont tiré leur fource du mé- 
pris de la Meffe de Paroiffe ; tels 
font , i^ , rignorance de notre foi 
êc de nos myfteres ; 2"^ , la pro- 
fanation des Fcics ; ^° , la dé- 
fobétffajice des peuples aux loix 
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de rEglife ; 4*" , le dérèglement 
de la plupart des conditions : car 
en aftiftant à la MefTe de Pa- 
lOilTe & aux Prône Se inftrudions 
qui s'y font, chacun apprendroit 
les devoirs , & feroit excité à s'en 
acquitter fidcleinent» 

S^il efl donc vrai que Tafliftance 
à la ParoifTe foit fi utile, & que 
Téloignement où Ton vit de ce 
devoir , qui efl d'une étroite obli- 
gation félon les Canons, foit une 
fource de tant de maux , les Cu- 
rés doivent foigneufement inflrui- 
re les Fidèles des grands avan- 
tages qui s'y rencontrent , & les 
exhorter de fc rendre aflidus à 
leur Parotffe, comme à un porte 
où Dieu les a placés , de peur 
que ne gardant pas le rang qui 
leur a été afligné dans la Milice 
fainte de TEglife, ils ne foient 
traités en déferteurs , & punis 
comme défobéilîants aux loix iSc 
aux ordonnances de cette bonne 
Mère ; Jefus-Chrift ne reconnoif- 
fant pour fes enfants , que ceux 

Îui la reconnoîtront pour fon 
Ipoufe & pour leur Reine. 
Mais il ne fuffit pas de fe ren- 
dre aflidu à la Paroifle, il faut de 
plus, que chacun s'y comporte 



comme il convient pour plaire à 
Dieu ; les Pafteurs doivent donc 
avertir le peuple de ne point y 
parler & difcourir enfemble ; de 
ne point s^ appuyer indécem- 
ment fur les bancs ; de n'y point 
avoir un genou en terre & l'au- 
tre levé ; mais de demeurer à ge* 
noux pendant toute la MelTe lorf 
qu'on ne la chante pas , excepté 
durant FEvangile , le Prône & les 
inftruftions» Ilfaut fur-tout avoir 
foin d'avertir les femmes de n'y 
point venir avec des habits fcan- 
daleux , ou avec la gorge & les 
bras découverts. 

De plus un des principaux avis 
que nous fouhaitons que les Cu- 
rés Sl Paflcurs donnent aux Fi- 
dèles , efl de ne fe pas croire dil^ - 
penfés de garder la modeftie 
quand la MelTe & Iç Service Di- 
vin font achevés; car on ne peuc 
blâmer aflez la liberté qu'on fe 
donne de fe faluer , de s'entretenir 
& parler dans TEglifc , qui étant 
la maifon de Dieu , Se nonorée 
de la préfence de jefus-Chrift dans 
le Tabernacle , ne doit être em- 
ployée à d autre ufagc qu'à la 
Prière, 



MISS^ PAROCHIALIS 

ANTiqiriTAS ET MrSTERIA, 



M 

TOUS 



issAM Parochîakm vulgJ> dîcî- ciliis, tum Graecis, tura Latinis, per 
legitimum populi Chriftîam antonomafiam uno verbo Convtmm 

appellttur , à fanfto ver6 JufUno 
Martyre fie defcribitur , Apolog. 2^ 
venus finem, 

Sfij 



conventum ad facra folemnia , fub 
Pa flore ftatjs diebus fieri foUtum in 
Ecclefia Parochiali : qui apud vete- 
res Scriptorcs , & in anùquis Con- 



3=»4 

Et fùlis qui dicitur die , omnium 
qui in oppidh j rei ruri dtgunt y in 
€umdem tocum convtmusjit : & Qjm- 
mintaria ApojlolùTum , aut fcripta 
Trophuarum kgumur. Dçinde j leBo- 
teqakfctnu , Prœjîdtm ôraiiontm ha- 
htt , quâ popiilum inJiruH , & ad imi^ 
tâtionem lam pulchrarum nrum co^ 
hortatuf. Sub hac confurgimus corn- 
muninr ommî ^ & premtiones pro~ 
fundimus. • - , Et prccibus pera&is ^ 
panis ojfenur ^ &' t^inum &* aqua : 
Éf Prsftpofitm indtm , & quantum 
pro mnlifaâ poujf , preces fr gratid- 
rum aifioms j'undit ; ùr populuj faujlè 
acclamât t dtcens^ Anfwn, Et dijîribuiio 
commumcatioque fa eorum in quibus 
graiiœfuntaBit j cuiqucprœfmii j 6rc, 

En Apoflolicis temporibus imago 
Miflac Parochialis : legitimus dies , 
fl€mp€ Dominicus : frequeiuia , ut 
omnesconv€niant:locus,utin unum: 
fes quaÈ ibi aguntur ^ fcilicct ledio 
divinarum Scripturarum, &c huic ad- 
juii<fla inftitutto dodrina; Chriftianae : 
poft eam communes ctim populo pre- 
ces : deinde atftio tremendi facrificii : 
poftremfa fanAorum myfteriorum 
communicatio, 

Plurimùm intereft » populo faepè à 
ParochiS commendari caufam infti- 
tucndi conventûs Chriftiam j quam 
attinglt TertuUianus , Apologct, c* 
3p* his verbis. 

Corpus fumus de cânfcientia rell- 
gïûms , 6f difcipltnm umiati i^ fpà 
fœden. Coimus in cœtum Gr coJigre- 
gationemy ut ai Deum quafi manu 
Ja3â pncationibus , ambiamus oran- 
M. Mme vu Dto grûta eft, Oramus 
ttiam pro Imperatôriku^ , pro Mini- 
jlris iùrum tr pct^fatibus ^ pro Jîatu 
ftculi , pro rerum uktc , pro mcra 
fuis, Cogimur ad divinarum Utttra- 
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rum ccmmemorationem ^Jî qutd pra^ 
fintium îîmporum qualiias aut prœ^ 
monere cogit^aut rtcognùjttrt, Certi 
Jidem fanais vùcibus pafamus , fpem 
erigimus , fiduciamjigimus , dtfcipH^ 
nam prœctptorum nihiiominm incul- 
cationibus dtnfamus^ Ibidem ttiam 
exhùrtaiiones , cajUgmionts , Êr ctn- 
fur a divina, Nam &r judicatur magno 
€um pondtrt , ut apud certes de Dei 
sonfpiBu : fummàmqut futurl judicii 
prœjudicium efi^Jt quis ita deliqut^ 
rit^ ut à communicatiône ûramnis^ 
Gf cùnventh y £r ùmnis fanBi corn- 
mer cil rcUgctur^ Prœfdtm probati 
quique femorcs konarem ij}um nan 
prtîiù ftâ tijiimonio adipti<, 

Unde apparet hodic MiJïam Paro- 
chialem » anriquamapoflolîcaraïnfy- 
naxeun & convenruum Ecclefiae pri- 
mhivae forma m ex ititegro retinere. 

Et elegamer S. Ignatius epift, ad 
Magnefianos : ut nempe iîdeles in 
unum frcqyenriùs coeuntes ^ Reli- 
gionis ac doârina:! onhodoxas & 
communes fpei unhatcm fervent , ac 
fie ftudiis inter fc conjunfti , unutn 
corpus maîieant m Chn/îo. Idt6 
enim omnibus una dies pfxfinuta > 
unus idémque îacus , uriius panis , 
uni^ifque calicis particjpatio , una 
omnibus pro omnibus in commune 
orario, unius doflrinac ex unius Pa- 
ftoris orc communicatîo : quae tria 
pr^cipua lunt unîonis Ecclefise vlti- 
cul3,de quibus Ad. cap, -2- Icgitur ; 
Erant perfcnrantis in d^Brina Apo- 
Jlclorumy Gr tùmmunicaîtQnt fraSionis 
panis , &r oraiiombus. 
' Et hac quidem de caufa * tam fc* 
vcrè ab Ecclefia fcmper indifta eil 
lejt conveniendi , ut cria m Apofloli- 
cis temporibus nominarim omnes ex- 
quirerenturàSacerdotc, ne quis & 
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fubjucere pofTet atque à facrorum 
confortio fejungere, ut videre eftîn 
antiquis illis epiïh ad Polycarpum & 
ad Heronem ^ qua^ beato Ignatio 
tribuuntiir (quo ex ritu deduftus eft 
ufus can. Concilu Nannet. qui ha- 
betur c< Ut Dominicîs* De paroch, 
& alien. parochian«& c. ij j. Capi^ 
tular. lib. i. & Concil. Kochomag. 
conftituiio c. de curat, offic. §* 19* 
à Parochis diligenier obiervanda , 
& Parocfaîanls fxpiàs tnculcanda : ) 
imin6 edam ut qui très Doininicas 
abfuifrent , excommun icatjonis po^nâ 
pleâcrentur > ut eft Ici ConciL Sardic. 
caiii 1 1, quod cùm eam pœnam an- 
teado terapore à majoribus conflitu* 
tam effe doceat, non obicurè indi- 
care videtur, eam legem ab Apo- 
ftolorum traditione manafle : quod 
€tiam antea primum Concilium Ni- 
C£num confirmât canone 21* Conc» 
Eliberir, in quo eadem pœna fanci- 
tur, Quam difdplinam ab Eccicfia 
pofteriorîbus deinceps temporibus 
femper* probatam obfervatainque 
fuifle oftendtint, an* 6^2. Concil* 
Confiantinopolit, in Trull,c. 8- circa 
annum 8j8- Photius in Nomoca- 
none , Tir. 13, c* 1* qui ejofdem 
Condlii & Sardic, Canones in eam 
rem citât :anno 13 ii* ConciL Ra- 
vennat* 2. rubr, p. Guillelmus Pa- 
nfienits in confiiTutionibus àleedi- 
tis , quae extant tam, 6 Bibliothecae 
PaLrum, ConciL Senon- décret, mo- 
fum- c. 12. anno i$2S, ConciL 
Burdîg, c, y de S, miiC l'a cri f* anno 
lySî.Conrîl Turon, cap, de Chri- 
fti fiitlibus laicis anno 1583, & 
corn munis atque inveterata ubique 
per Gairam confuetudo , id in Prô- 
nais parnchialibus denuntîandi atque 
inculcandi , & pbrima paflîm varia- 
rum DiœcefeônStatuta,qu^u5iiïem 

II 
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fréquenter renovatum cernitur. Ut 
brevitati fludeamus , duos folùm 
Canones hic referimus ex Concilio 
Nannetenfi anno i6j8. Ut Domi^ 
nids Cr F^fiis iitbus Ptîpyttri^ an- 
tequam MiJJai cdebrent^ pUbtm in- 
terragent /Ji alterius Parochianuî in 
EccUJîâ Jit , qui propria conumpto 
Prejhyterc ^ Ai Mijjam velit auii" 
n: quimji tnvmmnt ^ jîatim ub £c- 
çlefiâ tjiciant^ ^adfuamPûrcchiam 
redire ccmpdlant, Can. i. Ut nul* 
lus Prejljter alterius Farochia-^ 
num 5 nijî in itintn fuerit , i^ef pla- 
ciium ibi kabuirit^ ad Mijfam reci- 
piat, Can. 2, Hi duo Canones repe- 
riuntur apud Sirmundumj tom. 3» 
antîquorum Galli* ConciUorum. 

Qtiîn etiam eadem olim poena îr- 
rogata eft eis qui , cum facro con- 
ventui interctTe cœpiflent , re divini 
nondum ex ordine peradlàab co te- 
merè digrederentur. Apoft. can, JD# 
qui habetur c, Omnes Hdeles, de 
con fec, difl, i . & c, Sacerdote, cadem^ 

Ecclefiaftici olim hac de re prae* 
cepti illuflre monimentum extat in 
Extravag* com. Vices illius , c. a, 
de Treuga & pace, ubi Sixtus 1 V, 
Pontifex maximus confirmât fcnten- 
tiam ab Epifcopo Oftienfi (is erat 
Guillelmus VII, Archîcpifcopus Ro- 
thomagenfis cognomento de Stotc- 
villa ) èc tribus aliis Cardjnalibus dc- 
legatis latam » his verbis : Fratrei 
Mmâicantis non prœiiam ^ populos 
Târochianoi non t€ncri auâirt Mijfam 
in iorum Parochiis dit bus FcjUils ù* 
Dowinicis: cùmjurt fn cdinum illis 
di^bus Parackianôs tencri audirt Mif* 
fam m lorum Parochiali Ecclejîa , 
nifi forfan ex hnntfla taufa ab ipfa 
Écckjia fi ahfimarcm. Et contra- 
ria m prardicantibus , addlt poenam 
excommuBicatîoms latae fente ntix. 
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DE MISSA PAROCHI ALI 

R E G V L j£. 



JVliss^ facrificîum à quibuflibet 
Sacerdonbus oblatum , eft reverà 
idem ac Miflk Parochialis ^ qux m 
iegitimo Ecclefix conventu à Paftore 
celebratur , ciim eadem fit viflima j 
idem Sacerdos , nempè Chriftus : 
fruftus tamen qui in Miffa ParochUli 
perdpiunturj ob facras fyndion€S& 
ceremonias , uberiores func atque ple- 
niores ; & de iis ac de obligationibus 
ad eam audiendam fedul6 edoceri 
debent fidèles, 

PopulumigityrChriftianum Pafto* 
res inuruant ; MilTam Parochialem eife 
publîcum ac folemne rdigionis Chrl- 
îliansc facrlficium , cajus celebrationis 
causa Paftor k Deo in (Bru tus , ad Ec- 
clcfiam publlcam feu Parochialem 
Dei nomine > fidèles convocat , ut 
Cmul in unum congregati divinanv 
majeftatem adorare ac laudarci ipG 



gratias agere i ipfiim pro peccatîs 
commiflîs propitium reddere , & om* 
nia bona fpirkualia & temporalia , 
per multitudinem (coelo vimquafi in- 
ferendo) , impetrare facUiùs poflînt. 
Ad MiiTam Parochialem populus 
Chriftianus folemni campanarum pul- 
fatione convocari débet, eaque horâ 
competend, fcilîcct à Fefto omnium 
Sandorum ufque ad Pafcha horâ 
nonâ , & à Pafirh^te ufique ad Feftum 
omnium Sanftorum horâ o6lava : 
ubi veri> fimt duae Mifik , inter 
utramque tantum temporis inrerve- 
nire débet , ut qui prima m audierint p 
ad domum reverfi , monere poffînt 
€0s qui fecundam fiint audituri, fa- 
lîfquc fuperfit temporis ut remorio- 
res ab Ecclefia commode a3 ipfam 
venire queant. 



ORDRE POUR LA MESSE 
DE Paroisse, 

± OUS les Dimanches après le dernier coup de la 



aux autres temps félon les coutumes des lieux , on fait 
la ProceJJÎon ; puis on commence la Mejfe» Immedia- 
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tentent après t Evangile > k Prêtre ayant quitté fa cha^ 
JubLc & Jon manipule , monte en diaire > pour faire le 
Prône ^ tel qu 'iljera marqué cl après : Ô enjuite une Ex- 
hortation ou Injlru&ion que chaque Curé ou P^icaire doit 
tâcher de faire ^ félon les talents qu'il a reçus de Dieu* 

L^ Exhortation finie ^ le Prêtre reprend la chafuble ^ 
remonte a t Autel ^ ou il dit le Credo & V Offertoire; 
tnfuiie il bénit le Pain ^ reçoit les Offrandes^ & conti- 
nue la Me[fe qui fc termine par la Bénédiâion ordi- 
naire du Prêtre. 

Les jours de Fête ^ on ne fera ni la bénédiBion , 
ni tafperfon de l'eau ^ à moins que ce ne fût un jour 
de grande folemnité , comme la Dédicace j ou la Fête 
du faim Patron ; de même on ne fera ni le Prone ^ ni 
r offrande , que les jours de grandes Fêtes. On pourra 
faire la Procejjion ^ & on publiera j après t Evangile ^ 
ce quil y aura a publier. On fera aujji tlnflruSion & 
Exhortation , fur- tout aux lieux où il y en aura plus 
de befbim 

INSTRUCTION 

Sur lEau-Benite. 



JUa première des Bcncdiftions 
de TEglife ell celle de TEau, & 
elle n a été c tée de fa place dans 
ce Rimel pour être mife ici, que 
pour une pkiî? grande commodité. 
L ufage de rEau-bénite eft de 
tradition ap oftolique ; & il n'y a 
pas fujet de s'étonnei d'une fi 



haute antiquité", fi l'on confidere 
les fignifications myllérieufes qu il 
renferme. 

Comme le Baptême eft un des 
plus grands bienfaits aue nous 
ayons pu recevoir de la bonté de 
Dieu, FEglife veut en renouvel- 
ler ijiceflammemlc fouvenirdans 
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nos cfprits : c^eft pourquoi elle 
nous préfcntc fréquemment de 
rEau-bcnite> qui en eft le mémo- 
riaJ , comme pour nous avertir 
de conferver avec foin la pureté 
que nous y avons reçue par notre 
régénération. 

Il y a dans PEau bénite bien 
àts chofes capables de nous faire 
refTouvenir du Baptême , Feau- 
môme, le fel, les exorcirmes, 
rafperfion publique du Diman* 
che^ oui fe fait, dit Rupert, en 
mémoire du Baptême, qui ne fe 
conféroit autrefois folemnellc- 
inent que le jour de Pàque. 

Il y a encore dans Fufage de 
l'Eau-bénite une lignification plus 
conforme à refprit de TEglife & 
à TEcriture : c'eft que cette eau 
marque le faint Efprit, qui > félon 
les Pères , eft fignifié d'ordinairje 
dans rEcriture par Peau , & fur- 
tout par Teau nette & fanâificCi 
laquelle Jefus-Chrift répand in- 
ceftamment fur les Fidèles pour 
les purifier de plus en plus, & 
les rendre Saints dans toutes leurs 
adtons. D'où vient que TEglifc 
fe fert de TEau bénite dans tou- 
tes (es fondions hiérarchiques & 
cccléfiaftiques, & veut que nous 
nous en fervions à tout moment , 
entrant dans FEglife, commen- 
çant nos prières , à l'entrée de nos 
chambres , dans toutes hs autres 
Bénédiâtons , voulant nous ap- 
prendre qu'il ne fc peut rien faire 
de bon , ni en particuliex ni en 
public , ni pour foi ni pour les 
autres, fans le fecours du faint 
Efprit, qui efl la fourcc de toutes 
les grâces oue reçoit 1 Eglife. 

Ce fcl qu on y mêle marque le 



Instruction 



premier don du faint Efprît , qui 
eft la fagefle* On le bénit pour 
fignifier que cette fagelTe n eft pas 
terreftre & humaine , mais célefte 
& divine. On bénit auffi féparé- 
ment Teau , pour montrer que la 
pureté que nous recevons du faint 
Ëfprit, n'eft pas comme celle de 
la nature & de la rai fan humaine» 
c'eft-à-dire j apparente & exté- 
rieure feulement , mais réelle, 
fainte j véritable, & venant d'en 
hautp 

On mêle Teau & le fet bénï 
pour marquer que le faint Efprit 
donné auK Chrétiens eft un efprit 
de fimplicité & de pureté , mais 
accompagné de fagclTe & de pm* 
dence, félon cette parole de Je- 
fus-Chrift : Efiote pruaemesjicut fer-' 
penies , &Jïmplic€S Jicut columbœ* 

Mais ce qu'il y a de plus a van* 
tageujc dans cet ufage de TEau- 
bénite fi myflérienx & fi faint » 
c'eft qu'elle a des effets très -util es 
que 1 on réduit ordinairement à 
quatre. Le premier, c'eft d'effacet 
les péchés véniels, par le moyen 
de la foi , de la dévotion de rE- 
glife , & du refpeft qu'elle témoi- 
gne pour Dieu dans cenc céré- 
monie. 

Le fécond effet de cette eau, 
c'eft de nous fecourir dans la priè- 
re contre les diftraftions qui nous 
y arrivent > parce qu'en prenant 
de cette eau à Tentrée de rEgli- 
fe, & au commencement de nos 
prières , c'eft comme fi nous in- 
voquions le S. Efprit qu'elle re- 
préfente , en lui proteftant que 
nous ne pouvons rien fans lui ^ 
& que nous implorons fon fecours 
pour prier comme il faut, & pour 

éloigner 



s V K L* E A U* B f NITS* 



éloigner les obftacles des diftra- 
âions qui nous troublent dans la 
prière. 

Le troifieme effet eft de chaffer 
les Démons, Se d'empêcher leur 
malice ; ce qui fe prouve par une 
infinité dliiftoircs, n'y ayant rien 
que ces malheureux cfprits crai- 
gnent davantage que TEau- bé- 
nite* 

Enfin fon quatrième effet cft 
de fervir admirablement contre 
les maladies & autres accidents 
temporels, comme orages, incen- 
dies , infedes qui defolent les 
campagnes , &c« 

II ne faut donc pas être fur- 
pris fi TEglife a foin de préfcn- 
ter fou vent à fes enfants un fe* 
cours fi aifé & fi utile tout en- 
femble, & fi elle fait tous les Di- 
manches fur les Fidèles Tafpcr- 
fion publique de 1 Eau - bénite , 
pour fervir comme d'introduftion 
a la Meflc de ParoîiTe , & comme 
d'une expiation & préparation au 
faint Sacrifice- 

On commence cette afperfion 
par 1 Autel , pour montrer que 
c'cfi fur Jcfus-Chrift que nous de- 
vons faire premièrement TeffuGon 
de refpric qu'il nous a donné, & 
de Tamour divin qu'il nous a inf- 
piré , avant de Tétendre fur nous 
ÔQ fur les autres* 

Le Prêtre fait rafperfion de foi- 
mème & de TAutcl à genoux ; 

Ide TAutel , pour mieux marquer 
fon refpeft & fa reconnoiffance 
a JefusChrift, d\t don ineffable 
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Qu'il a fait à fon Eglife en lui 
aonnant fon Efprit ; defoi-méme * 
par humilité , & en fc déclarant 
indigne de recevoir cet Efprit, & 
d^exerccr cet auguflc mmiflerc 
dans lequel il le répand fur les 
autres. 
On donne TEau-bénitc au peu- 

f)le par afperfion , & non pas en 
a lui prélentant , parce que le 
peuple ne reçoit le faint Efprit 
que par rentremife de TEglife. Ec 
comme TEvêque feul rcpréfcnte 
la plénitude de la puiffance de Je- 
fus-Chrifl, de qui tous reçoivent. 
Se à qui perfonne ne peut rien 
donner, aufiin'y a-t-il aue TEvc- 
que à qui on remette Tafperfoic 
dans la main pour prendre luî^ 
même de rEau-bénitc. Et cet hon- 
neur ne fe doit jamais faire aux 
Seigneurs à aux Dames des lieux » 

3ui font une partie du peuple fi- 
ele. Se qui n'ont pas droit de 
prétendre un honneur qu'il n'eft 
pas permis d'accorder au Clergé, 
Pendant l'afpcrfion on chante 
le Verfet Miferére, pour marquée 
que nous ne demandons pas VE& 
prit de Dieu à caufe de nos mé- 
rites , mais par miféricorde , Sc 
que nous devons nous humilier 
profondément pour obtenir le 
pardon de nos péchés qui nous 
en rendent indignes :3c e cft avec 
ce même efprit de contrition 8c 
de foi, qu'il faut fe fervir de FEau- 
bénite dans toutes les autres reii* 
contres. 



1^ 
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AQU.^ BENEDICTE MYSTERIA, 



z\d tradîtionem apoflolicam non 
immérité dofti rellerunt bcnediâio- 
iiem aquaetuflraljSy cùm&illius eflec 
y fus Vïilgaris in lege veteri , ex qua 
pkrafque ceremonias Apoftoli de- 
prompreruTiT » & de îîla fiât mcnrro 
in Conftitononibus Apoilolicîs ^ & 
apud vetuftiflîmos Patres , Grego* 
rium magnum , Theodoretum & 
Chryfoftomum , utl potlmodùm vi- 
debimus. 

Extat certê vêtus Canon Concî- 
lîi Nanneteofis apud Burchardom , 
qao afperfio aquœ benediftœ , & 
ejufdem illatio in domos privatas 
pnecipitur. Omnibus dominUis die* 
Âtfi, inquit Canon > quifqm PreJIy^ 
t€r in fua Ecchfia ame Mijfarumjû^ 
kmnm t muam bcmdiSam faciat in 
vaft munaa ^ Êr tanio myfierio can^ 
renknte ; de qua populus intrans Ec~ 
cUfiam afpergatur , 6* pro animabus 
ibidem quiçfcendbus cret : Qui vùkt 
in vafculisfuis ixcipiat cxipfa aqua, 
ù^c. Exftat & fimilis conflicurio in 
capitulis Caroli Magni , lib 5. c. 
120, apud Bochellum de Decreris 
Ecclerisë Gallicane , pag, 1^6* Ut 
cmnis Prf/îjyrer , inquit, die Dcmi^ 
nico cum PfalUntio ( id ejî lihro qua 
Titus camndi cùminaur) circumeac 
Eçdifimn fuam unà cum populo j &* 
nquam hemdiBam ftcum (trat. Idem 
& in OrdineRomano habecorj cap, 
Qualiter agatur Conc, Provin. Om- 
ni dit Dùminkù anu Mijfam aquam 
htntiiBam facile ^ unde populus af- 
pergatur. 

Divinis ab omni acvo iuftitutis 



quàm maxime convenît is benedi- 
cend^ & atpergendsE aquae ufus ; mi- 
ra enim de divlno fuper aquis con- 
filÎD adnotârunt fandi Patres. lis 
jam ab inkio Spidtus fan (Sus incu- 
babat j eas fovebat alitum more , e\s 
futvi quodam motu ^ quafi virtutem 
fuam ingcnerans , fuperferebatur, 
Adhibebantur & in plerifque legis 
Mofaic^ Sacramentîs, ïifdem tinflus 
& Chriftus ipfe , Ecclefi^ fuae fordes 
eluît ; Se ex iis cœleftïa quseque cha- 
rifmata componî fuient, Eas ob eau- 
fa s inHitutam pu tant ab Apoûolis 
earum benediftionem, jam 5c apud 
gentes vel naturali quodam Sacra- 
mentOj vel tradîtione Patrum ufira- 
tam , & apud Judseos in myfteriis 
celeberrimis infumptam : cujus fre- 
q lien ci afperfione revocaretur in me-^ 
moriam lavacrum regeneratîonîs ft- 
crx,& in €0 divinum fœdus ini- 
tum, Se diabolo mundoque renun- 
tiarionem promifTam ; arque hoc pafto 
mens in divinum amorem accenfa 
purgareiur i deliftîs quotidîanse în- 
ctirfionis j ut appellat Tertul. &am- 
p[ioribus donis augeretur, 

Eum in finem, ponitur insedluni 
facrarum ingrcflu vas aquâ illa plé- 
num , quod alii Amulam , alii Aqui- 
manile quod GrEcci x^P'*^^^f alii me* 
lias fmtpêppetvTifitûy ^ vocant , gallicè U 
Bénitier : ut intelljgant fidèles fe , qui 
non nîfi per Baptifmum ad Deum 
potuêre accedere, cjufdem redinre- 
grare debcrc gratiam , ut in Dei 
confpcflum venianc. Item , ut mo- 
neantur non cfle Deo prcces accepiasj 



SUR l'E AU^BÉNITE. 



q*J3e ab îUotis impurifque funduti- 
tttr. Item non polie quemquam vc* 
nire à feculo ^ quin à pcccatorum 
pulvere fordidum quiddam contra* 
han Denîque ut fignificetur ingrcdi 
neimnem porte in regnum coetortimi 
cujus templum vlfibile imago cft,lî 
quidquam atFerat ex mundî hujus 
contagîone coinqulnacum. Confcrt 
& haec îpfa aqua ex Ecclefiae fuf- 
fragiis , ad effugandos darmuncs ora- 
tionum înterpellatofes ; ideoquc fo* 
let in omnibus exorcitmis, litaniiSi 
& divinis plerifque officiis adhibcri. 
Solvit &: incantationcs magicas ÔC 
forrilegia ; prod^^ft & levandis ani- 
mi corporifc|ue morbIs,& aëri pur- 
gando ; Se (lenlitan nonnunquam 
terrarum fanands. 

Plenae lune liifîonae facra: mîracu- 
lis aqusc benediâx auxilia patracis : 
Dxmones prophani rempli Jovî di- 
cati ruinae obnitentes fanélus Mar- 
cellus Apamearum Epifcopus full 
aqux benediAs afperfione mifit in 
fugam , ut habetur apud Theodorc- 
tum j Nicephorum & alios. Obfiftc- 
bant & lideno dxmones incendie for- 
nacis calcîariae , quam Jofephus Chri* 
flianus paraverat , ut Chrifto Domi- 
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no templum conflruertu Non prijk^j 
îitquit tanAus Epiphanius, itncmt«- 
cerunc cxtinguçnai îgncm , quàm 
fornaccs aquâ bcnedidl tucrunt al* 
pcrfr : conûnub namque , miranilbuf 
populîs, t% aqyi ùnûâ tliimm;t cru* 
pcrunt. Sanatus cil i Fortunito i re« 
terentc Gregorio Migno in Diala- 
gis , homo quidam fnétus fcmore 
ejufdem aqua: remtdio, Eftdem ope 
cxpulûs locuOas^ narrât Théodore- 
tus* Ei phrcnciicos , fcbrc , dyllcn* 
tcriâ f morbifque alits laborantcs p 
rellirueritnt in valcrudinem lanélui 
Clirylollomysi , fanéius Dcrnardua « 
aiiiquc muiti» QuibuK ex rebui ad- 
duci debent fidelet id ejuCmodl 
aquam in prccio habendam , & cam 
Cuis in domibus frequentei In ufui 
fludtosè affcrvandHm. 

Sal quamobrcm adhibcaturfiquii 
interrogct,notumcilab Elifco fum- 
ptum cfTc cxcmplum , qui falc îm-* 
miiTot Acrilitatctn 6c imiritudincni 
fanavit aquac. Docetur ergo lufln- 
le m Ecclcfiye aquam non in fui fa m 
cflfc &:corruptibjlemi fed jucuncbmp 
& condttam , Se divino quodim Im» 
porc fie virtutc picnam. 



D£ AQUA SENE DICTA 
Reçu LM. 



\innvh\% diebusDomînîCîs Paro» 
chus MifTam Parothialcm , cclcbra' 
turus f ante proceilioncm ^ qux (ine 
gravi eay& dod dcbet omini » aquam 
benedicaido retiovet folemni ritu ^ 
eamquc , ut mods cfl » âfpcrgai ; «- 
cepû Dominids Pa&bx & Ptnic- 



collai aaibui In irpcrlioiif nu^un 
iqulpiîdie in confeoratJMe f^jnvium 
bencaiââ * & antc inrurioncm ficrt 
Olei H Chrtfmatif ficipcft« 

Curct Parochui iqiimi ourim le 
oktddm in ctim ufum adhiberi i 8c 
labrum (eu y ai i \n quo bencdkri te 

TtiJ 



33 



BÉNÉDICTION DE l'E A U» 



fervari folet, efFusâ priorc aquâ, di* 
ligenter elui Se abflergl, antequam 
nova aqua bencdicenda infundatur, 
Sed ne padatur modicae aquas bene-^ 
diâx ahenus magnam copiam foper- 
fundj, fine nova benediftione : neque 
.linelumîne ullo modobenedicat. 

Honetur fidèles ut aquam bene- 
dtétam in scdibus fuis, honedo toco , 
in vafe mundofemper habeant,qua 
fc fréquenter afpergant ; praecipuè 
manè quando lurgunt , & velperè 
quando cubitym ineunt : qu«E & in 
promptu fit ad repcntinas quafque 
ïicceffitateSi 



Moneat etiam, ut cum eî utun- 
lur s intentionem fuara cum Ecclc- 
fïx precibus & inflitutJone conjun- 
gant , & cum reverentia internaque 
devotionc eam fiifcipiantp Nara qui 
feciis facium, vix ex ca quidquani 
utilitatis conlequuntur, 

Sacerdos, quando facit afperfio- 
nem aqusE folemnem in Ecclefia , 
numquam alpergat laîcos an te Cle* 
rum, quacumque dignitate illi prz- 
diti fint : neque partem populi afper* 
gat, inter afpcrgendum altaria ; fcd 
fervet ordtnem inferiùs in Rubrica 
prjEfcriptum, 



ORDRE POUR LA BÉNÉDICTION 

DE l'Eau. 

X OUS les Dimanches matin , un peu avant la Mejfe, & 
mime toutes les fois qu'il en fera befoin, on préparera dans 
la Sacrifiie ou dans VEglife , de Veau nette dans un affe:^ 
grand vafe , avec dufel dans un autre vifè, & le Célébrant 
étant revêtu de VamiS, de t aube y de la ceinture & de Vétole 
de la couleur du jour , croifée devant fa poitrine , & ajpjlc 
de deux Clercs j dont l'un tiendra un cierge allumé y 
& l'autre le Rituel. 

Si l'on bénit de l'Eau en quelque autre temps que celui 
de la Mejje Paroijpale , ou que celui qui la bénit en ce 
temps ne Hoive pas dire la Meffe , il prendra feulement 
le furplis & une étole violette , & il bénira l'Eau en 
cette manière. 

Le Célébrant , étant debout 6' découvert, dira , enfai" 
faut le figne de la Croix fur foi : 

ir- Adjutdrium noftrum in nomine Domini, Ijt, 
Qui fecit cœlum & terram. 



I 
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Puis il dira l'ExorciJme du -Sel , fiifant le Jigne 
de la Croix dejjus lorjqull en trouvera une marquée, 

JiIjXOrcizo te , creatura fàlis , per Deum >J< vivum, 
oer Deum >J< verum , per Deum >J< fàndtum , per 
^eum , qui te per Eliféum Prophétam in aquam mitti 
ifTit , ut fanarétur fterilitas aquïe ; ut efficiâris fàl 
exorcizâtum in fàlucem credéntium , & fis omnibus 
fuméntibus te fânitas ânimae & corporis ; & efiugiat 
atque difcédat à loco in quo afperfum fueris, om- 
nis phantâfia & nequitia vel verfutia diabdlicae frau- 
dis , omnifque {piritus immundus , adjurâtus per 
eum qui ventiirus eft judicâre vivos &m6rtuos, & 
féculum per ignem^ K. Amen. 

Orémus. 

Immens AM cleméntiamtuamjOmmpotens aeterneDeus, 
humiliter implorâmus, ut banc creaturam iàlls, quam 
in ufum géneris bumâni tribuifti, benedicere >J< & 
fandlificâre »J* tuâ pietâte dignéris ; ut fit omnibus 
fuméntibus làlus mentis & corporis , & quidquid 
ex eo ta<5lum vel reiperfum fuerit , câreat omni im- 
munditiâ, omnique impugnatione ipirituàiis nequi- 
tiae ; Per Chriftum Dominum noftrum. VI* Amen. 

Le Célébrant dira enfuite VExorcifme de l'Eau, 
étant toujours debout & découvert, 

HiXORcizo te , creatura aquae , in nomine Dei >J* 
Patris omnipotentis , & in nomine Jefii >J< Chrifti 
F ilii ejus Domini noftri , & in virtute Spiritûs >{< 
fanéli ; ut fias aqua exorcizâca ad effugandam omnem 
potefiâtem inimici , & îprum inimicum eradicàre ^ 



liA 
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explantâre vâleas , cum ângelis fuis apoftâticis : Fer 
virtutem ejufclem Domini noftri Jefu Chnfti , qui ven- 
turus eft judicâre vivos & mdrtuos , & feculum per 
ignem. W- Amen, 

Ofémus. 

JJeus , qui ad falùtem humâni géneris mâxima quae- 
que Sacramenta in aquârum iubftantia condiûifti ; 
adefto propitius invocationibus noftris, & elemento 
huic multimodis purificationibus pra^parâto , virtu- 
tem tuse benedi<5lionis jj* infunde ; ut creatùra tua 
myftériis tuis férviens , ad abigendos dœmones , mor- 
bofque pellendos , divinae grâtise fumât efFe<5lum , ut 
quidquid in domibus, vel in locis fidélium haec unda 
refpérferit , câreat omni immunditiâ , liberétur à noxa ; 
non illic resideat fpiritus péftilens , non aura corrum- 
pens ; difcédant omnes insidix latentis înimici ; & fi 
quid eft , quod aut incolumicâti habitântium invidet , 
aut quiéti , afperfione hujus aquae effugiat ; ut iàlii- 
britas per invocationem fàncli tui nominis expetita , 
ab omnibus fit impugnationibus defenfà : Per Domi- 
num noftrum , &c. 

Ici le Célébrant met le Jet bénit dans l'eau, en foi- 

fant trois Croix, & dijant une fois : Commixtio fàlis & 

aquae pâriter fiât , in ndmine Pa >J« tris , & Fi >J« lii , 

& Spiritûs ^ fancti. Bt. Amen. 

ifn Ddminus vobifcum , JSL. Et cum ipiritu tuo, 

Orémus. 

JJeus , invi(5l:ae virtutis auélor, & infiiperâbilis im-' 
périi Rex , ac femper magnificus triumphâtor, qui 
adverfée dominationis vires réprimis , qui inimici ru- 
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gientis fevitiam fuperas , qui hoftiles nequitias po- 
tenter expugnas ; te , Domine , trementes & fuppli- 
ces deprecâmur ac pétimus, ut hanc creatiiram falis 
& aquse dignanter afpicias, benignus illuftres j pîetâ- 
tis tux rore fanélifices : ut ubicumque fiierit afperfà, 
per invocationem fàncfli tui nominis , omnis infellâ- 
tio immundi fpiritûs abigâtur , terrorque venendfi 
ferpentis procul pellâtur , & pracfëntia fànéli Spiritûs 
nobis mifericordiam cuam pofcéntibus ubique adefTe 
dignétur : Per Ddminum noftrum .... in unitâte 
cjufdem Spiritûs fancftij &c. Çî. Amen. 



ORDRE POUR L'ASPERSION 

DE l'E A U - B É NI TE. 

tE Prêtre étant revêtu, comme nous l'avons dit , d'à- 
mici , d'aube , de ceinture , d'étole crolfée de la couleur 
du jour , prend le pluvial de la même couleur y vient à 
l'Autel entre le Diacre & le Soudiacre revétuSy qui 
élèvent les côtés dejon pluvial , é précédé d'un Clerc 
portant le vafe de VEau-bénlte & Vafperjolr. Etant ar- 
rivés à l'Autel f & ayant donné leurs bonnets , ils 
font génuflexion y (s'il n'y a pas de Tabernacle, le Ce- 
lébrant ne fait qu'une inclination prof onde ; ^ puis s*/- 
tant relevés , ils fe mettent a genoux fur la plus baffe 
marche: le Clerc de V Eau-bénite fe met à genoux à la 
droite du Diacre , un peu derrière lui ; les Acolythcs 
vont à la crédence , y pofent leurs chandeliers , O" de- 
meurent là à genoux jufquà ce que le Célébrant fe levé. 

Le Diacre ajant reçu l'afperfoir du Clerc de l'EaU" 
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bénite j le pré fente au Célébrant^ en le baifant & puis 
fa main * le Célébrant commence feul V Antienne Afper- 
ges me, que les Chantres continuent; enfuite dafperje 
r Autel en trois endroits différents y au milieu , au côté 
de t Evangile & au côté de CEpitrcy le Diacre & le 
Soudiacre élevant les cotés de fin pluvial^ il s'a/perje lui- 
même ; puis il Je levé & afperfe le Diacre 6* le Sou-- 
diacre ^ qui fini encore à genoux ^ mais qutfe lèvent 
aujffi-tôt après. S' étant relevés ^ le Diacre reçoit t afper^ 
fiir du Célébrant avec les refpeUs accoutumés y & le dorme 
au Clerc de V Eau-bénite^ Puis ayant tousjalué t Autel ^ 
& étant tous découverts , ils vont au Chœur ^ quilsjhr 
luent en entrant ; le Célébrant étant entre le Diacre & 
le Soudiacre qui lui élevé les cotés du pluvial^ & le 
Clerc de t Eau bénite les précédant un peu , mais enfirte 
quil fia comme à la droite du Diacre ; pour les Céra- 
jéraires y ils demeurent à la crédence. 

Durant l'afierfion le Célébrant dit à voix baffe F An- 
tienne Afperges entière y & le Pfeaume Miferére meî^ 
D^us y alternativement avec fis Minijires* 

Au temps de Pdque ilsdifent l* Antienne Vidi aquam, 
& quelques verfits du Pfiaume Confitémini. 

Etant arrivés devant le plus digne du Chœur , & le 
Célébrant ayant reçu Vafperfiir , il tafierfi ^ puis les 
autres du même côté ^ chacun fiparément s'ils fint Cha- 
noines y s^ inclinant un peu à chacun ; celui qui ejl afi 
perfiy s'incline devant & après tafierjion ; mais s'ils 
ne fint pas Chanoines y il jette de Veau-bénite fir plu- 




- il va ajperfir les Laïcs ^fe gardant bien de remettre à 
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qui que ce Jou Vafperfoir dans la main pour prendre 
Joi'même de V Eau-bénite : cet honneur étant réjèrvé à la 
feule perfonnc de Mon/èigneur l'Evêque. 

On chante l'Antienne Afperges tous les Diman- 
ches de Vannée , excepté depuis Pâque jufquà la Pen- 
tecôte inclufivement : mais au Dimanche de la Pa£ion 
Ô à celui des Rameaux y on ne dit pas Gloria Patri, 
& on répète Aiperges immédiatement après k Pfeau- 
me Miferére. 



pE ^^Sg EtE^ g^{JE!Egg^ 



As-PER-GES me , Do- mi-ne , hyflo-po , & 



mundâ- bor:la-vâ- bis me, & fu-per nivem 



^3:S?=3iiiî3: 



de- al-bâ- bor. 
Pfeaume. ^^^ '^ ^^^^^^^^^=^'^^^^IS^ 
Mi- fe- rére me- î , De- us , fè- cun- 

diim magnam mife-ricor- di-am tu- am. lî^. Gld- 







ri- a Patri, & Fi-li-Oj&Spiri- cu-i fanéto : 



lî. Partie. 



Vv 



.^^ 
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Eâ3 



TM"!^ 



Si- eut e-rat in prin-ci-pi-o , & nuncjét fcm- 



î*î 



per, & in fé-cula fecu-ld- ruin. Amen. 



On répète l'Ant. »- j ^♦"M*^ I 



Aiper-ges me , Do- mine , hyC- 



fô-po, & mundâ- bor:la-vâ- bis me ^ & 

as 



L- 



fu-per nivem de- al-bâ-bor, 7. 

-^u Heu de cette Antienne , on chante la fuivante 
au Temps PaJchaL 



t£^ 




Vi-Di a-quam egre- di-entem de tem- 



Njgj 



plo 



à la- tere dex-tro , al-le-Iu- 



feSE^Î^ 




t=^ 



ia : & om-nes ad quos pervé-nit aqua i- 
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fta , ÛlU vi fa- <5li fîint, & di- cent , 



î^EH 



al4e-lu- ia, aile- lu- ia. 



Pfe 



eaume 



. fe^==EtE5E^Et3 



♦ N»--w"->i 



Confi-témini Domino , qu6-ni-am bo- 



nus:qu6ni-am in féculum mifericordi-a ejus. 



Èzaftt 



*HI-*- 



y: 



-^-P^ *" .N;Hgzj 



d 



lîr.Gldri-a Patri, & Fi-li-o, & Spi-ri-tu-i fànéto; 



1 



-H . -WW' W 



H^->^-4:WyW.yW""p» 



:tf!4:^t===t 



Sicut erat in princi-pi-o , & nunc , & femper , 



& in fëcula fèculd-rum. Amen. 8. 
Etonrépete l'Ant. 




Vi-di 



a-quam. 



Etant retournés à l' Autel ^ le Célébrant afperfi les 
Céroflraires , puis le Miniftre de VEau bénite ; & ayant 
rendu Vafperfoir au Diacre^ il va au-devant des de^. 



Vvi 
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grés de V Autel , où il attend que le chant foit fini i il 

dit enfuite ayant les mains jointes : 

iT'. Oftende nobis , Domine , mifericordiam tuam, 
(au Temps Pafchal, Alléluia.) K. Et falutâre tuura 
da nobis, (au Temps Pafchal, Alléluia. ) 

^. Domine , exaudi orationem meam, Bî. Et cla- 
mer meus ad te véniat. 

if, Dominus vobifcum , K* Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

XLiXAUDi nos j Domine fànéle , Pater omnipotens , 
œterne Deus ; & mittere dignéris fanélum Angelum 
tuum de cœlis , qui cuftodiat , foveat , protegat , vilî- 
tet atque defendat omnes congregàtos in hoc fan- 
6lo templo tuo : Fer Chrillum Dominum noftrura. 
??. Amen. 

On fait enfuite la Procejpon , fi cefi un temps o^ 
on doive la faire \finon le Célébrant ayant pris fbn mœ- 
nipule & Ja chafuble , ^ fes Officiers leurs manipules y 
on commence la Mcffe. 

Lorfque le faint Sacrement efl expofé , on nafperfe 
pas l'Autel; mais le Célébrant s' étant mis à genoux 
in piano , & ayant fait une profonde inclination j dît 
Afperges me; puis il s'afperfè i & s' étant levé, il af~ 
perfe le Diacre & le Soudiacrc : ilfalue une féconde 
fois le faint Sacrement à deux genoux ; le Diacre ne 
haife pas Vafperfoir en le lui donnant à l' Autel , ni 
fa main, mais feulement quand il le lui donne au Chœur 

Qua?îd l'Evêque efi préfent, le Célébraru ayant af^ 
perfé V Autel ^ va lui donner de l'eau-bénite , accompa- 
gné feulement du Clerc qui la porte, laiffant le Diacre 
& le Soudiacre à genoux devant l'Autel : arrivant devant 
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VEvêque y il lui fait une incUnadon profonde ; & pre- 
nant tajperjoir , i/ le baije , le préjente a tEvêque du- 
quel il baije la main. Alors VEvêque sajperfe y puis il 
<ifperfe le Célébrant > qui reçoit Vafperfoir ^ baifant la 
main de t Evêque ^ puis Vafperfoir ; & après avoir fa^ 
lue VEvêque d'une profonde inclinanon ^ il retourne à 
r Autel quil falue ; // afperje enfuite étant debout le 
Diacre & le Soudiacrequifontà genoux ^ puis le Clergé & 
le Peuple y étant accompagné feulement du Clerc de teau-- 
bénite ; carie Diacre & le S oudiacre T attendent debout au 
bas des degrés de fAuteL 

Dans les petites Eglifes oit il ny a point de Dia- 
cre ni Soudiacre , le Célébrant revêtu du pluvial fins 
manipule^ ou même fans pluvial ^ mais Jeulement avec 
Vaube & ré tôle croifée y vient devant ï Autel avec le 
Clerc qui tient le bénitier ^ fe met à genoux j reçoit 
Vafperfoir ^ afperfe t Autel au milieu ^ au coté de tE^ 
vangile & au coté de tE pitre ; puis il s^ afperfe foi- 
même , & le peuple enfuite , commençant par les Ma- 
giflrats , ou par la Noble (fe , Jelon la coutume des lieux* 

Après cela y les Fideus peuvent auff prendre de cette 
eau dans des vaiffeaux ^ & en emporter dans leurs mai^ 
fins pour en jetter fur les malades^ fur leurs maifons^ 
leurs champs j leurs vignes & autres ckofès , & pour en 
garder dans leurs chambres ^ afin de pouvoir en prendre 
tous les jours ^ & plufieurs fois chaque jour. 
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De la Pro cession 
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INSTRUCTION 

SUR LA PROCESSION 

iiui SE FAIT AVANT LA Messe de Paroisse. 



J_jEs fignifi cations myftérieufes 
dcsPfoceflîons de rEglife en géné- 
ral ont été expliquées en leur lieu. 
Celle du Dimanche a cela de 
particulier , qu'elle efl: inftituée 

f)0ur nous apprendre que, comme 
a création du monde a commen- 
cé en ce jour, ce monde doit aufli 
être amené à fa perfeftion parla 
vertu de la Rëfurreftion de Jefus- 
Chriil, qui eft arrivée le même 
jour. Car comme cette Proceffion 
fe fait en forçant d'un lieu faint 
pour y rentrer après quelque tour; 
ainfl toutes chofes étant fort i es 
en ce jour des mains de Dieu par 
la création î comme du principe 
fouverain de tout être, elles doi- 
vent retourner à lui comme à leur 
dernière fin par la grâce de la 
Réfurreftioo, 



Cette Proceffion marque aufR 
la vie extérieure de Jcfus^Chrift 
marchant Se converfant parmi les 
hommes durant les trente -trois 
années de fa vie , & fe préparant 
par les travaux & les courfes de 
fes trois dernières années à lacon* 
fommauon de fon Sacrifice, La 
Croix marche devant, pour mon* 
trer qu'il avoir toujours fon Sacri- 
fice devant les yeux- Le Crucifix 
doit être tourné vers Je peuple 
qui attend dans la nef, pour té* 
moigner que Jefus-Chnft doic 
mourir pour le falut du monde; 
& le Prêtre ne voit que la Croix 
toute nue, pour fignifier que Je^ 
fus-Chrift n'envifageoic que les 
feuk tourments de la mort & de 
la Croix pour la fin de fa vie. 



PROCESSIONIS DOMINICALJS 

* 

Mr ST ER I A. 



Oanctus Ambrofius fie ait : Da- 
minka dut idtà nabh ven^rabilis ai- 
que fûUmnis , quia in ea Sûlpaiûr ve- 
lin fol oriens, difcujfu infererum re- 
ml/ris , luce rifitrrtHionh emicuii / ac 
propunà ipfa dits ab homimbui fi-- 



euli dia Sclh vocatur , quM crtus 
eam fal jujiina Chriftus dlumintt. 

Ut igîtur dîes Dominica à Paf- 
chali folemnîtate propagata eft , & 
înflituta ad renovandam per fingu- 
las bebdomadas memoriam rcfurre- 
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Aionis Domîni i îta Froceïïio qu£ 
fit in Dominica ante celebranonem 
Miffàc, pertinet ad idem myllerium 
quod in proceffione maturina Pafchae 
celebracurj uc fcilicet Jefum quaera- 
mus cmn mutieribus ^ eum cum Apo- 
flolis fcquamur pr^cedcïitem in Ga- 
lila^am^ id eft, in muraùonem vks; 
atquê ut eum cognitum adoremus^ 
& revereamur velut auftorem falu- 
tis noflrx. Ita enim Rupcrtus iib.j, 
de divin- ofF, c, 8» Singulis Domi-- 
nicis â prima Sabbati , qua Dcminus 
refurrexUf dedicâiu^ hôc nabis pra~ 
cejfionis ordine Jignîficamus 9 quoi in 
Galilœam , ideji , in iranfmigratio- 
nem , ad vidmdum Dominum cum 
Apojiùlis tjus exire âtbtamus ,'fdli~ 
€€i f Ut nùnjîmus yetujîi kùmims ^ 
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quoi fuimus > fed in noi^itate mta 
ambuïemus,Ei ad hujus myftcrii ra* 
tjonem peuinet confuetudo quse in 
Eccleiîis quibufdam înveteravit , ut 
Sacerdos celebrans^ qui perfonam 
Domini in Officio gerit , retlquum 
Clerum in proceffione anteccdat, 
quafi Chriftus in GaElseam Apoflo- 
los priÊCurrens, Quia verJ) Pafcha 
eft aies illa quam îedt Dominus , & 
ut fcribit Hieronymus comment* in 
cap. 16* Marci: rrimamm in diebus 
îtnet / ide6 ab dus ordine & folem- 
îiitate non tan cum Dominicae , fed 
etiam csEtera Fefta fuum ordinera, 
fuum cukum , fuos rît us ac ceremo- 
nîas^ per quandam imitationemmu-* 
tuantun Unde ad majorem celebrita- 
tem fit etiam in Feflis Proccffio. 



DE P ROC E SS I O JV E 

Re G U L M. 



j\ Fefto Inventîonîs fanflae Cru- 
cîs ufque ad Exaltationem incluCvè, 
& etiam ubi viget confuetudo j quo- 
vis alio tempore, ante MifTam Pa- 
rochialem fiât Proceffio , in qua Pa- 
rocbus unà cum plèbe fibicommtfîa^ 
intra vel extra templum , prout tem- 



pus feret , Dci laudes condnendo 
procédât. 

Procedendo autem ûbferventur 
Regulie générales fuprà pofitâs ^ pag, 
207 5 & ordo in Manuali prsefcriptus 
pro Proceffionibus in génère. 



ORDRE POUR LA PROCESSION 

QUI SE FAIT TOUS LES DIMANCHES 

AVA NT LA Messe. 

LàE Cèléhant avec fes Officiers étant revenu au pied 
de V Autel après tafperjîon de VEau , & ayant dit 
VOraifoUi bénit l'encens qui lui efi préfemé par le Dia- 
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cre 5 le Thuriféraire tenant tencenfoir à t ordinaire* Ce* 
pendant le Soudiacre prend la Croix y & va fe mettre 
avec les deux Céroféraires à Centrée du SanBuaire , & 
le Thuriféraire derrière eux pour partir le premier. 

L'encens étant béni ^ tous fe mettent à genoux , ex- 
cepté le Soudiacre & les Acolythes ; <& le Célébrant: 
ayant le Diacre à Ja gauche entonne l^Hymne^ Veni, 
Creator Spiritus» 

La première Jlrophe de t Hymne étant achevée ^ tous Je 
lèvent ^ & la Procejpon marche , deux Chapiers revêtus 
de pluviaux de la couleur du jour ^ entonnant les pre- 
miers verfets de chaque Jlrophe de t Hymne. 

Où il ny a pas de Diacre & de Soudiacre ^ un Clerc ^ 
ou un erifant prend la Croix j & le Célébrant ou un au- 
tre Eccléfiajlique entonne les verjets* 

À 



i=cit=iiï:*i=t=^ 



*■«- 



Veni, Cre- âtor, Spi- ritus. Mentes tu-orum 



vi- fita ; Impie fu-pernâ grâ- ti-â , Quïb tu 



cre- afti pé(5lora. 

Qui Paraclétus dicerîs , 
Donum Dei Altiffimi , 
Fons vivus , ignis , cliâritas , 
Et rpiritâlis uncflio. 

Tu feptiformis munere , 



Dextne 
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Dextrae Dei tu digitus ; 
Tu rite promiflum Patris, 
Sermone ditans gutcura. 

AccENDE lumen fénfibus , 
Infunde amorem cordibus ; 
Infirma noftri corporis , 
Virtute firmans pérpeci. 

HosTEM repellas Idngiiis, ^,,^ 

Pacemque dones prdtinùs ; 
Duéldre fie te praevio , 
Vitémus omne noxium. 

pER te fciâmus da Ps*rem, '~JÊ: 
Nofcâmus atque Filium ; 
Te utriufque Spiritum , 
Credâmus omni témpore. 

Gloria Patri Domino , .. 

Natoque qui à mortuis , 
Surrexit ac Parâcleto , 
In fec ulorum fécula. Amen. 

Cette ProceJJion doit être courte , & autour de /'F- 
glife feulement. Si C on fait une Station aune Croix, 
il faut y dire : 



_■ ' ■ *^i4-i._Ml:iziz;^i=zrzirJI 



3^ 



Per fignum Cru-cis, de i-nimîcis noftris,li- 



tft^St^: 



arr 



be-ra nos , De- us nofter. 

ir. Omnis terra addret te & pfallat tibi ; BJ. P/àl- 

mum dicat nomini tuo , Domine. 

//. Fan'u, X x 



5^^ DelaProcession 

Orémus, 

X ERPETUA nos, quaefumus , Domine , pacecuftodir 
quos per lignum fanélae Crucis redimere dignâtus 
es : Qui vivis & régnas , &c. 

Au temps Pafchal on dit à la Station de la Croix x 



Ant, 



iTiî 



\-\~^~-ï 



Crucem fanélam fu-bi-it, qui infer-num 



confré-glt , accinélus eff po-ténti-a, furre-xic 



di- e térti-a , al-le- lu- ia, 

if. Dicite in nationibus , alléluia ; 8?. Quia Domi- 
tius regnâvit à ligno , alléluia. 

, . Orémus. 

Ueus , qui pro nobis Filium tuum Crucis patibu. 
lum fubire voluifti , ut inimici à nobis expélleres po- 
teftâtem : concède nobis fâmulis tuis , ut Refurreébio- 
nis grâtiam confequàmur ; Per eumdem Chriftum Do- 
minum noftrum, Bî. Amen. 

Si la Station fefait à quelque Chapelle ou Autel ^ 
on y dira l'Antienne , le Verjet & VOraifon du Saint 
auquel l'Autel ou la Chapelle Jont dédiés. 

En s'en retournant à CEglife après la Station , on 
dira l'Hymne fuivame^ 
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Ave, ma-ris Stel- la, De-i Ma- ter aima. 



^ w "", I r-*^-* - 



Atque femper Virgo , Fe-lix cœU porta. 

SuMENS illud Ave, 
Gabriélis ore, 
Funda nos in pace, 
Mucans Evae nomen. 

SoLVE vincla reis , 
Profer lumen cœcis ; 
Mala noftra pelle , 
Bona cunéla pofce. 

MoNSTRA te effc matrcm , 
Sumat per te preces, 
Qui pro nobis natus, 
Tulit efle tuus. 

Virgo fingulàris , 
Inter omnes mitis , 
Nos culpis folutos, 
Mites fac Se caftos. 

ViTAM praefta puram , 
Iter para tutum ; 
Ut videntes Jefum , 
Semper collaetémur. 

SiT laus Deo Patri , 
Summo Chrifto decus, 
Spiritui faniflo, 
Tribus honor unus. Amen. 



(.548 De la Procession 

Ou bien V Hymne fuivame, 

E Deum laudâmus : * te Ddminum confitémur^ 

Te jeternum Patrem : * omnis terra venerâtur. 

Tibi omnes Angeli : * tibi cœli , & univerfe po* 
teftâtes. 

Tibi Chérubim & Séraphim , * inceflabili voce pro- 
clamant. 

SanéVus, Sanélus, San6lus : * Dominus Deus Sâ- 
baotb. 

Pleni funt cœli & terra , * majefiàtis gloriae tuse. 

Te gloriofus * Apoftolorum chorus. 

Te Prophetârum * laudâbilis nùmerus. 

Te Mârtyrum candidâtus * laudat exércitus. 

Te per orbem terrârum * fàndla confitétur Eo^ 
cléfia. 

Patrem * immenfae majeftâtis. 

Venerandum tuum verum , * & unicum Filium.. 

Sanélum quoque * parâclitum Spiritum, 

Tu Rex gloris , * Chrifte. 

Tu Patris * jfempiternus es Filius. 

Tu ad liberandum fu/cepturus borainem , * noir 
Êorruifli Virginîs ùterum. 

Tu devi6lo mortis aculeo , * aperuifti credémibus 
régna cœldrum. 

Tu ad déxteram Dei fedes, * in gldria Patris. 

Judex créderis , * efTe venturus. 

Te ergo qua^fumus , fâmulis tuis fubveni , * quos 
pretidfo fânguine redemifti. , 

^ternâ fac , cum fàniSlis tuis , * in gldria numerarK 

Salvum fac pdpulum tuum, Ddmine, * & bénedic 
hxredîtâti tUEe. 



DES DïM. AVANT LA MeSSE. 34^ 

Et rege eos , * & extolle illos ufque in œternum. 

Per singulos dies , * benedicimus te. 

Et laudâmus nomen tuum in féculum , * & in fé- 
culum féculi. 

Dignâre , Domine , die ifto , * fine peccâto nos 
cuftodire. 

Miferére noftrîj Domine ,* miferére noflrî. 

Fiat mifericordia tua , Domine , fuper nos , * 
quemadmodum fperâvimus in te. 

In te , Domine , fperâvi : * non confundar in aeter- 
num. 

Ou enfin l'Hymne du Patron de la Paroiffè , félon 
la longueur du chemin. 

Au lieu de l'une ou l'autre des trois Hymnes , on 
pourra , les jours de Fêtes au retour de la ProceJJion , 
dire l'Hymne du Saine ou de la Fête du jour. 

Et incontinent après qu'on fera arrivé au pied de 
V Autel , & que l'Hymne Jera finie , on commencera la 
Méfie, 

INSTRUCTION 

SUR LE P R O N £. 



Le Prône cft une înftruftion, 
dont le nom tire , félon quelques- 
uns , fon étymologie du latin , 
Pronum, c'eu-à-dire , incliné, à 
caufe qu'on doit s'humilier pro* 
fondement devant Dieu en y fei- 
fant les prières accoutumées ; les 
autres le tirent du Grec, Pronaas , 
qui fîgnifie le veftibule du Tem^ 
plej où ils prétendent que le 



Prône fc faifoit autrefois, quow 
que faint Chryfoftôme témoigne 
qu'on le faifort dans la Nef. Il y 
en a qui le font dériver de Pr&- 
nouny qui eft auflî un mot grec qui 
fi^ifie avoir foin ^ parce que le 
Prône & Tindrudion eft un des 
principaux exercices du foin qu'un 
Pafteur doit avoir de fon trou- 
peau. Enfin les autres l'ont tiré 



Ins tructiok 
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de ces deux mots grecs , Pras noun, 
qui fignifient pour Vimdligencey 
parce que le Prône fe fait pour 
donner au peuple rintelligence 
de nos myfteres , & des autres 
chofes dont la connoifTance lui 
cil néceffaire. 

On verra dans rexplication la- 
tîne, qui fuit cette inftrudion, Tan- 
tiquité du Prône, dont on voit 
même un veftige dans les Afles 
des Apôtres : Erant ptrfivtranui in 
doBrina Apofloloram , &* communia 
canont fraEiionis panis &* ùratiombus. 

Il n^eft point d'inflruftion fî 
utile aux peuples que celle duPrô- 
ne. Elle fort de la bouche du pro- 

{>re Pafleur, qui connoît les nécef- 
ités de Tes ouailles, & qui par la 
charge qu'il a reçue de Dieu, eft 
appliqué de fa main à tous les be* 
foins du troupeau, 

Ceft pour cela qu^il lui donne 
toujours une nourriture naturelle, 
& proportionnée à fa portée ; car 
le Prône tenant le milieu entre 
la Prédication j qui eft la nourri- 
ture des Chrétiens éclairés , Se le 
Catéchifme, qui eft la nourriture 
des enfants & des foibles, devient 
par ce tempérament, comme au- 
trefois la manne, une viande pro- 
pre à tout le monde, & accom- 



modée au goût àtz grands & des 
petits , des doâcs & des igno- 
rans, 

Ceft dans ces inftruftions Pa- 
florales & falutaires que le Curé 
reprend avec zèle & avec force 
les défordres qui font les plus firc* 
quents dans fa Paroiffe ; qu*il dif- 
pofe les peuples à pafler fainte- 
ment les Fêtes , à faire un faint 
ufage de leurs travaux & de leurs 
affliftions , à pratiquer les œuvres 
de piété , & à fréquenter \ts Sa- 
crements avec Its difpoficions re- 
quifes. 

Si le Prône eft donc une chofe 
fi utile & fl néceffaire dans rEglifc, 
les Pafteurs ne doivent jamais fe 
difpenfer de cette imponante fon* 
ftion de leur Miniftere, mais fe 
rendre très-exafts à y obferver les 
Kegles qui vont en être données 
après cette in ft ruai on* 

Et fl leurs Faroifliens ont bc- 
foin d'être inftruits de la Doftrinc 
Clirctienne , ils peuvent faire le 
Catéchifme durant la Meftc Pa- 
roiffiale , en tâchant fur-tout d'ap* 
prendre aux peuples nos Myfteres 
de telle manière , qu'ils en aient 
toute rintelligence néceffaire 
pour le falut. 



PRONAI ANTIQUITAS. 



M- 



_ iiss^ Parochîalîs illa pars^ quae 
communes preces & Chriftiani offi- 
cii doftrinam compleftkur , jam uiî- 
tato nomine Pronaum feu Pronum 
appellatur. Hujus aytcm forma , 
ptout hai5tenus fuit in Parochiis ob» 



fervata, prorsis ad Apoftolic* io* 
ftitutjonis & fanâorum Cocciliorum 
regulam exprefla eft. 

Nam qu6d in altéra ejus parte Sa- 
cerdos profingulis Ordînibus Ecclc- 
ûx, at^oe ade6 pro univerils populs 



k 



su IL LE 

Chriftiani ïieceflîtatibus conceptis 
verbis Deo fupplicat : quédque Ion- 
gâ feric pri^s facit comracmoratio- 
nem & commendationem corumpro 
quibus oratur, ac poflmodùm fub- 
}ungic £ccle{ia{licas pro iîs preces ^ 
îd fermé ad ver bum fumptum eftex 
antiquis Patrom fcriptis dlverfifque 
Conciliorum Canonibus. Qu6d verb 
prae chiens conniiîCinorantQr Funda- 
tores & benefadores Ecclefiarum , 
ex Caiî- ig, Concilii Emerit, defu- 
mitur, Cujus rei occafione plerique 
facerdotes , ut ambitioni taicorum 
fcrviant, eorum nomina etîam fepè 
ufque ad faHidium inter publicas pre^ 
ces recicare confûeverunt : quod fuo 
tcmpore acriter reprebendit S* Hie- 
ronymus Commentar. in Jerem* c* 
1 1 , Se in Ezechiel, c, 1 8* 

Alcera Pronaî pars eft Prsedica- 
tio , îti qua populus Chriflianus de 
lis quae ad fidem Se mores pertinent, 
à Paftoribus edocetur , & de iis quae 
îpfum fcire intereft , admonetur» 

Ac de Inftirutione quidem ex- 
prefsè praecjpit Condlium Tridenti- 
num, fefiT. 22. c. 8* de facrif. MiAsc, 
& feC 24. c* 7- Ubi à Paftoribus 
diiigentcr notanda fum illa verba 
{poftpofim inutilibus quctfiionibus ) 
ne adingenîi oftenrationem diccndo, 
tempos ad falutem populi datum in- 
fiimant : fed paterno affèau , velut 
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circumfufïe famillae falutarem doftri-» 
nam , quafi cibum ad vkam necef- 
farium , familiariter & fimplici fer- 
mone tradant. Cujus Inuitutionis 
causa idem Conciljum eadem feff* 
24. c. 4. decernit ^ tencri unum^ 
quemquc PûTùckiœ fum imercjfe^ ubi 
commode id Jïeri potejl ^ ad audkn-' 
dum p€rbum Dtu 

De quibus autem in Pronao mo- 
neri fidèles folent , hsec funt : Le- 
ges , Statura , & praecepta Ecclefis ^ 
cujufmodi illud de audîenda Miffa 
Parochiali, cujus frequens dcnunria- 
tîo eft de communi & antiqua Ec- 
clefisE confuetudine : Fefta & jeju- 
nia fervanda , Matrimonia contra- 
henda, Monitiones cxcommunîcatio- 
num fcrendarumj Admonîriones ad 
Ordines fufcipicndQS ^ Publicationes 
Indulgentiarum , quse nunquam fine 
D, Epifcopi , aut ejus Vicarii gcnc- 
ralis fpeciali mandato proponi de- 
bent î Denuntiatîones excommunîca' 
torum , & fi quas funt alia id genus , 
ex Trid. Synodo fetH 22. de obfer. 
& evit, in celebr. MifT & feff. 24* 
c 1* & 4. & feflV 21. c. p* Lateram 
fub Innoc, IIL & aliis de quibus 
atque adeb de univerfa forma Miflb 
Parochialis » deque fingulis Pronaî 
partibus accuratè Tert* Apologct,^ 
c* 3p< ut fuprà. 



DE PRONAO REGULA, 



X RONAUM in duas partes diftinxit 
£ccleila«in prima fiunt preces pro 
univerfi poputi Chriftiani neceflita* 
tibus , arcentur excommunicati & 
indigni à fcrum divinarum particîpa- 
tîone^ & promulgantur praecepta Êc- 



clefiae, Statuta^ Cenfurae & citera 
hujufmodi; in fecunda yer6 populus 
ChriftLanâ doftrini îmbuitur, & ad 
fanflos mores à Parocho jnftruîtur, 

Has commendariones , preces ^ 
inftrufliooes non perfuniSoriè nec 
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pnecipitanter , fed ahâ voce ac tono 
gravi j modeftè pronuntiare larâgent 
Parochi, ut & fidèles audire pofflnt, 
& ad majorem devotionena exciten- 
tur« 

Fefta, jejunîa , mandata D* Epîf- 
copi , atiniveriaria , monkoria, banna 
macrimoniorum &ordiîiandorum jux* 
ta formulam infrà pofuamannuntia- 
bunt. 

Videantdiligenter, ne inter Mifli 
folemma> de rebus prophanis fermo- 
nes habeantj aur earum publicatio- 
ties faciant : fed omnla ejulmodi poft 
Miffam rejiciantur , ftio loco ab us 
ad quos pertinet , publicè denuntian- 
daj juxca Decretum Synodi Burdi- 
galenfis anno ijB^, cap, y, de iis 
q\m in facro-fanfto Miflfe facrificio, 
divinifque officiis vel obfervanda , 
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vel cavenda funn Cujus verba h^c 
funt : Earum rerumquœaiprofanûm 
atquc fstculaum mgoûaûomm ptru- 
mnt f proclamaùomi in Ecclejîa fitri^ 
prmfirtim dum Miffk cekbratur , prff- 
hii/tmus, 

Alia veTÎ> Synodos Burdigalenfîs 
anno JÔi^* ka ftatuit c. 5, de di- 
vifîis Officiisi num< f.Neàdivina^ 
rum meditatione nrum ^papulus Afif' 
fa Parachiali qffîjlens avmatur ^ fed 
ei tendar animui , quà virtuit fivara- 
gdîi multâ faiubriur môtus tfi ù' im~ 
pulfus^ publkationes auBionum ^ & 
denumiationa quafcunque quœ ad nc- 
goiia temporalia pertinem , in Ecdc^ 
Jiajîeri omninè prohibemus* Lîbîfum 
fit îamm eafiem per Officiâtes facu-' 
lares aut alia , in eEraJfu populi ad 
januas Ecclefiarumjteri j ôr. 



DE INSTRUCTWNE PASTORAL/ 

qu(B débet ficri in Mljf'a ParochialL 



Xjicet Paftores omni loco & tem- 
pore , opportune & imponunè Chri-» 
ftum annuntlare , ac populum edo- 
cere debeant;in)m6 & interdim pa- 
gos adiré , ibique altquam fuse Pa- 
rochiïïE parte m ad doftrinam Chri* 
flianani addïfcendam convocare ex- 
pédiât : populum tamen fibi fubdi- 
tum 5 pra:rernm in Mifsl Parochialj^ 
fummâ cura dçbent inftruere, 

Memioerinc k S. Synodo Trid» 
fetn J. c. 2. fibi praîlcriptum 5 yt 
ptr fi , vel per alioi idoneos ^ Jahem 
diebus Dominicis 6* Fijlis fihmni- 
bus , plèbes fibi cômmijjas pro fua & 
earum tapacitate pafcant falutaribm 
Pirbis f doctndù quafiire omnibus ne- 
ctjfarium tfiaifaluttm^ annumiando- 



que cum brevitate ù-facilùatefirmanif, 
vida quœ dedtnare ^ Gr vinuns quat 
fiBari oppaneat , ut pœnam œttrnam 
evadtre^ £f cœlejlem gloriam confia 
qui valeant. Quibus verbis , non per 
aliquod anni tempus j ur in fola Qua- 
dragefimaj fed fingulis diebus Do- 
minicis, & non in fobtimitate fer^ 
monis , nec in perfoafibilibus huma- 
nae fapienïias verbis j fed breviter & 
faciliter populum inftruendum cfle 
demonftratur. 

Advertat igitur Parochus, fe ad 
erudiendum populum tenerj per fe 
vel per alios idofieos, fi ipfc legU 
xiTùh fuerit impedituSi idque fub 
peccato gravi, ac eorum peccatorum 
cfle reum quae per ExhortaTioncs Ôc 

Câtçchefc* 



SUR L E 

Catechefes împedire potuiflet jaxta 
îllud Apoftoli : l^^ mihiji non evan- 
gdiiapero ; nece£Î£as mim mihi i/î- 
eumbu^ 

In prsEdicatîone faclenda hsec Re- 
iftomm prsEcipua cura efle débet, ut 
femper fi fieri poteft, cxponant ali- 
quid de Symbolo, vel de Oradone 
Dommîca, vel de Deçà logo , vel 
de Sacramentis* Si autem aliquem 
Evangelii , vel Epiftolae , aut alium 
quemvif divinae Scrîptarae locum in- 
terprètent ur^ eam confuetudinem te- 
ïieantj ut quandocunque res patie- 
tnr, Inde occafionem captent ali- 
quam eorum partem expUcandi , 
juxta methodum Catechifmi Ro- 
mani , qucm omnes habere & in 
docendo fcqui debent. 

Sed quîa ftpîentibus & înfîpien- 
tîbus> parvulis & grandioribus, ru- 
dioribus & imperitis debitores funt , 



diebus fahem Domînîcîs & Feftis 
folemnibus ^ non folùm exhortatîo- 
nem habere fltideant , fed Doftri- 
nam Chriilianam omnibus incelligî- 
bilem rcddant, & explicent juxta 
Catechifmum authoritate noftrlEpif- 
copali Petrachorae editum, nec alienit 
Catechîfmis utî praefumanti 

Utrumqueautcm^ erîam in Parce- 
cjîs ruralibus , prseftarc poteruni , fî 
ubî funt duo Sacerdotcs in prima 
Mi(!a fiât Catechefis^ & in lecunda 
Exhortatio, Ubî ver6 erit unicus Sa- 
cerdos in Mifla Exhorta tîo,& Cate-^ 
chefis poft meridiem an te velpoftvef^ 
peras , aut alternis vicibus Cateche- 
fis & Exhortado in Mifla habeatur. 

Sed ne populus pra£ t^edjo ver- 
bum Dei faftidiat , Sacerdos in Ex- 
hortatione aut Catechefi qaae fiunt 
in Miffa , femihoraç tempus nun- 
quam excédât* 



ORDRE DU PRONE. 

AuJ^-tôt que t Evangile fera dit , le Curé ou ie ficaire ayant falué 
P Autel ^ âefcendra au bas des dégrés parle coté de TEpître ^ & 
otera [a chafuhk & fort manipule , quHl mettra fur unftege ou 
crédence. Enfuhe prenant fon bonnet ^ti Je mettra à genoux au 
bas de f Autel y ou il offrira à Notre-^Seigneur l^aBion qullva 
faire ; puis il s^en ira gravement â la Chaire ^ où étant monté, 
& ayant fait le ftgne de la Croix ^ il fe couvrira j & dira, 
étant debout ^ mot â mot ce qui fuit , en le lifant à haute voix j 
pofément & dïjlmêtemem. 



!• Jl EUPtE Chrétien , tous les jours & tous les 
moments de notre vie appartenant à Dieu ^ comme 
à Tauteur de toutes chofes , il auroit droit d^exiger 

L?aniz. Vy 
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de nous , que nous fu/Iîons continuellement appli- 
qués à fon culte , Se à Tlionorer inceflàmment. Mais 
comme par un excès de bonté , il fe contenta , dans 
l'ancienne loi , de fe réfèrver le jour du Sabbat pour 
faire honorer le repos qu'il prit après la création du 
monde, il fe contente aulfi dans la Loi de grâce de 
fe réfèrver le faint Dimanche , comme un jour qu'il 
s'eft confacré par de très-grands Myfteres , & qu'il 
veut que nous employions uniquement à fon hon- 
neur, & à la fan6lification de nos âmes. 

L'Eglife nous afiemble donc aujourd'hui dans ce 
fàint lieu , pour rendre à Dieu nos devoirs , pour 
l'adorer tous enfemble dans un même e/prit & d'un 
même cœur , pour le remercier de tous les biens 
fpirituels & temporels que nous avons reçus de fà 
bonté j pour obtenir le pardon de nos péchés , en 
tâchant de les effacer par un fërieux repentir & par 
une fincere pénitence ; & enfin pour lui demander, 
comme à un véritable père, toutes les choies dont 
nous avons befoin. 

Mais comme de nous-mêmes nous ne /aurions nous 
acquitter d'aucun de ces devoirs, nous offrons à Dieu 
le Sacrifice du Corps & du Sang de ion Fils , afin que 
Jesus-Christ nous ib it toutes choies auprès de fon 
Père ; qu'il foit notre offrande , notre louange , no- 
tre aélion de grâces , notre iàtisfaéUon pour nos pé- 
chés , & notre médiateur pour obtenir toutes les 
choies qui nous font nécef^ires. 

Néanmoins , Chrétiens, ce ne ieroit pas remplir 
entièrement les devoirs de la Religion , fi en même 
temps que vous offrez Jesus-Christ à Dieu par les 
mains du Prêtre , vous ne vous donniez pas auiC 
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vous-même, vos vies, vos enfants, vos biens, votre 
honneur , & tout ce que vous avez de plus cher 
fur la terre , pour ne faire avec lui qu*une feule of- 
frande & un feul facrifice, 

i. Adreflbns - nous donc à Dieu , au nom de Je- 
Sus-Christ Ton Fils qui va lui être immolé, Coffrons- 
lui les Prières accoutumées. 

Premièrement , nous prierons pour la paix & l'u- 
nion de l'Eglife , pour l'augmentation de la Religion 
Catholique , Apoftoiique & Romaine ; pour la con- 
veriion des Infidèles , Hérétiques & Schifmatiques ; 
pour notre très-Saint Père le Pape , pour Monfeigneur 
notre Evêque , pour tous les Pafteurs de l'Egliie, 
pour tout le Clergé , particulièrement pour celui de 
ce Diocèfe ; pour notre Roi très-Chrétien & toute 
la Maifon Royale ; pour l'union des Princes Chré- 
tiens & la paix des Peuples ; pour l'état de la No- 
blefle , & principalement pour le Seigneur de cette 
Paroifle , & toute fa famille ; pour tous nos Bien- 
faiéleurs , & particulièrement pour ceux qui ont 
donné de leurs biens à cette Eglife ; pour ceux qui 
offrent aujourd'hui le Pain-béni ; pour nos parents 
& amis , & même pour nos ennemis ; pour tous ceux 
de cette Paroifle ; pbur toutes les perfonnes affligées, 
pour ceux qui font abfents , pour tous les TrépaP- 
fes ; & enfin pour la confervation des fruits de la 
terre, afin que les ayant heureufement recueillis, 
nous puiflîons les employer pour la gloire de Dieu, 
& pour le foulagement des Pauvres. 

3. Mais parce qu'il ne faut pas communiquer les 

chofes fàintes aux indignes , nous commandons a 

tous excommuniés de fortir préfentement de ce lieu , 

Yyii 
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comme ne méritant pas d'affifter aux fàints Myfterw^ 
ni de participer aux Prières publiques. 

Et afin qu'on n'ignore pas quels Ibnt les crimes qui 
caufent ce retranchement de TEglife, Nous dénonçons 
pour excommuniés tous Hérétiques , Schifmatiques , 
tous Simoniaques qui vendent ou achètent des Bénéfi- 
ces , tous Confidentiaires qui prêtent leur nom à d'au- 
tres pour en jouir ; tous Sorciers, Sorcières, Devineurs 
& DevinerefTes , tous ceux qui par ligature & fortilege 
empêchent l'ufàge & confbmmation du S. Mariage;tous 
ceux & celles qui fe marient hors de leurs Paroifïès 
iàns permiffion ; tous ceux qui ofent mettre une main 
violente fur un Prêtre , ou fur un Clerc qui vit clé- 
ricalement , fur leur propre Père ou fur leur Mère ; 
tous ceux qui retiennent les biens de l'Eglifè , Ces 
Titres & Papiers , ou qui en ufùrpent les Droits ou 
la Jurifdi(5tion ; tous ceux qui fans permifîîon entrent 
dans la clôture des Religieufes ; tous ceux qui lifent 
x)u gardent des livres hérétiques , ou autres livres 
défendus ; tous ceux qui appellent ou fe battent en 
duel ; enfin tous ceux qui retiennent, ou ne déclarent 
pas les Legs pies que les perfbnnes mourantes don- 
nent à l'Eglifè ou aux Pauvres dans leur Teftament. 

• 

Ici le Curé publiera les Bans de Mariage , (T Ordinal 
don, les Monitoires, Mandements ou Ordonnances EpiJ^ 
copales , s* il y en a ; il annoncera les Fêtes , & donnera 
au peuple les avis convenables , pour les y difpojer y félon 
les Formules qui font ci-après à la fin du Prône, Puis, 
il ajouterai 

II. 

A^als parce que cette fàinte afièmblée ne fè fait 
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pas feulement pour rendre à Dieu nos devoirs , mais 
encore pour i'Inftruélion générale du Peuple, les 
Décrets des faints Conciles & les Statuts de ce Dio- 
cèfe ordonnent à tous les Curés & Vicaires d'en- 
feigner les Myfteres de la Foi Catholique , tous les 
Dimanches au Prône de la JMefTe. La foi étant le fon- 
dement du falut , nous ne pouvons éviter la damna- 
tion éternelle, fi nous n'en fàvons les principaux ar- 
ticles qui font contenus au Symbole des Apôtres. 
Difons-le donc préfentement. 

V->REDO in Deum Patrem omnipotentem , Creatd- 
rem cœli & terrae. Et in Jesum Christum Filium 
ejus linicum Ddminum noftrum. Qui conceptus eft 
de Spiritu fàndo, natus ex Maria Virgine : Paflus Cub 
Pdntio Pilâto , crucifixus , morcuus & fepultus : Def- 
cendic ad inferos , tértiâ die refurrexit à mortuis : AC- 
ccndit ad coelos , fèdet ad déxteram Deî Patris omni- 
potentis : Inde ventiirus eft judicâre vivos & mor- 
tuos. Credo in Spiritum fanélum , fànélam Eccléfiam 
Catholicam , Sanéldrum Communidnem,remifllonem 
peccatorum , carnis refurre<£Udnem , vitam aeternam. 
Amen. 

[On dira ces Prières , un Dimanche en Latin , & 
l'autre en François , & ainjl alternativement, 

T. Je crois en Dieu le Père tout-puiflànt, Créa- 
teur du ciel & de la terre. 

a. Et en Jefus-Chriftfon Fils unique Notre-Seigneur. 

3. Qui a été conçu du {àinc Elprit^ & eft né de 
la Vierge Marie. 
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offenfes, comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont ofFenfés : Et ne nous induifez point en tentation: 
Mais délivrez-nous du mal. Ainlî ibit-il. ] 

Nous devons aufît apprendre Y Ave y Maria, & 
le dire fouvent à l'honneur de la iàinte Vierge Mère 
de Dieu , en nous fouvenant que le Fils de Dieu 
s'eft fait homme en elle pour notre fàlut. 

J\vE i Maria , grâtiâ plena ; Dominus tecum ; bene- 
ditfla tu in muliéribus , & benediélus fruélus ven- 
tris tui Jésus. Sandla Maria , Mater Dei , ora pro 
nobis peccatoribus , nunc & in horâ mortis noÛrae, 
Amen. 

[ Un autre Dimanche* 

J E VOUS falue , Marie , pleine de grâce ; le Seigneur 
cft avec vous ; vous êtes bénie fur toutes les fem- 
mes , & Jésus le fruit de votre ventre eft béni. Sainte 
Marie , Mère de Dieu , priez pour nous pécheurs, 
maintenant & à l'heure de notre mort. Ainlî foit-il.] 

Comme la foi nous apprend à connoitre Dieu ; 
Tefpérance , à le prier ; la charité nous fait embrai^ 
fer les moyens de lui témoigner notre amour. Ces 
moyens font Tobéiffànce à £ts faints Commandements 
& à ceux de Ton Eglife. 

Voici les dix Commandements de Dieu: 

I . U N feul Dieu eu adoreras ^ & aimeras parfalce- 
menc. 
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2. Dieu en vain tu ne jureras > ni autre choie pa« 
reillemcnt. 

3. Les Dimanches tu garderas, en fèrvant Dieu dé- 
votement. 

4. Tes père & mère honoreras , afin de vivre lon^ 
guement. 

y. Homicide point ne feras, de fait ni volontairement. 
i. Luxurieux point ne feras , de corps ni de con- 
fentement.^ 

7. Le bien d'autrui tu ne prendras , ni retiendras 
fciemment. 

8. Faux témoignage ne diras , ni mentiras aucu- 
nement. 

pr L'œuvre de chair ne délireras ., qu'en Mariage 

feulement. 
10. Biens d'autrui ne convoiteras , pour les avoir in- 

juflement. 

Voici les Commandements de l'Eglife : 

I. Les Dimanches Meflè ouiras , & Fêtes de com- 
mandement. 

a. Tous tes péchés confelFeras , à tout le moins une 
fois Tan. 

3. Ton Créateur tu recevras, au moins à Pâques 
humblement. 

4. Les Fêtes tu fànéHfieras , en fervant Dieu dévo- 
tement. 

5. Quatre-temps, Vigiles , jeûneras , & le Carême 
entièrement. 

|5. Vendredi chair ne mangeras , ni le Samedi me* 
niement. 

7. Hor» 
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7, Hors le temps noces ne feras, payant les Dîmes 
juftement. 

Et comme c'eft par la grâce de Dieu que nous 
pouvons faire toutes ces chofes , & obferver Ces fàints 
Commandements , & que fans elle nous ne pouvons 
rien faire qui mérite le ciel , Notre-Seigneur Jesus- 
Christ a inftitué dans fon Eglife fepr Sacrements, qui 
font comme les canaux par lefquels il nous la com- 
munique , avec les fruits & les mérites de (a Paflion. 

Le premier eft celui du Baptême , qui eflfàce le 
péché originel, nous donne l'entrée dans TEglife de 
Dieu , nous fait fes enfants & Ces héritiers , & les 
membres de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

Le fécond eft celui de la Confirmation , qui nous 
donne une force particulière pour profefler hardi- 
ment la foi de Jesus-Christ , & pour vivre dans la 
•perfedlion de la vie Chrétienne. 

Le troifîeme eft l'Euchariftie, qui contient fous 
les apparences du pain & du vin , le Corps & le 
Sang de Notre-Seigneur Jesus-Christ pour notre 
nourriture fpirituelle. 

Le quatrième eft la Pénitence , qui donne à ceux 
qui font véritablement repentants de leurs fautes, 
le pardon des péchés commis depuis le Baptême. 

Le cinquième eft l'Extrême-Onétion , qui ôte les 
reftes des péchés , fortifie l'ame dans les langueurs 
de la maladie & contre les tentations du Démon , 
nous perfe(5lionne dans la grâce , & nous aide à bien 
mourir. 1 

Le fixieme eft celui de l'Ordre, qui donne le 
pouvoir d'exercer les fonctions fàcrées, comme d'of- 
IL Partie. Z z 
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frir le très-fàint Sacrifice, d'adminiffrer les Sacre- 
ments, d'inftruire & de conduire lésâmes. 

Le Septième eft celui du Mariage, qui donne une 
grâce particulière aux perfonnes mariées pour s'en- 
tr'aimer chrétiennement , & pour élever leurs enfants 
dans la crainte Se dans l'amour de Dieu. 

Mais parce que la corruption de la chair combat- 
tant contre l'efprit , nous fait fbuvent fuccomber fous 
le péché , nous devons profiter de cette parole du 
Prophète : Je n'ai pas plutôt dit : Je confejfèrai contre 
moi mon injuflice au Seigneur , que vous m'ave^ par» 
donné l'impiété de mon péché. C'eft pourquoi l'Eglife 
inftruitè par l'Efprit de Dieu , nous apprend à laire 
ibuvent cette Confeflîon générale : 

ConfeJJîon générale. 

<ONFiTEOR Deo omnipotent! , beâtae Mariae fem- 
per Virgini , beâto Michaéli Archângelo , beâto Joan- 
ni Baptiftae, fànétis Apoftolis Petro &Paulo, omni- 
bus San(5lis , & tibi , Pater , quia peccâvi nimis co- 
gitatidne , verbo & opère , meâ culpâ , mea culpâ , 
meâ mâximâ culpâ : ideô precor beâtam Mariam fèm- 
per virginem , beâtum Michaélem Archângelum ,. 
beâtum Joannem Baptiftam, fànélos Apoftolos Pe- 
trum & Paulum , omnes Sandlos , & te , Pater , orâre 
pro me ad Dominum Deum noftrum. 

[_ Un autre Dimanche. 

Je me confefTe à Dieu tout-puifîànt , à la Bien- 
heureufe Vierge Marie , au bienheureux fàint Michel 
Archange, au bienheureux J(àint Jean-Baptifte , aux 



I 
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fàints Apûtres fàinc Pierre & faim Paul , à tous les 
Saints , & à vous , mon Pere ; car j*ai grandement 
péché en penfées , en paroles & en œuvres , par 
ma faute , ma faute & ma très-grande faute. C'eft 
pourquoi je prie la bienheureuse Vierge Marie , le 
bienheureux laint Michel Archange, le bienheureux 
fàint Jean - Bapcifte j les fàînts Apôtres làint Pierre 
&: fàint Paul , & vous , mon Pere , d'intercéder pour 
moi envers le Seigneur notre Dieu. ] 

Voilà, Chrétiens, les Prières, les avis & les in- 
ftruélions que nous avons dû vous donner de la part 
de TEglife. Nous fommes encore obligés de vous 
avertir que la fan éli fi cation du Dimanche & des Fê- 
tes , ne confifte pas feulement dans la ceflàtion du 
travail , & dans raflîftance au faint Sacrifice de la 
Mefle ; mais que vous devez de plus employer iàin- 
tement ces jours consacrés au fervice de Dieu. Gar- 
dez-vous foigneufement de les profaner par Toifl- 
veté , le libertinage & la débauche ; & affiflez avec 
toute l'afliduité qu'il vous fera poflîble aux Vêpres 
& au Catéchifme, qui font des moyens inftitués par 
l'Eglife pour la fanélification de ces. jours & pour 
le falut de vos âmes , & qui font une des principa- 
les & plus étroites obligations des Pafteurs. 

Continuons le très-augufte Sacrifice, préparés de 
cette forte par une vive foi , par une ferme efpérance, 
par un ardent amour, par une fincere pénitence. Alîl- 
ftons-y avec un refpefl digne de Dieu, non-feulement 
pendant qu'on le célébrera , banniflânt toutes poftures 
indécentes, diftraétions , entretiens & converfations , 
mais encore durant tout le temps que nous ferons dans 

Zzi) 
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la Maifbn de Dieu , qui eft une Maifon de prière.- 
Que cette Eglife devienne donc un Ciel où il n'y 
ait rien de fouillé. Tenons-nous devant Dieu dans 
le refpeél des Saints & des Anges ; & offrons à 
Dieu nos corps & nos âmes comme une feule viélime, 
avec notre Seigneur & Rédempteur Jesus-Christ. 

On ne donnera la B énédicHon qu'à la fin de la MeJJê, 
h r ordinaire. 



PRONE PLUS COURT, 

Dont on Je firvira quand on aura une Exhortation ou 
Injhuaion à faire au Peuple après le Prône, & dans 
le cas d'une nécejpté extraordinaire , comme pour fi- 
courir un moribond , ou dans un autre bejoin égale- 
ment prejfant. Hors ces cas -là, on fe Jervira tôt- 
jours du Prône ci-dejfus* 

1: EUPLE Chrétien, Nous fommes ici aflemblés rar 
l'ordre de TEglife, pour louer Dieu, le remercier, 
obtenir le pardon de nos péchés par une fincere 4 
leur de les avoir commis , & pour lui demander 
beibins. 

Pour nous acquitter dignement de ces devoirs 
oflrons Jesus-Chrit à Dieu Ion Père dans le laint 
orifice. Et nous devons nous offrir avec lui 
rendre Tofirande denous-mcmes agréable à Dieu es 
Tunillànt à celle de Ion Fils. 

Ceft par ce Fils bien-aimé ^ & en ibn nom qie 
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nous nous adrefTons au Père des miféricordes pour 
lui faire les Prières ordinaires. 

Prions donc pour toute la fàinte Eglife Ro- 
maine, pour notre Saint Père le Pape, pour Mon- 
feigneur notre Evêque , pour tous les Pafteurs , & 
autres perfonnes Eccléfiaftiques ; pour tous les Prin- 
ces Chrétiens , principalement pour la perfonne de 
notre Roi, & toute la Famille Royale; pour l'état 
de la NoblefTe , fpécialement pour le Seigneur de 
cette ParoifTe ; pour tous les Etats en général ; pour 
toutes les perfonnes affligées ; pour la Paix ; pour 
nos frères défunts ; pour Theureufe produ(5lion & 
récolte des fruits de la terre , & pour tous nos au- 
tres befoins. A cette fin nous dirons : Pacer. Ave. 
Credo , comme ci-delTus , pag. 3 j8. 

De l'autorité de TEglife nous déclarons excommu- 
niés tous Hérétiques , Schifmatiques , Sîmoniaques , 
Confidentiaires , ceux qui frappent injurieufèment les 
Clercs , ou leurs pères & mères , & tous ceux qui re- 
tiennent les biens de l'Eglife. 

Mais , Chrétiens , comme Tinflruélion du peuple 
eft un devoir indifpenfàble en ce fàint jour , vous 
êtes fur-tout obligés de /avoir & de croire qu'il y 
a un Dieu éternel , infini, tout-puiflànt, qui a fait de 
rien le ciel, la terre & toutes chofes ; & qu'il n*y en 

ia qu'un feul ; qu'il y a trois perfonnes en Dieu, le 
.Père , le Fils, & le iaint Efprit, également anciennes 
'& bonnes ; que le Fils , qui eft la féconde Perfonne, 
.s'eft fait homme , & eft mort fur la Croix pour nous 
racheter ; & qu'enfin il viendra à la fin du monde 
pour juger l'univers , & rendre à chacun félon Ces 
L 



^66 Ordre du Prône. 

œuvres , aux impies le feu éternel des enfers , & aux 
juftes la gloire immortelle. 

Enfuice le Curé fera Us publications de Mariage ^ 
Se* s'il y en a. 

Publication des Bans de Mariage. 

1 L y a promefTe de Mariage entre A^. N, fils de 
N. N, Se de N. N. les père & mère, de telle ^ua- 
lité, de cette ParoiiTe , (ou de la Paroilfe de N.^ d'une 
part , ScN. N. fille de N. N. & de N. N. de telle 
qualité j de cette Paroifîe, (ou de la Paroifle de N.) 
d'autre part. Si quelqu'un lait qu'ils foient parents 
ou alliés, ou qu'il y ait quelqu autre empêchement 
légitime qui empêche la célébration de ce Mariage, 
Nous lui commandons, de l'autorité de l'Eglifc , qu'il 
ait à nous le révéler, fous peine d'excommunication; 
& nous défendons auflî fous la même peine d'y ap- 
porter empêchement par malice, & làns caufe légi- 
time. Ceft pour le premier, (le fécond, ou le troi- 
lîeme) Ban. 

Publication des Bans de ceux qui défirent Je préfenter 

aux Ordres jacrés. 

Maître N. N, fils de N,N. Se de N. N. a in- 
tention de fe préfenter à Monfèigneur TEvêquc 
pour recevoir TOrdre de Soudiacre, (o« de Diacre, 
ou de Prêtre. ) ( Si c'efipour le Soudiaconat , // dira : 
Si quelqu'un fait qu'il fe fbit engagé par proraeflè 
de Mariage , il doit nous le fignifier , afin qu'il ne 
pafTe pas outre jufqu'à ce que les promefles foient 
réfolues.) Si quelqu'un connoîc quelques notables im- 
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perfeélions en fà vie & en (ts mœurs , contraires à 
la pureté & à Thonnêteté requife à l'Etat ecclé/iafti- 
que , ou s'il fait qu'il foit chargé de grandes dettes , 
ou qu'il foit obligé de rendre compte du maniement 
de grandes fommes de deniers , il doit nous le dé- 
noncer ; mais il faut qu'il le falTe pour la gloire de 
Dieu , & pour l'honneur de fon Egli/e , fans haine 
ni malice , & qu'il fe fouvienne de la condition hu- 
maine en laquelle nous vivons tous. 

Si cejl pour le Soudlaconat, il ajoutera : 

M F même Maître N. N. prétend aufli faire approu- 
ver pour fon Titre eccléfiaftique , une donation à 
lui faite ^ (ou un aéte de partage de {es biens patri- 
moniaux, ou une acquifition , ou un Contrat de con- 
flitution de rente,) dont vous entendrez la leélure, 
(// faur ici lire U Acte , puis dire:) Je vous avertis 
que s'il y a quelqu'un qui ait connoilîànce que les 
rentes ( ou héritages ) défignés dans cet a(5le ne fbienc 
àlui , ( o« à ceux qui lui en font la donation ): ou que 
ces héritages ( ou ces rentes ) foient hypothéquées , 
ou autrement chargées, en forte que ledit Titre ne 
puiflfe valoir franc & quitte cent livres de rente, il 
eft obligé en confcience de nous en donner avis. 
C'eft pour la première , ( féconde , ou troifîeme) Pu- 
blication. 

Ces Publications Je doivent faire par trois Diman- 
ches confécutifs : & fi ton demeure trois mois après la 
dernière publication fixns recevoir les Ordres , il fau- 
dra faire encore la même publication une fois , & en 
Apporter Vattefiation. 
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Publtcaùon £un Monitoire, 

J\| ous avons reçu un Monitoire de Monfieurl'OJF- 
ficial , ( (7W de ^.) obtenu de la part de M A^ dont 
je vais vous faire la leélure. Le Curé Lira très diftin- 
ctement le Monitoire , puis il dira : J'avertis ceux qui 
font coupables du crime énoncé dans le Monitoire , 
de iàcisfaire à la partie léfée , & ceux qui en (àvent 
quelque chofe de le révéler dans le temps porté audit 
Monitoire : autrement ce temps expiré , nous ferons 
obligés de les déclarer excommuniés. 

S'il y a Mandement d'Aggravé ou de Reaggrave , 
on en fera la lecture , & on obfervera au temps porté 
par ledit Réaggrave les cérémonies de l'Anathême qui y 
font prefcrites. Pour cet effet , pendant qu'on fonnera 
une Cloche d'un ton lugubre , le Curé dira tenant un 
cierge allumé; 

Nous fommes contraints de fulminer l'Anathême 
& la malédié^ion contre ceux qui font rebelles à TE- 
glife , & ne veulent Satisfaire à leur devoir après les 
avertiiTements qu on leur a donnés. Nous les dénon- 
çons derechef excommuniés au fon de la Cloche, 
& en éteignant ce cierge en fjgne d'horreur, pour 
montrer que ces malheureux font entièrement éteints 
& effacés de la mémoire del'Eglife. Ici le Curé étein- 
dra le cierge , & le jettera par terre. 

S'il y a un Obic à remplir ou un Service h. faire 
dans la femaine , le Curé dira : 

U N tel jour N. Nous ferons l'Obit & le Service 
pour défunt A^. Ses parents & amis font avertis de s'y 
trouver , & de prier Dieu pour le repos de fbn ame. 

Ici 
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Ici le Curé publiera les Mandements , ou autres Or* 
^onnances ^ *s'il y en a ^ de Monfeigneur tEvêque ^ ou 
de Menteurs les Vicaires Généraux ; enfuite il publiera 
les Indulgences y Ji le Pape ou Monjeigneur VEvéque 
de Périgueux en ont accordé ^ prenant garde de nen 
propofer jamais au Peuple qui ne f oient approuvées par 
r Ordinaire , quand même Notre Saint Père le Pape 
les auroit accordées^ 



FORMULES 

Pour annoncer au Prône les Fêtes & les Jeûnes qui 
tombent pendant la femaine durant le cours de V an- 
née y & les différentes Obfervances de tEgliJè, 



FORMULE POUR ANNONCER LES VIGILES. 

Le Dimanche précédent i le Curé dira : 

N- Hsxleieûne de ia vigile de.... Tou. ceux 
qui ont l'âge, & qui n*onc point d'empêchement 
légitime, font obligés de jeûner ce jour -là , afin de 
fe préparer à célébrer, comme il faut, la fête du jour 
fuivant. On doit aufll , pour entrer dans l'eiprit de 
l'Eglife , joindre la prière au jeûne ; c'eft bien le 
moins que nous puilHons faire , puifque autrefois les 
Fidèles , après avoir jeûné jufqu'au fbir la veille des 
Fêtes , veilloient effedUvement , & paflbient une 
grande partie de la nuit en prière dans l'Eglife. 



Il Panici 
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plijje de fin Efprit. Vous tâcherez de vous rendre 
dignes de communier à cette grande Fête, pour 
avoir la confolation de recevoir au dedans de vous 
l'aimable Jésus qui fait lui-même fès délices d'être 
avec les enfants des hommes. Vous aurez foin pour 
cela de vous préparer à faire une bonne confemon , 
de vivre avec plus d'attention fur vous-mêmes, de 
retrancher les luperfluités de la vie , & de vous mor- 
tifier plus que jamais. Tel eft l'efprit de l'Eglifc, 
qui prend en ces jours fes ornements de deuil , cou- 
vre fes autels de violet , & défend la fblemnité des 
noces, pour nous infpirer la pénitence & le déta- 
chement, qui font les meilleurs moyens de nous 
préparer à recevoir celui que nous attendons comme 
notre Sauveur & notre Juge. 

POUR LA FESTE DE LA CONGEPTION 

DE LA Sainte Vierge. 

Le Dimanche précédent , U Curé dira i 

JM ous célébrerons ( un tel jour qu'il nommera ) la 
Fête de la Conception de la très-iàinte Vierge. Nous 
devons en ce jour admirer la grâce fpéciale que Dieu 
a faite à Marie en la préfervant de la tache du pé^ 
ché originel ; il convenoit en effet que celle que le 
Fils de Dieu devoit choifir pour Mère fut plus fàinte 
qu'aucune des créatures , & qu'elle n'eût point de 
part à leur corruption. Le fruit que nous devons ti- 
rer de cette fblertmité eft d'éviter tout ce qui peut 
altérer l'innocence des moeurs ; nous demanderons 
au Seigneur, par l'intercefïïon de fà très-fàinte Mère , 
qu'il nous préfèrve de toute, iniquité ; & pour mé^ 
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affaires temporelles ; je vous exhorte néanmoins de 
venir entendre la fàinte MefTe ^ afin que Dieu vous 
donne fa grâce ^ Se béniire vos travaux. 



FORMULES 

Pour annoncer les Fêtes folemnelles , & les différents 

Temps de t Année. 



POUR LVAV E N T^ 

Le premier Dimanche de tAventy le Curé dira : 

9 

EST aujourd'hui, mes Frères, que commence le 
faint temps de l'Avent : il a été inftitué pour fervir 
de préparation à la Fête de Noël. Il étoic jufteque, 
comme les anciens Pères ont foupiré durant tant de 
Cécles après la venue du Fils de Dieu , les Chrétiens 
aulTi fe difpofafTent pendant quelques jours à la cé- 
lébrer dignement. L'Ëglife veut que nous employions 
ces jours à honorer plus particulièrement le My- 
ftere de l'Incarnation du Verbe, & à préparer nos 
cœurs pour qu'il y prenne une nouvelle naiflance. 
Vous aurez donc foin d'adorer fouvent le Verbe di- 
vin caché dans le fein de Marie. Vous purifierez 
vos cœurs par la pénitence , & vous prierez ce Dieu 
Enfant d'y mettre les difpofitions qu'il veut y trou- 
ver , fur-tout fon amour & le détachement des cho- 
fes d'ici-bas. Vous foupirerez beaucoup après ià ve- 
nue , en difant fouvent comme les Prophètes : £"«- 
vojye:^ , Seigneur , cet Agneau dominateur de la terre , 

pour qu'il y domine fur mes pajjions, & quilme rem" 

Aaaij 
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POUR LA FESTE DE LA CIRCONCISION. 

Le Dimanche précédent, le Curé dira : 

JNI V PREMIER de Janvier, eft la Fête de la Circon- 
cifîon de notre Seigneur Jefus-Chrift , jour auquel 
il fut nommé Jésus , c'eft-à-dire , Sauveur , & com- 
mença à en exercer les fonélions , en répandant 
fon fàng pour les pécheurs. Ayons fouvent en la 
bouche le nom de Jésus : prononçons-le avec ref^ 
pe6l & avec confiance : à ce nom tout genou doit 
fléchir au ciel , fur la terre & dans les enfers ; & 
il n'en eft point d'autre par la vertu duquel nous 
puiilîons être fauves. 

Ce même jour commencera la nouvelle année : 
confàcrons-en les prémices au Seigneur par des œu- 
yres^ de piété ; demandons-lui la grâce d'en profiter 
pour expier les fautes de notre vie paffée , & pour 
travailler à notre fàlut avec plus de ferveur que nous 
n'avons fait dans les années précédentes. 

mm^mmmmmmimt^ I ■ i II — ^— ^—i — ^— — «— i— i ■ i ■ — Wi^^i^— — —— ^» 

POUR LA FESTE DE L'EPIPHANIE. 

Le Dimanche précédent , le Curé dira : 

J\| • 6 de Janvier eft la folemnité de l'Epiphanie, 
c'eft-à-dire , de la manifeftation de notre Seigneur 
Jefus-Chrift ; l'Eglife y fait mention de trois grands 
miracles. 

Le premier ,' êc qui a donné à ce jour le nom de 
Fête des iîow , eft la vocation & l'adoration des Ma- 
ges, qui, avertis pajc une étoile dé la naiflaflCé de 
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Jefus-Chrift , vinrent de l'Onenc à Betliléhem , lui 
offrir de i'Or , de l'Encens Se de la Myrrhe , hono- 
rant ainfi fa Divinité , ià Royauté & fon Humanité. 

Le fécond miracle eft celui du Baptême de ce 
Dieu Sauveur dans les eaux du Jourdain : l'Eiprit J(àint 
defcendit alors fur lui en forme de Colombe ; le 
Père Eternel le reconnut pour fon Fils , & il donna 
aux eaux la vertu de nous régénérer dans le Sacrement 
de Baptême. 

Enfin le troifieme miracle eft celui des noces de 
Cana ; l'Evangile nous apprend que Jefus-Chrift y 
changea l'eau en vin , & qu'il commença ainfi d'y 
maniîefter ià puifïànce. 

Pour entrer dans l'efprit du premier de ces My- 
fteres , auquel l'Eglife fait une attention particulière 
dans l'office de cette folemnité , nous devons remer- 
cier le Seigneur de nous avoir appelles des ténèbres 
de l'infidélité à l'admirable lumière de fon Evangile, 
en nous faifant naître dans le fein de l'Eglife Catho- 
lique. C'eft une grâce qu'il n'a pas accordée à tous 
les hommes. Que de Nations barbares & infidèles , 
que de peuples féduits par l'héréfie ! Craignons que 
le Royaume de Dieu ne nous foit ôté, comme parle 
Jefus-Chrift , pour être donné à d'autres; c'eft-à-dire, 
craignons de perdre la foi. Tremblons quand nous 
voyons des pays féparés de l'Eglife par l'erreur & 
par le fchifme ; & pour éviter un pareil malheur , 
confervons précieufement le don de la Foi ; ayons 
une humble foumiftïon pour l'Epoufe de Jefus-Chrift 
quand elle nous parle par le corps des premiers Pa- 
fteurs unis à la chaire de faint Pierre, qui eft le cen- 
tre de la Catholicité, & foutenons l'honneur de notre 
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Religion par des mœurs iàintes & chrétiennes." 

Vous comprenez, mes Frères, que rien n'y fèroxc 
plus contraire que les excès & les débauches qu'un 
profane ufàge ièmble avoir autorifés la veille ou 
le jour de cette grande Fête : ainfî abftenez-vous-en 
avec roin , & ne vous permettez rien qui ne réponde 
à la fainteté du chriftianifine que vous profeiîez. 

Et parce que le lendemain de cette fête , la iblem- 
nité des noces doit recommencer, après avoir été 
interrompue depuis le premier Dimanche de TA vent 
juiqu'à ce jour inclufivement , nous vous avertilTons , 
conformément aux Ordonnances de ce Diocè/è , afin 
de vous infpirer le relpe(5ï: qui eft dû au Sacrement 
de Mariage : Premièrement, que la bénédi(51ion nup- 
tiale ne fe donne point hors de l'Eglife , & qu elle 
eft fuivie immédiatement de la célébration du iàinc 
facrifice de la Mefle ; ce qui doit vous donner une 
haute idée des noces chrétiennes. Secondement, que 
tous ceux qui penfent à contrarier Mariage , com- 
mettroient un làcrilege s'ils ne recevoient pas ce 
Sacrement en état de grâce , & qu'ainfî ils doivent 
fe confefTer & communier quelques jours aupara- 
vant ; & à cet effet nous déclarons que nous ne pu- 
blierons point leurs bans de Mariage, qu'après qu'ils 
auront au moins commencé leurs conrellîons. Troi- 
llémement, que Ton ne peut admettre à ce Sacre- 
ment ceux qui ne feroient pas inftruits des Mylleres 
de la Foi , des Commandements de Dieu & de l'E- 
glife , des obligations de l'état dans lequel ils doi- 
vent être engagés , & qui ne le prépareroienc point 
à une aftion fi importante par de férieufes réflexion*, 

par de ferventes prières , & par toutes les bonnes 

œuvres 
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oeuvres capables d'attirer fur eux les bénédiélions 
de Dieu, Quatriémeraenc , que les JVIiniftres de TE- 
glife ne peuvent^ conformément auxiaints Décrets, 
impartir la Bénédiélion nuptiale aux enfants de fa- 
mille, comme aufll à ceux qui Ibnt mineurs y iàns le 
confentement de leurs parents , tuteurs ou cura- 
teurs. Cinquièmement 3 que ceux-là font excommu- 
niés par le féal fait j qui recevroient la Bénédi<5lion 
nuptiale d'un autre que de leur propre Palteuri ou 
d'un Prêtre ayant pouvoir de lui ; & que tout autre 
Prêtre n'ayant point ce pouvoir ^ deviendroit^, parle 
feul fait ^ fuipens de toutes Ces fon étions pour 
trois ans , s'il s'ingéroit de bénir les mariages des 
contraélants- Au furplus, les fiançailles^ avant le ma- 
riage , doivent être célébrées dans FEglife de l'une 
des parties > s'ils font de différentes ParoilTes^ & les 
. trois bans publiés dans chacune defdites ParoilTes. 



POUR LA FESTE DE LA PURIFICATION 
DE LA Sainte Vierge» 

Le Dimanche précédent^ le Curé dira: 

iNl eus célébrerons {un tel jour qu il nommera) la Fête 
de la Purification de la fainte Vierge , & de la Pré- 
fentationde notre Seigneur au Temple, Pour bien en-- 
tendre ce Myftere ^ il faut fàvoir ^ que la Loi de Moyfe 
ordonnoit aux femmes de fe purifier au Temple dans 
un temps fixé après leurs couches^ & d'y préfenter 
à Dieu le premier-né de leurs enfants, Jésus Ôc Ma- 
rie n'étoient point aifujettis à cette Ordonnance ; 
l'un , parce qu il étoit le propre Fils de Dieu , & 
Dieu lui-même ; PautrC; parce qu elle Tavoit conçu 
ILPamc, Bbb 




378 Formules des Annonces 

par ropération du Saint - Efprit , & mis au monde 
làns contra<5ler aucune fbuiÛure. Ils s'y foumettent 
néanmoins pour nous apprendre : Premièrement , à 
nous fbumettre avec joie à tous les préceptes de la 
loi de Dieu , & aux Ordonnances de fbn Eglife ^ & à 
les remplir , fbit quant à la lettre, fbit quanta Telprit , 
avec toute l'exaétitude & la perfedtion dont nous 
pouvons être capables. Secondement^ à nous puri- 
fier des moindres fautes, par Tefprit de pénitence 
que nous devons confèrver jufqu'au dernier fbupir 
de notre vie. Troifîémement, à nous oi&ir à Dieu 
en union à Jesus-Christ avec ce que nous avons 
de plus cher , & à vivre dans un efprit continuel de 
fàcrifice. Les pères & les mères qui ont des enfants, 
doivent auflî apprendre de cet exemple , à les pré- 
fènter à Dieu de bonne heure, à les dévouer 'kùyn 
fèrvice , à les élever dans fà crainte & dans fbn amour 
dès leurs plus tendres années. On bénit des cierges 
en ce jour , & on les porte allumés à la procefiion , 
pour fignifier que Jesus-Christ eft la lumière des 
Nations ; & que faifànt profefîîon de croire en lui , 
nous devons faire paroître une foi animée par nos 
bonnes œuvres. 

POUR LE DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME. 

Le Curé dira : 

\\ ous entrons aujourd'hui dans le temps de la Sep^ 
tuagéfime , qui eft une préparation à TabAinence da 
Carême ; l'Eglife en ce jour commence à s'abftenir 
des chants de joie , & prend des ornements violets 
en ligne de deuil & de pénitence. 
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Les Leçons de l'Ecriture , qu'on lit en ce temps 
à l'office de la nuit , nous rappellent la chute de nos 
premiers parents : nous n'avons pas feulement à rou- 
gir d'être nés d'un père criminel ; pécheurs d'incli- 
nation & d'effet , nous avons à nous reprocher notre 
propre malice , & à expier nos propres iniquités. 
Comment efpérer que le Seigneur nous fera miféri- 
corde , & nous pardonnera nos crimes , fi nous n'a- 
vons recours à la pénitence l fi donc l'intérêt de no- 
tre falut nous touche , laiflbns les pécheurs infenfés 
fe livrer dans ces jours à une folle joie , & paflbns 
ces mêmes jours dans les larmes. Répandons-en d'a- 
bondantes pour fléchir la colère d'un Dieu juftement 
irrité contre nous , & pour réparer en même temps 
les injures que lui font tant de Chrétiens par les ex- 
cès fcandaleux auxquels ils s'abandonnent; bannilîbns 
de nos maifbns ces divertiffements profanes, ces dé- 
bauches criminelles qui deshonorent le Chriftianifme: 
ne foufFrons pas que ceux qui nous font fournis s'é- 
cartent des règles aufteres de la modeftie & de la 
tempérance ; fréquentons les Eglifes , paflbns-y du 
moins chaque jour quelques moments aux pieds de 
Jesus-Christ, & fouvenons-nous qu'il feroit contre 
toute raifon , de fe préparer à la pénitence par de 
nouveaux défordres. 



POUR LE DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME. 

Le Curé dira : 

IVIercredi prochain eft le jour des Cendres, le com- 
mencement du Carême ou du jeâne de la fainte Qua- 
rantaine. Ce jeûne qui vient dts Apôtres, a été inftitué 

^ Bbbij 
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pour imiter en quelquechofenotreSeigneurjquiap.'i fie 
quarante jours & quarante nuits dans le cléfert,ians man- 
ger ni boire, &pournous préparer à la Fête de Pâques. 
Ceux qui ont vingt-un ans accompliSj font obligés, fous 
peine de péché mortel , de jeûner cous les jours ju{qu à 
Pâques, excepté les Dimanches, auxquels néanmoins] 
l'abdinence eft de précepte. Les nourrices, les femmes- 
enceintes , les malades en font difpenfés , aulli-bien 
que ceux à qui l'infirmité , le grand âge, ou un tra- 
vail rude & pénible ne permettent pas de le faire ; 
mais un petit mal de tête, quelque infomnie , ou au- 
tre incommodité légère ne font pas des raiCons qui 
en difpenfent, puifque le jeûne neft fait que pour 
incommoder & abattre la chair : encore moins doit-on 
pour cela rompre l'abftinence & manger de la viande. 
On n'en peut ufer que pour une infirmité notable 
& évidente , & avec notre permiflion. 

Au jeûne du corps, il faut joindre celui del'efprit," 
évitant avec foin le péché & tout ce qui y porte, mor- 
tifiant Ces pafrions& retranchant même des plaifirs per- 
mis. Il faut expier (ts péchés , & les effacer par les lar- 
mes & de dignes fruits de pénitence ; faire l'aumône 
félon {on pouvoir ; lire ou entendre fouvent la parole 
de Dieu ; s'appliquer à la prière & à la pratique des 
bonnes œuvres convenables à fbn état & à j(à con- 
dition , afin de fe préparer à une bonne ConfeflîoQ 
,& à la Communion de Pafchale. 

C'eft auffi dans cette vue que la folemnité des 

noces eft interrompue depuis le Mercredi des Cen- 

.dres jufqu'au Dimanche de Quajimodo ïnciufivemenu 

Pour entrer donc dans l'efprit de l'Egli/è, & ren- 
dre votre pénitence plus filutaire , vous devez vous 
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confefler incelTamment , & ne pas attendre à la quin- 
zaine de Pâques. Si par malheur vous êtes en quelque 
mauvaife habitude, renoncez-y dès maintenant, pour 
vous mettre en état de communier. En un mot , n'o- 
mettez rien pour profiter de ces jours de falut que 
les SS. Pères ont toujours regardés comme un temps 
propre à fe purifier & à fe renouveller ; comme un 
temps de moifibn, où les Chrétiens doivent recueil- 
lir avec emprefiement les grâces & les vertus dont ils 
ont befoin pour pafler {àintement l'année. 

Vous aurez foin d'envoyer vos enfants & vos Do- 
meftiques aux catéchifi-nes que nous ferons pendant 
le Carême les jours de .... le matin ( ou l'après- 
midi ) à , . . . heures , particulièrement ceux qui 
n'ont point encore fait leur première communion> 
& qui fe difpofent à la faire. 

■ ■ ■■ ■ ■ " ■ < I 

LE PREMIER DIMANCHE DE CARESME. 

Le Curé dira :. 

l\ ous femmes entrés , mes Frères, dans un temps de 
pénitence ; nous vous avons expliqué Dimanche der- 
nier l'étendue de la loi du jeûne, & nous nous perjfùa- 
ilons que l'Eglife trouvera en vous des enfants do- 
ciles à £qs Commandements : mais faites attention 
que le jeûne du corps ne fuffiroit pas fans celui de 
l'efprit i & ce jeûne fpirituel confifte , à éviter le pé- 
xhé , à mortifier (qs pallions , & à fe priver des plai- 
firs mêmes permis & innocents. Si nous comprenions 
l'énormité du péché, n'en euflîons-nous commis 
qu'un feul , nous penferions que des larmes éternel- 
les j comme parle Tertullien, fuffiroienc à peine pour 
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l'expier. Combien ferv^ente & laborieuiè ne doic 
donc pas ècre nocre pénitence , puiiqae nous avons 
û {buvenc ofFenfë le Seigneur ! Appaiibns, par de 
dignes expiations , un Dieu entre les mains duquel 
il eil terrible de tomber. Repailbns nos années dans 
ramertume de notre cœur , & décbargeons-nous du 
poids de nos crimes par une bonne Contelîîon : n'at- 
tendons pas la fin du Carême pour remplir ce de- 
voir. Nous ne pouvons prendre trop de mefiires pour 
rendre certaine notre réconciliation avec le Seigneur; 
joignons à Thumble aveu de nos iniquités de fer- 
ventes prières, des œuvres de julKce Se de piété 
convenable à notre état, des aufténtés proportion- 
nées' à nos forces, & auili quelques aumônes, félon 
nos facultés. Car l'aumône donne un nouveau mé- 
rite au jeûne & à la prière ; elle racheté les péchés, & 
nous obtient mifëricorde en ce monde âc en l'autre. 
Mercredi , Vendredi & Samedi font les trois jours 
des Quatre-Temps : le jeûne qu'on doit y obferver 
& qui concourt avec celui du Carême , a été in^- 
tué pour coniàcrer à Dieu , par cette ûinte prati- 
que les quatre fàifons de l'année , pour lui faire ^ 
par Tabdinence, une efpece de Sacrifice des fruits 
qu'il fait produire à la terre, l'en remercier, & de- 
mander qu'il bénifle ceux que nous en attendons, 
& principalement pour attirer ù grâce fur les Or-I 
dinations qui fe font Samedi prochain. Que chacuni 
donc fe renouvelle de plus enplusdansl'efpritde péni- 
tence , & prie Dieu avec plus de ferveur , pourquoi 
répande abondamment fon elprit for tous ceux qui 
doivent être ordonnés , & qu'il écarte du faint Mi- 
niftere ceux qui en feroienc indignes. 
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LE DIMANCHE DE LA PASSION. 

Le Curé dira : 

jTTujourd'hui , mes Frères , & les jours fuivants juf^ 
qu'à Pâques , TEglife s'occupe particulièrement à ho- 
norer les Myfteres de la Paillon & de la mort de 
Jefus-Chrift. Penfons-y Touvent, & nous en occupons : 
cette penfée nous portera à la reconnoiiîânce & à 
l'amour de ce divin Sauveur, à la fuite du péché qui 
lui a caufë la mort j à la compon(5Hon & à la patience 
dans nos travaux & dans nos peines. Je dois encore 
vous avertir que tous les Fidèles font obligés de 
fe confeiTer au moins une fois l'an à leur propre 
Curé ou à un autre Prêtre , avec là permiflîon, & de 
communier à Pâques en leur propre Paroifle, pour 
obéir aux ordres de l'Eglife. Le temps de la Com- 
munion Pafchaie commencera le Dimanche des Ra- 
meaux , & £nira le Dimanche de Quajimodo» Il faut 
donc que dans cet intervalle tous fe mettent en état 
de fatisfaire à ce devoir. Voici les termes du Décret 
du grand Concile de Latran , qui contient l'Ordon- 
nance de l'Egliie. '* ' ' 

« Que tout Fideli de Tun & de l'autre fexe, 
» qui a atteint l'âge de diftrrétion , confefle feul tous 
» fes péchés fidèlement & exaéiement à fon propre 
>» Pafteur , au moins une fois l'an , & qu'il fafle fon 
» poflîble pour accomplir , félon iès forces , la pé- 
» nitence qui lui aura été enjointe ; qu'il reçoive 
» aufll avec refpeét le iàint Sacrement de l'Eucha- 
» riftie pour le moins à Pâques ; C ce n'eft que par 
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» l'ordre & l'avis de fbn propre Pafteur , il fôt jugé 
» plus à propos de différer à un autre temps la com- 
» munion , pour quelque caufè jufte & raifbnnable. 
» S'il vient à manquer à ces obligations , qu'il foie 
» interdit de l'entrée de l'Eglife pendant fa vie ; & 
a» s*il meurt en cet état, qu'il fbit privé de la fepul- 
» ture eccléûaftique. » C'eft pourquoi il eft nécei^re 
que ce Décret fbit fbuvent publié dans les Egliiès , 
afin que perfonne ne puiffe l'ignorer , & fe lèrvir 
de cette ignorance pour excufe. Si quelque per- 
{bnne ayant quelque jufte fujet de ne £è pas confeflèr 
à fbn propre Pafteur , defiroit de fè confeflèr à un 
autre > il doit lui en demander la permiflîon & l'ob- 
tenir , puifqu'autrement un autre Prêtre ne pour- 
roit ni le lier , ni le délier validement. 

On voit par-là que tous les Fidèles qui ont atteint 
l'âge de difcrétion font obligés, fous peine de pé- 
ché mortel, de communier dans la quinzaine de Pâ- 
ques ; mais vous devez fçavoir , mes chers Frères , 
qu'on ne fàtisfait point à ce précepte par une com- 
munion indigne , l'Eglife entend que vous vous ren- 
diez dignes du Corps Se du Sang de Jefùs-Chrift 
par la douleur de vos fautes, par l'aveu que vous 
ferez de vos crimes devant les Miniftres de la récon- 
ciliation , & par l'expiation de vos iniquités : c'eft 
pourquoi le Confefleur peut & doit différer à un 
mitre temps ceux qu'il ne trouve pas bien difpo- 
fôs pour la Communion. C'eft donc à eux à fè met- 
tre en état de la faire au plutôt ; car û par leur 
faute ils difteroient trop long-temps , ils fè rendroient 
coupables de péché. Cette communion doit fe faire 

dans 
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<lans la ParoiiTe & non ailleurs, fî on n'en a une per- 
miflîon exprelîe. 

Si quelqu'un de nos Paroifîïens manquoit de Sa- 
tisfaire à fon devoir pafchal , nous ierions obligés 
de le dénoncer à Monfeigneur l'Evêque ; & il s'ex- 
poferoit , fuivant le Décret du Concile de Latran, 
à être interdit de l'entrée de l'Eglife , & privé à la 
mort de la fépulture eccléfiaftique. 



POUR LA FESTE DE L'ANNONCIATION 

ET DE l'Incarnation du Verbe Divin. 

Le Dimanche précédent le Curé dira : 

XN ous célébrerons f un tel jour quil nommera ) la 
Fête de l'Annonciation & de l'Incarnation du Verbe. 
C'eft le jour auquel le Fils de Dieu , égal en toutes 
chofes à fon Père & un même Dieu avec lui , s'eft 
fait Homme dans le fein de Marie par l'opération du 
Saint-Efprit. Ce Myftere eft le commencement des 
humiliations du Verbe, qui s' eft, comme dit l'Apô^ 
tre , abaifle & anéanti en prenant la forme d'un 
ferviteur , & fe failànt homme comme nous. C'eft le 
fondement des grandeurs de la (àinte Vierge , qui 
eft devenue par ce moyen la Mère de Dieu : c'eft 
enfin la véritable fburce du bonheur dts hommes. 
Ne manquez donc pas en cette Fête de rendre vos 
devoirs à ce Dieu anéanti , de l'aimer, de le remer- 
cier, & fur-tout de vous humilier à fon exemple. 
Concevez auftî , mes Frères , de grandes espérances 
pour votre falut, en voyant venir votre Libérateur; 
& pour ne point perdre le fouvenir deceMyftere, 
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penfez-y tous les jours lorfque vous entendrez don- 
ner ï Angélus ; priez Dieu d'en opérer en vous 
l'effet , qui eft de parvenir à la gloire éternelle par 
les mérites de Jefus-Chrift : penfez auflî à la part que 
la (àinte Vierge y a eue ; honorez-la comme Mère 
de Dieu, & la priez de vous obtenir une fàinte vie, 
qui (bit couronnée d'une heureufe mort. 

LE DIMANCHE DES RAMEAUX. 
Le Curé dira : 

J^ ous commençons aujourd'hui la Semaine qu'on 
appelle faime , pénible , ou la grande Semaine , à caufe 
des peines que Jefus-Chrift y a endurées, & à cau(è 
de la grandeur & de la fàinteté des Myfteres qu'il 
y a opérés : vous devez y redoubler votre ferveur , 
& , s'il fe peut , la rigueur de votre pénitence. 

Jeudi , l'Eglifè honore Tinftitution de l'adorable 
Euchariftie ; tâchez ce jour -là d'afîifter à la Meiîè, 
avec une attention, une dévotion, & une ardeur de 
charité toute nouvelle, en reconnoiffance d'une fi 
grande grâce. En vifitant le fàint Sacrement dans le 
lieu où il doit être confervé pour l'office du lende- 
main, occupez-vous de Sentiments convenables au 
fouvenir de la PafTion & de la mort du Fils de Dieu; 
fi vous ne pouvez pafler la nuit aux pieds des Au- 
tels , retranchez du moins quelque chofè de votre 
fommeil, pour l'employer à la prière en mémoire 
de cette horrible nuit , en laquelle Jefus-Chrift a tant 
fbufFert pour nos péchés, ayant été pris & traîné par 
les rues y fouffleté , chargé d'injures, couvert de cra- 
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chats, & condamné à mort comme un infâme cri- 
minel. 

Vendredi, nous faifbns la mémoire delà mort du 
Sauveur : TEgli^e nous défend de vaquer en ce jour à 
aucune œuvre fervile, avant que TOffice du matin Coit 
achevé à la ParoilTe. On ne dit point la Mefle ; mais 
ce qui en tient lieu eft une vive reprélentation du 
fàcrifice de la Croix , Se vous devez y aflifter comme 
étant en elprit fur le Calvaire où Jefus-Chrift eft 
mort. En adorant la Croix , adorez le Sauveur cru- 
cifié qu'elle vous repréfente : priez- le de vous appli- 
quer les mérites de fà Paillon, & de vous faire la 
grâce de mettre , à fon exemple , toute votre gloire 
I & toute votre joie dans les humiliations & dans les 
j foufFrances : prenez part aux vik & tendres repro- 
ches qu'il vous fait en la perfonne des Juifs. 
^k Samedi, TEglife continuant de s'occuper de la mort 
^ de J. C. honore particulièrement lafépulture de ce di- 
; vin Sauveur. Nous ferons auflî la bénédiélion fblem- 
nelle des Fonts baptifinaux ; à cette occafion vous au- 
rez foin de remercier Dieu de vous avoir reçus au Bap- 
tême , & vous renouvellerez les {iroraefles que vous 
y avez faites. 

Nous vous avertifTons pour la féconde fois , que 
vous ayez , pendant cette quinzaine , à vous appro- 
cher de la fainte Table , félon le Décret du Concile 
général de Latran , que nous vous avons lu Diman- 
che dernier , & que nous allons vous lire de nou- 
veau. 

Li/è:^ le Décret ci-devant , pag, 383. 

Dimanche eft le faint jour de Pâques, la plus 

grande & la plus folemnelle de toutes les Fêtes ; 

Ceci) 
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c'eft en ce fàint jour que l'Eglife célèbre le My^ 
ftere de la Réfurreélion triompliante de Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 



LE DIMANCHE DE PASQUES. 

On ne lira pas en ce faim jour le Prône ordinaire; 
mais en Ja place le Curé , après avoir fait le fgne 
de la Croix & s' eue couvert y dira : 

i A Fête de Pâques que nous célébrons aujour- 
d'hui , mes très-chers Frères , eft la plus grande Se 
la plus folemnelle de toutes les Fêtes, & le jour par 
excellence que le Seigneur a fait. Jésus- Christ, 
après avoir confbmmé, par fa mort, l'ouvrage de no- 
tre Rédemption , eft reflufcité en ce jour glorieux 
& immortel : il l'a fanélifié , comme Dieu autrefois 
fànélifia le feptieme jour , après avoir achevé l'ou- 
vrage de la création du monde ; & c'eft pour cela 
que dans la Loi nouvelle, le Dimanche eft devenu, 
au lieu du Sabbat des Juifs, le jour de repos, /pé- 
cialement confacré au culte du Seigneur. 

Ce faint jour de la Réfurreélion du Sauveur, & 
tous les Dimanches de l'année, qui font comme un 
renouvellement de cette Fcte , doivent exciter dans 
nos coeurs une foi ferme & conftante que la réfur- 
reélion qui s'eft faite en Jefus-Chrift, s'accomplira 
en nous tous , & que la gloire qui a commencé dans 
le Chef paiïera dans tout le refte du corps. 

Prenons donc part, mes chers Frères, à la joie 
de cette glorieufe Réfurreélion , comme nous avons 
dû prendre part aux ibufïrances du Fils de Dieu ; 
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concevons une ferme efpérance de participer un jour 
à Ta gloire ; & pour nous en rendre dignes, tâchons 
de mener une vie toute nouvelle , & formée fur le 
modèle de jfà vie refTufcitée. C'eft pour cela que l'E- 
glife a voulu que chaque Fidèle, en ce fàint temps, 
reçût la divine Euchariftie , & s'unît à Jefus-Chrift 
par cet augufte Sacrement. Elle defireroit auflt que 
ce fût en ce jour même que tous euiïent le bon- 
heur de communier , afin de rendre cette grande 
Fête encore plus fblemnelle ; & l'ancien ulàge de ce 
Diocèfe eft de faire aujourd'hui une abfoute géné- 
rale , comme pour fervir de préparation à la Com- 
munion pafchale. Cette cérémonie eft un refte & une 
image de la réconciliation publique des Pénitents , 
laquelle fe faifoit dans les premiers flecles le Jeudi 
iàint , qui eft le jour de la Cène du Seigneur ; & 
c'eft pour conferver la mémoire de cette reipe<51abie 
difcipline , qu'en ce temps les Fidèles, après s'être 
accufés d'une manière générale de tous leurs péchés 
en pleine aftemblée par la bouche du Prêtre , reçoi- 
vent de lui une efpece d'abfblution , par une prière 
folemnelle qu'il fait pour tous. Nous devons cepen- 
dant vous avertir que cette abfolution n'a point la 
vertu du Sacrement , & ne remet point les péchés ; 
mais on ne peut douter qu'elle ne foit très-puilïànte 
auprès de Dieu , pour obtenir aux pécheurs la grâce 
êc le temps défaire une véritable pénitence, &aux 
juftes le don & la force de conserver la juftice qu'ils 
ont reçue. Préparez-vous donc à recevoir la béné- 
dicflion folemnelle que nous allons vous donner j 
confeiTons tous enfemble les péchés dont nous fbm- 
jnes coupables ; que chacun s'accufe intérieurement 
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en la préfence de Dieu ; & que profterné en efpriv 
devant le redoutable Tribunal de ià fouveraine 
Majefté , il dife encore plus de cœur que de bouche, 
ce que nous allons dire & prononcer au nom de 
tous. 

A /ors le Curé fe découvrira , & dira à voix haute 
& pofément : 

J E confelTe à Dieu tout-puifïànt , à la bienheureufe 
Marie toujours Vierge, à làint Michel Archange, à 
faint Jean-Baptirte , aux Apôtres faim Pierre & làint 
Paul , & à tous les Saints , que j'ai péché par pen- 
fées , paroles & œuvres ; je reconnois que c'eft par 
ma faute que j'ai péché , oui , c'eft par ma faute & 
par ma très-grande faute. J'en demande très-humble- 
ment pardon à Dieu par les mérites de la mort êc 
de la Paffion de Jefus-Chrift notre Sauveur , & je 
fupplie la faince Vierge & tous les Saints de prier 
pour moi le Seigneur notre Dieu. 

Enjhlte changeant de ton , il dira à voix haute : 

JTer. méritum palîidnis & virtutem refurre(5ti6ni« 
Domini noftri Jefu Chrifti, per intercefllonem beâ- 
tae Mariœ femper Virginis, beatdrum Apoftolorum 
Pétri &Pauli, beati Proto Martyris Stéphani , beâti 
Frontdnis fidei noftrae Patris , & omnium Sanétdrum 
mifereâtur veftrî omnipotens Deus , & dimiflîs om- 
nibus peccâcis veftris perducat vos ad vitam aeter- 
nam. r. Amen. 

iNDULGENTiAivf , abfblutionem & remiflîdnem om- 
nium peccatdrum veftrdrum , fpâtium verae poeni- 
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téntix , emendationerti morum & vitae , grâtiam <Sc 
confolatidnem fàn6li Spiricûs tribuac vobis omnipo- 
tens & miféricors Ddminus. K. Amen, 

XJoMiNUS Jefus-Chriftus, quiin cruce moriens pro 
omnibus , Latroni peccâta condonâvit, quique in hac 
fàcratilîîma die reï'urgens à mdrtuîs , mortuos ad vi- 
tam reparâvit , fuo lotos sanguine vos abfdlvere di- 
gnétur. K. Amen. 

Enfuite tenant la main droite étendue fur le peuple ^ 
il ajoutera: 

JJoMiNUS nofter Jefus-Chriftus , qui dixit difcipulis 
fuis : Quaecumque folvéritis fuper terram , erunt fb- 
luta & in cœlis ; de quorum numéro me quamvis 
indignum & peccatorem , miniftrum tamen efîe vd- 
luitj intercedente gloridsâ Dei Génitrice Maria & 
beâto Michaéle Archângeio, & beâto Petro Apdftolo, 
cui data cil poteftas ligandi atque (blvendi , & dmni- 
bus San(5tis : ipfe vos abfolvat per miniftérium noftrum 
ab omnibus peccâtis veftris , quœcumque aut cogita- 
tidne , aut ïocutidne , aut operatidne negligenter 
egiftis ; atque à vinculis peccatdrum vefirdrum ab- 
folutos perducere dignétur ad regnum cœldrum, qui 
cum Pâtre & Spiritu fanélo vivit & régnât Deus, 
per dmnia fécula feculdrum. K. Amen. 

Et benedi£Uo Dei omnipotentis Patris >J< , & Filii, 
& Spiritûs fàn6li, defcendat fuper vos, & mâneat 
femper. Çî. Amen, 

Apres quoi s étant couvert , il dira : 

Conformément au Décret du Concile de Latran ; 
que nous vous avons lu les deux derniers Dimanches 
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précédents, & dont nous allons encore aujourd'liiil 
vous faire la leélure , tous les Fidèles étant obligés 
de fè confefler au moins une fois l'an à leur propre 
Curé, ou à un autre Prêtre avec ût permiflion , & 
de communier à Pâques dans leurs Paroifles , ils doi- 
vent le faire dans la quinzaine qui a commencé Di- 
manche dernier, &: qui finira Dimanche prochain ; 
ainfi tous ceux qui n'ont point encore fàtisfait à ce 
devoir, ne doivent point y manquer dans les huit 
jours qui reftent. Voici les termes du Canon du Con- 
cile qui contient l'Ordonnance de l'Eglife. 

Lifi[ le Décret ci-devant pag. 383. 

Nous vous avertiflbns enfin que demain & après- 
demain il eft encore Fête d'obligation, à jpauTe de la 
grandeur de I9 fblemnité de Pâquej. 

LE DIMANCHE DE QUASJMODO. 

Le Curé dira : 

X-ZiMANCHE prochain eft la Fête de la Dédicace de 
l'Eglife cathédrale & des autres Eglifes de ce Dio- 
cefe , dont on ne connoît pas le jour de la confécra- 
tion. Cette folemnité fe célèbre tous les ans , pour 
faire fbuvenir les Chrétiens que leur Eglife eft de- 
venue la maifbn de Dieu par la consécration qui en 
a été faite ; & qu'étant eux-mêmes les Temples vi- 
vants du fainp Efprit, ils doivent vivre dans une grande 
fàinteté. A cette occafion vous aurez foin de vous 
renouveller dans le refpedl & dans la révérence due 
aux lieux faints , 011 Dieu veut être adoré & prié , 
où Jefus-Chrift réûde corporeUement , & où l'on 

ne 
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ne doit entrer que pour le lanctiher : vous 
réparer par une prière fervente toutes vos immode- 
fties , & vos irrévérences , & les autres péchés que 
vous auriez commis dans les Eglifes , & vous remer- 
cierez Dieu des Sacrements, des inftruélions, & des 
autres grâces que vous y avez reçues ; vous le prierez 
de vous les continuer , & de vous accorder l'effet 
de vos demandes toutes les fois que vous vous y 
préfèncerez devant lui. 

Et parce que la folemnîté des noces doit recom- 
mencer demain , après avoir été interrompue depuis 
le Mercredi des Cendres jufqu'à ce jour , nous vous 
avertifTons, conformément aux Ordonnances de ce 
Diocèfe : premièrement , que la bénédidtionj &c. 

I^i/èi ce qui efl dit fur cela au. Dimanche avant la 
Fête des Rois, pag. 374. 



POUR LA PESTE DE SAINT MARC. 
Le Dimanche précédent ^ le Curé dira : 

N tel Jour qu'il nommera ) eft la Fête de S. Marc^ 
laquelle n eft que de dévotion. Mais chacun en ce jour 
eft obligé de s'abftenir de l'ufage de la viande , fous 
peine de péché mortel. Je vous exhorte d'aflîfter à 
la Procefïïon , & de joindre vos prières à celles de 
l'Eglife, pour implorer la miféricorde de Dieu, dç 
détourner les fléaux de fa colère. 



U, Partitt 



Ddd 



3P4 Formules des Annonces 

LE CINQUIEME DIMANCHE APRE'S PASQUES. 
Le Curé dira : 

JJemain Lundi , Mardi & Mercredi fuivants , qui 
font les jours des Rogations , il y a , félon l'ancien 
ufàge de ce Diocefe , abftinence de viande. Nous fe- 
rons dans ces trois jours les Procefîîons ordinaires 
pour demander à Dieu fà bénédiélion fiir les fruits 
<le la terre , & le fecours de fà grâce dans nos dif- 
férentes néceflités. 

Jeudi, l'Eglife célèbre la Fête de TAfcen/îon de t^o- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift ; c*eft en ce jour que le 
Sauveur , après avoir apparu plufieurs fois à fes Apô- 
tres pendant quarante jours , pour les convaincre de 
la vérité de fa Réfiirreâion , efl: monté au ciel en 
leur préfènce. Demandons avec l'Eglife , la grâce de 
lui être réunis après une vie fàinte , puifqu il eft notre 
Chef & que nous fommes fès membres. 

LE DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASCENSION. 

Le Curé dira : 

Samedi prochain, veille de la Pentecôte, il eft jeûne 
d'obligation. Nous vous exhortons d'afllfter à la bé- 
nédiction des Fonts. 

Dimanche eft le jour de la Pentecôte. 
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LE JOUR DE LA PENTECOSTE. 
Le Curé dirai 

EST aujourd'hui le faint jour de la Pentecôte, au^ 
quel le Saint-Efprit defcendit fur la fàinte Vierge 
& fur les Apôtres en forme de langues de feu , & 
remplit les Apôtres de fà vertu toute-puiflànre, pour 
rendre témoignage à la Réfurre6tion de Jefus-Chrift , 
Se pour prêclicr fEvangile par toute la terre. Cette 
Fête eft fi folemnelle , que l'Eglife la continue en- 
core demain & Mardi qui font Fêtes d'obligation: 
Mercredi , Vendredi & Samedi eft le jeûne des 
Quatre-Temps , & le rejïe comme ci-devant à V annonce 
des Quatre-Temps i pag» 37°- 
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LE PREMIER DIMANCHE APRES LA PENTECOSTE, 

QUI EST LA FeSTE DE LA SaINTE TriNITÉ, 

Le Curé dira : 

/\ujourd'hui eft la Fête de la très-fàinte Trinité ; 
l'Eglife a deftiné plus particulièrement ce jour à ado- 
rer un feul Dieu en trois Perfonnes , & à faire comme 
une profeflion folemnelle de la foi de ce Myftere, 
Nous ne pouvons maintenant le comprendre ; mais 
il nous fera manifefté dans le ciel. 

Méditons les grandeurs de cet Etre fuprême ; les 
perfe(5lions infinies de fa nature nous paroîtront di- 
gnes de tous nos hommages. C'eft le Père qui nous 
a créés , & nous fommes l'ouvrage de fes mains ; c'eft 
le Fils qui nous a rachetés , & notre ame eft le prix 
du fang d'un Dieu ; c'eft le Saint Efpritqui nous a iàn- 
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^\ilics (l^s notre nailîànce dans le Baptême, 8c qui 
nous prodigue les craces les plus précieufes pour 
nous taire devenir (aints. Louons donc & béniflbns 
»^ jan\ais un Pieu qui nous aime ; & puifqu'il eft G. 
4ulle de l'aimer , prouvons-lui notre amour par une 
tnvtoLublc nd«5liit* à les Loix. 

Jeudi prochain ell la Fête du Sainc-Sacremenc ; 
rKglilc l a »5tablie pour rendre à Jelus-Ciïrift de pu- 
bliques & rolcmnelles aAions de graos de ce qu'il 
a inllitué ce grand Sacrement, oùil d£ rseilernent 
pr^Hcnt ious les apparences du pain «Se du. vin , & 
où il tb donne ;i nous pour nous lenx- is notirricure 
ipirituclle. 

En ce jour on le porte comme en ricmpte. & 
Ton tait la ProcelHon par les rues ?cur tare one 
protcllation publique & folemnelle casczï Ils *ç3rs- 
mcnts des Hérétiques, et donner occaTinr ols. Ficelés 
de taire paroîtrc leur foi , leur relpeâ ik Jsur ancor 
envers Jetiis - Chrift dans cet auguôe SasTsmsic. E 
l^ut y atîîrter non pas avec dillipacion À ror zmzu- 
lîté , comme à un Ipeclacle , mais £v«: Tsii^ruir i 
modcilie , pour contribuer de fon mieaix ^ sfunift^ 
ce Dieu caché , & à réparer les outrages tiL i. T?rj3c 
par les profanations de ce Myftere. Il eft Jîitt. soruié 
liiT les Autels pendant TOélave pour y T£ce^"inzr nn 
adorations , & nous y faire part de îcs fn^s^ . .ma. 
je vous exhorte à le vilîter fouvent , &. i tu&et ir-^s 
Ws purs , fi vous le pouvez , quelque teîST-. rr x 
préfènce, pour lui faire amende bonorabic JL:rr- 
préfenter avec confiance tous vos befoins . ric;mitsr- 
A réformer ce qui pourroit être défeftcea- .^inr 
▼os Communions , dans la manière d crccîicri ^ 
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Mefïè , & dans les autres devoirs de la Religion en- 
vers la J[àinte Euchariftie. 



LE DIMANCHE DANS L'OCTAVE 

DU Tr e's* S AiNT Sacrement. 

Le Curé dira : 

J EUDi prochain eft TO^lave de la Fête du très-/àint 
Sacrement : il eft fête le matin jusqu'après la Mcfle 
& la Proce/îîon , à laquelle nous vous exhortons 
d'afïïfter avec le plus de piété & de religion qu'il 
vous fera pofTible ^ pour entrer dans i'efprit & les 
deflèins de l'Eglife , qui veut nous inlpirer la véné- 
ration la plus profonde pour le plus augufte de nos 
Sacrements. 



POUR LA NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE, 

Le Dimanche précédent , ie Curé dira : 

iNlous célébrerons {un tel jour qu'il nommera) la 
Fcte de la Nativité de faint Jean-Baptifte , & Çuntel 
jour) en eft la vigile , jeûne de commandement pour 
tous ceux qui ont atteint l'âge de vingt-un ans , & 
qui n'ont pas des ratfons légitimes pour s'en dilpenier. 
L'Eglife folemni/e cette naifîânce , parce que ce Saint 
a été le Précurfeur de Jefus-Chrift, & qu'ayant été 
fanélifié par lui dans le fèin de ià mère , en naiftànc 
il en a annoncé la venue. L'Ange prédit qu'il ieroit 
'grand devant Dieu , & Jefus-Chrift l'a appelle le plus 
'grand des enfants des hommes. Imitons les vertus, 
& fur-tout fon efprit de retraite «Se de mépris pour 
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le monde , Tauftérité de ià pénitence , fon zele & ik 
générofité, fon humilité & fon amour ardent pour 
notre Seigneur. 



POUR LA FESTE DE S. PIERRE ET DE S. PAUL, 

Apôtres. 

Le Dimanche précédent, le Curé dira: 

J I Eglise célébrera ( un tel jour quil nommera ) la 
Fête des Apôtres fàint Pierre & fàint Paul : ds font 
tous deux aflez connus ; le premier, pour avoir été 
le Prince des Apôtres , le Vicaire de Jefus-Clirift & 
le Chef de fon Eglifè ; & le fécond , un vafè d' éle- 
ction & l'Apôtre des Gentils. Je vous exhorte , mes 
très-chers Frères , à l'occafion de ce fàint jour , à 
vous affermir dans la foi qu'ils ont prêchée & fcellée 
de leur fàng , dans la docilité , le refpeél & la fou-, 
mifîîon à la fàinte Egiife catholique qu'ils ont fon- 
dée, & dans laquelle fàint Pierre préfîde toujours 
dans la perfonne des Papes fes fucceffeurs. Imitez, 
je vous en conjure , les vertus qu'ils ont pratiquées , 
l'humilité de fàint Pierre , fà pénitence & fon ar- 
dent amour pour Jefus-Chrifl ; le courage de fàint 
Paul, fon zele, fa pauvreté, fon détachement, fà 
grande charité , qui le portoit à ne point chercher 
les propres intérêts , mais feulement ceux de Dieu 
& de fon prochain. La veille de cette Fête eft jeune 
de commandement pour tous ceux qui ont atteint 
l'âge de vingt-un ans , & qui n'ont pas des Tai£on% 
légitimes pour s'en difpenfer. 
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POUR LA FESTE DE L'ASSOMPTION 

DE LA Sainte Vierge, 

Lé Dimanche précèdent j le Curé dira : 

X\ ous célébrerons (un tel jour qu'il nommera) la Fête 
de rAfTomption de la très-fainte Vierge , jour de fà 
mort & de fon couronnement dans le ciel. Marie 
a fubi la loi commune de la mort , que fon divin 
Fils a bien voulu fubir lui-même ; mais la mort n'a 
pu retenir dans fes liens , celle qui a mis au monde 
l'Auteur de la vie. Marie a été élevée au-deiTus des 
Anges & placée auprès de fon Fils, de qui elle tient 
toute là grandeur :1a gloire dont elle jouit, répond 
à l'éminente dignité de Mère de Dieu , dont elle eft 
revêtue, & eft le fruit de fon humilité, de ù chari- 
té, & de Ces autres vertus. RéjouifTons-nous beau- 
coup de voir notre Reine & notre Mère ainfi glo- 
rifiée ; faifons-nous un devoir d'honorer celle que 
Dieu honore d'une manière Ci fmguliere , & croyons 
que tout l'honneur qu'on peut rendre à une pure 
créature, eft légitimement dû àla Mère de Dieu. Ayons 
en elle une confiance d'enfant : réclamons fon inter* 
ceftion auprès de fon Fils pour tous nos befoins, dans 
nos tentations , dans nos peines, & prions-la fur-tout 
de nous obtenir une bonne mort : elle ne manque, 
pour nous fecourir , ni de pouvoir , ni de bonne vo- 
lonté. Imitons enfin Ces vertus, Ca. pureté de cœur 
& de corps , fon humilité , fon ardent amour pouc 
Dieu , fa fidélité à bien faire toutes fes aélions mê- 
me les plus petites , & à les faire dans des vues bien 
pures. La veille de cette Fête eft jeûne d'obligation; 
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& le jour, après les Vêpres, on fait par toute la France 
une Proceffion folemnelle pour le vœu que fit le Roi 
Louis XIII. en mettant fa perfonne, fà famille, St 
le Royaume de France, fous la proteélion de la fainte 
Vierge : affiftez-y avec religion, & excités par Texem- 

Î)le &la piété de nos Princes, mettez-vous aufîî fous 
a proteAion de Marie : priez-la qu elle obtienne de 
Dieu que la foi , la piété & la paix fe confèrvent tou- 
jours en ce Royaume , & que le Roi & la Famille 
Royale foient comblés de toutes fortes de bénédi- 
étions. 



POUR LA FESTE DE LA NATIVITÉ 

DE LA Sainte Vierge.. 

Le Dimanche précédent ^ le Curé dira : 

J^ ous célébrerons (^un tel jour qu il nommera) la Na- 
tivité de la fàinte Vierge : l'Eglife en fait la Fête, 
parce que Marie eft née pleine de grâce, & que par 
fà naiflànce elle a annoncé la venue de Jefus-Clirift , 
dont elle devoit être la Mère. Remercions Dieu des 
grâces dont il Ta prévenue , & penfons avec quelle 
précaution nous devons vivre au milieu du monde, 
où nous avons apporté en naiflànttant de foiblefle, 
puifque la fàinte Vierge née dans la fàinteté , & con- 
firmée en grâce, a vécu dans la retraite, dans la prière, 
& dans une continuelle attention pour confèrver pré- 
cieufement fon innocence. Renouveliez en ce jour 
tous vos fentiments de piété & de dévotion envers 
Marie ; priez-la de vous obtenir de fon divia Fils la 
grâce de mener une vie véritablement ciirétienne. 

POUR 
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POUR LES QUATRE -TEMPS DE SEPTEMBRE: 

Le Dimanche précédent , le Curé dira : 

IVIercredi , Vendredi & Samedi , &c. comme ci-def- 
fus à l'annonce des Quatre-Temps , pag. 370. 
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POUR LA FESTE DE SAINT FRONT. 

Le Dimanche précédent y le Curé dira : 

JNI ous avons la Fête de fàint Front , (jel jour^ nous 
devons la célébrer avec de grands fentiments de 
piété & de religion , puifque fàint Front eft notre 
Apôtre , notre Père , & notre premier Evêque. Il 
eft notre Apôtre , parce qu'il nous a le premier an- 
noncé la foi ; il eft notre Père, parce qu'il nous a 
engendrés en Jefus-Chrift par l'Evangile ; il eft notre 
premier Evêque, parce qu'il eft le premier qui ait 
gouverné ce Diocèfe en cette qualité. Ainfî c'eft au 
zèle que Dieu a infpiré à ce grand Saint , que nous 
Sommes redevables du bonheur d'avoir été délivré 
des ténèbres de l'idolâtrie , & des erreurs du paga- 
nifme. 

Mais qu eft-ce que ce zèle ne lui a point fait fà- 
crifier d'une part ; & de l'autre , que ne lui a-t-il pas 
fait entreprendre \ Ayons donc pour lui une /îngu- 
liere dévotion ; demandons à Dieu , par ion inter- 
ceflîon , qu'il daigne faire revivre en nous ce même 
efprit de zèle dont il a été animé ; tâchons d'imiter 
fa ferveur , & fon courage à procurer la gloire de 
Dieu , & le fàlut des âmes. N'oublions jpas en ce 
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jour de prier pour Monfeigneur notre Evêque, pour 
tout le Clergé , & pour les Fidèles de ce Diocè/è, 
dont fàint Front eft particulièrement le Protedeur. 

POUR LA FESTE DE TOUS LES SAINTS. 
Le Dimanche précédent ^ le Curé dira : 

JN DUS célébrerons , ( un tel jour quil nommera ) la 
Fête de tous les Saints , avec le jeûne la v&HiIq : TE- 
glifè a établi cette Fête pour nous faire honorer 
tous les Saints par une même fblemnité, & réparer 
les défauts commis dans les Fêtes particulières : pour 
nous donner une idée du bonheur que nous atten- 
dons, & nous en montrer le chemin sûr, par Texem- 
pie de ceux qui y font arrivés : pour animer notre 
confiance à la vue de cette multitude dé Saints de 
tout état, de tout fexe, de tout âge, qui fe font 
iàuvés , & du. grand nombre d'interceffeurs que nous 
avons en eux. Ainfi pour entrer dans Teiprit de cette 
Fête , vous adorerez la fàinteté de Dieu , qui eft ad- 
mirable dans {t.% Saints , & vous le remercierez de 
la gloire dont il les a comblés : vous les regarderez 
comme £^s amis , & leur demanderez auprès de lui 
le fecours de leur intercelîion & de leurs prières : 
enfin excités par la vue du bonheur dont ils jouif- 
lent , & où nous pouvons tous arriver par les mé« 
rites de Jefus-Chrift , vous tâcherez de les imiter, 
& de marcher à leur exemple , par le chemin de l'hu- 
milité , de la pauvreté , de la croix & des iouffran- 
ces, qui eft le véritable chemin du ciel. 

Le lendemain i^ ou fi la Toujfaints eft le Samedi 
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le Lundi fuivant,) on fait la mémoire des Fidèles 
Trépaffés : il eft fête jufqu a midi avec obligation d'en- 
tendre la Me/Te, C'a toujours été l'ufàge de l'Eglife 
de prier pour les Défunts , & d'en faire mémoire au 
faint Sacrifice , pour foulager & délivrer ceux qui^ 
étant morts en état de grâce, ont encore quelques 
reftes de péchés à expier : elle y confàcre particuliè- 
rement ce jour , pour avertir les Fidèles de leur de- 
voir , & les faire fouvenir de foulager & d'abréger 
la captivité de ces âmes ; on le peut par la prière, 
en demandant à Dieu avec ferveur leur délivrance, 
par les bonnes œuvres, & par les pénitences faites 
à leur intention , & fur-tout par le {àint Sacrifice 
de la Mefle , qui leur applique les iàtisfaélions de 
Jefus-Chrift. Mettez en pratique ces moyens, & 
croyez que ces âmes, quand elles feront dans le 
ciel , feront en état de récompenfer avec ufure ce que 
vous aurez fait pour elles. 



POUR LA FESTE DU PATRON. 
Le Dimanche précédent , ie Curé dira : 

J\| ous célébrerons («/i tel jour qu* il nommera ") la 
Fête de Saint N. Patron , (ou de Sainte A^. Patrone) 
de cette Eglife. Elle eft d'obligation pour tous ceux 
qui font dans l'étendue de la Paroiffe ; & vous de- 
vez la fànélifier comme le faint Dimanche , & vous 
abftenir des travaux , & autres chofes qui y font 
défendues. Vous afïïfterez avec piété aux divins Of- 
fices , & vous vous donnerez bien de garde de palier 

ce jour en jeux , en excès & en divcrtilfements , qui 

Eeei] 
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bien loin de mériter la protection des Saints, âcti- 
reroient plutôt fur vous la colère de Dieu. Vous 
penfèrez auffi que celui ( ou celle ) dont nous célé- 
brons la Fête, nous eft donné (^ou donnée) pour 
Patron (ou Patrone) , non feulement pour nous aider 
de ion interceffion auprès de Dieu , mais encore 
pour nous fervir de modèle fiir lequel nous devons 
régler notre vie. Ainfî tâchez de l'imiter, per/uadés 
que le meilleur moyen d'avoir les Saints pour inter- 
ceflèurs eft d'imiter Se de fiiivre leur exemple. 

POUR LE JOUR DE LA DEDICACE DES EGLISES 
DONT l'Anniversaire est connu. 

Le Dimanche précédent ^ le Curé dira: 

( ± EL jour qu il nommera') eft la Fête de la Dédi- 
cace de l'Eglifè de cette Paroifle. Cette folemnité fè 
célèbre tous les ans. Et le rejle comme au premier 
Dimanche après Pâques , page 35^2. 



ORDONNANCE. 

±S OUS défendons très-étroitement de publier au Prô- 
ne , ni dans l'Eglifè y quoi que ce foit qui regarde Us 
affaires temporelles & féculieres , de peur que le Peu- 
ple ne fou détourné du Service de Dieu y & que Jà 
maifon ne devienne une maifon de trafic & un barreau 
jéculier. Nous n empêchons pas néanmoins que ces Pu- 
blications fe faffent hors de l'Eglifè & du Cimetière y 
par des Sergents ou autres Officiers de jufilce* 
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INSTRUCTION 

SUR LE P AIN-B EN f ET lOfFRANDE. 



v-/n a toujours béni du pain , 
comme aufli toutes les autres cho- 
fes propres à la nourriture des 
hommes. L'ufâge préfent du Pain- 
béni à la Mefle de Paroifle , a été 
introduit par le réfroidiflement 
de la piété des Chrétiens* Au 
commencement de TEglife , on 
communioit toutes les fois qu'on 
s'aiTembJoit pour affifter au faint 
Sacrifice, Mais cette première fer- 
veur s'étant ralentie > TEglife , 
pour garder un veftige du zèle 
des premiers Chrétiens pourTEu- 
chariftïe ^ a fubfticué la cérémo- 
nie du Pain- béni pour tenir la 
place du faint Sacrement. Car 
comme les Fidèles offroientàla 
Mefle du pain & du vin , dont 
on ne confacroit qu'autant qu'il 
en falloit pour ceux qui dévoient 
communier, il en reftoit beau- 
coup, & Ton jugea à propos de 
prendre une partie de ce qui re- 
çoit (îour en faire la matière des 
Eulogies , c'eft'à-dire , d'un pain 
qu'on béniflbit par des prières, & 
qu'on diftribuoit à tous ceux qui 
n*avoient pas communié : ce qui 
a donné lieu à Durand ^ Evcque 
de Mende , d'appellcr le Pain- 
béni j facrm Communionis vkarium. 
Tout cela montre que le Pain- 

Ibéni a un rapport & une liaifon 
particulière avec la fainte Eucha- 
jiftie , puifque la matière de ce 



Sacrement étoic , avant la confé- 
cration , un même pain offert à 
l'Autel avec celui des Eulogies ; 
& par conféquent les Fidèles 
avoient raifon de recevoir ce Pain- 
béni avec un profond refpeft, 
confidcrant que dans l'intention 
de ceux qui Tavoient préfenté , 
il étoit deHiné pour être fait le 
Corps adorable & vivifiant du 
Sauveur j que Ton devoir immo- 
ler fur r Autel dans le Sacrifice. 

Ce Pain s'appelloit Eulcgie^ 
non-feulement parce qu^il étoit 
béni par le Prêtre , mais fur-tout 
parce que Dieu lui donne une bé- 
nédiaion toute particulière qui 
fe répand dans Famé de ceux qui 
le reçoivent, & qui en mangent 
avec religion & dans des difpofi- 
tions fâintes. Cette bénédiflion 
que Dieu lui donne » confifte dans 
1 union des coeurs & des efprits 
de tous ceux qui y participent , 
puifqull efl par proportion con> 
me FEuchariftie , dont il eft le 
fupplément, _5''nfcaîwm uniraiis Cr 
unanimkam > comme parle faint 
Paulin, 

Comme fucceflfeurs des premiers 
Chrétiens , nous ne devons être, 
comme eux , qu'un cœur & qu'une 
ame : Muliaudims crcimùum trat 
€ùr unum Gr amma una. Comme 
membres de Jefus-Chrift, nous ne 
fommcs tous qu'une même chofe 
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nedicetidî ; ut conftat ex utriufque apud Codinum vocatur iyiùt^fjut 5 

Pontificis vita in Libro Ponrificaïi, apud Pachymer, lib. y hîft. àivinus 

& ex Epiliola Innocentîi primi ad partis. Undc cùm panis ifte bencdî— 

Decentium , c. J. ftus facro-fanâac communioms vi* 

Ejus autem ritûs inflituendi ea ces gerat , communibus cibis cum 

caufa fuit , ut qui facram Euchari- admifceri non convenit. 

(Ham non fumèrent , efu ejufdem Nec prxfentibus tantiim divide- 

anis , quafî communionis CatholicaE bantur Êulogias , verùm & ad ab^ 

lymbolo, intelUgerent ac protefta- fentes mittebantur à patribus-Augiift. 

rentur , fe unà cum Sacerdote ut Epif. 34». Panis quart mijîmus ^ ube^ 

facrificii panîcipatione , îta fide & rior benediSio fiet diU&iont accipien^ 

charitate efTe conjunôos. Unde is tis vtftrœ. benigrdtatis. S. Paulinus 

panis à veteribus faepè Sacramenti Epîfl. i. ad Severum: Tu licit ube^ 

nomine appellatur , quafi myfticum rioribus micis à Domini menfa jam 

quoddam /îgnum & argumentum faturatus fis ^ dignart b à ftccatori-- 

communionis facrse. bus acceptum in nomine Domini pa-^ 

Quod ic Catechumenis ipfis dari nem , in Eulogiam vtrttrt. Idem ùsr 

iblitum , colligi exiftimant permulti piùs eum panem unitatis & unaninà-^ 

ex bis D. Auguftini yerbis , K 2. de tatis indicium vocat. 

peccat. merit. & remiC c. 26. Nam Praster ufumfignifîcationisfacrae,' 

€r Qutchumtnos feçundàm quemdam babet etiam vim quamdam (alutarem 

modum fuum per fignum Chrijliy & ad plurima mala avertenda, utper- 

orationem manûs impofiùonisj puto mulds experimentis compenum efl, 

fanSificari^(fquodaccipiuntj quam^- & patet ex forma benediâionis ip- 

vis non fit Corpus Otrifii^ fartSum fius, quae eft ex praediâo CondUo 

tft tamen^ & fanSius quàm cibi quh' Nannetenfi & Rituali Romane de* 

bus alimur. fumpta. Qua de caufa fxpè eum San- 

Fermentum etiam olim uHtato vo«* Ai ad efficienda curationum miracula 

cabulo dicebatur : qu6d in eum ufum adhibuerunt , ut ex D. Bemardo 

adhiberetur tantiim panis fermenta- Claraeval. Abb. apud Goftid. Cla- 

tus 9 ad diftindionem panis azymi i rasval. Monachum ejus yitx fcripto- 

in quo fanftifllimum Euchariftiae fa- rem colligere licet. 

cramentum confecrari folet : ne vide- Hujus panis benedi£Bo ad Paro« 

licet populus poft communionem ac- chum pertinet, & in Mifla Parodûali 

cipiens in errorem induceretur, pu* tantùm fieri débet, ficut ftatuerunt 

tans efle Euchariftiam. Grsci àrri^ ConciK Remenfe , c. de diebus fe- 

/Wpor vocant, quafi qui loco facri (lis ; Rothomagen. c.-a^. de curât, 

donî prxbeatur ndeiibus : quod ver- Offic. Turonenfe , in haec verba r 

bum Durandus Latine reddens,dixit Aquam^ vel panem ^ptr prii/atum 

fanStt Communionis Vicarium , Ub. ^ Sacerdotem benedici , ûfpergi, acpro^ 

Rational. c. yj. Jam ver6 commu- naum fieri in aliis Mijfis quâm pa^ 

niori vocabulo appellatur Eulogia^ rmciaUbus^difiriSèproUbemuscCon- 

îd eft , BenediéUo , qu6d folemni fratriarum auSoritate Epifcoporum 

benedi^one. fit fanâific^tus: ficuti approbaiarum^necnmUniverfitatum^ 

6- 



3et l' Offrande, 
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Cr Cùlkghrum , atûue purificadonum parœciani à fais MiJ^s paracialibui 

mulierum miffîs dumaxat txctptu. remctntur) Jim non liare dulara^ 

Quoi ttiam in EccUJïis Mmikan- muu 
tium, Êr aliarum Mùnafitriorum (ne 



DE PANE BENEDICTO ET OELATIONE FIDELIUM 

R E G U L M. 



^w/ M NI BUS dicbus Dominîris ab 
una domo Parochia^ pânis ofleratur, 
& à Paftore in ter MilTarum folem* 
nia benedicator, Ab Acolyiho, vel 
defeétu Clerici ab alio , dividatur, 
& poil communionem {tngulis di* 
flribuatur* Ubi veri) circa hujufiTiodt 
diftributîonem rixae exortse fuerint, 
panis ille fuper menfam cnappâ coo- 
pertam exponaiur. 

Monere debent Parochi popu- 
lum I ut fanflum ejufmodi panem 
cum devotione & reverenria fufci- 



pianr ^ more Graecorum qui eum de 
manu Patriarche vel Sacerdoris re- 
cîpientes , illius manum reverenter 
deofculantur : ut videre eft in prin- 
cîpio Conc, Flof, & aptid Nicolaum 
Cabafilam,în Liturgie Éxpofitîone ^ 
c- y 5* & etiamnum obfervatur 4 
Gr^Ecis in fuis Liturgtis, 

Offèreniibus panemi vel alîquid 
aliud) numquam Fatena vel manus 
celebrantis porrigatur , ut eanideoP 
culentur, fed tantùm par va Crux, 
aut infbumantum pacis. 



ORDRE POUR LE PAIN-BÉNI 

ET l' Offrande. 

J^PRÈS r Offertoire , le Prêtre bénira le Pain en 
cette manière au coin de l'Epure, 

ir. Adjutorium noftrum in ndmine Domini, Bf« 
Qui fecit cœlum & terram. 

^, Dominas vobifcum , Bî. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

JvoMiKEjefu Chrifte, Panis Angelorum , Panis vivus 
setern» vitaç , benedicere ^ dignâre panem iftum , 




U, rartie^ 
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ficut benedixifti quinque panes in defèrto ; ut om- 
nes ex eo guftantes , inde corporis & ânlmse perci- 
piant fànitâtem : Qui vivis & régnas in fëcula fèculo- 
rum. Ht. Amen. 

Puis ayant reçu VAfperfoir , il jettera de reau-hi- 
nite fur le pain. Et ayant pris fin bonnet , il dejcert- 
dra au balujlre avec la petiu Croix , ou t infiniment 
de la Paix , pour y recevoir les offrandes* 



DES Vespres. 

OVS les Dimanches & Fêtes de commandement on 
chantera Vêpres dans chaque EglifeParoiffiale du Diocè- 
fi. On les commencera à trois heures depuis Pâque jufi 
quà la Touffaims, Et depuis la Touffaints jujquà Pâ- 
que à deux heures. On fiera le Catéchifine avant ou 
après Vêpres , comme il a été dit dans les Règles du 
Prone, 
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INSTRUCTION 

SUR LA Visite de Monseigneur L'EvÉquE. 



I. l^o&SQUE le Curé aura reçu roiifiale de cette Fête, II infiniira 

le Mandement de Vifite, il le pu- enfuite fon Peuple des motifs & 

bliera au Prône de la Meflc le des raifons de cette aftion , des 

Dimanche immédiatement fui- préparations qu'il faut y apporter , 

vant* Ou s'il y a une Fête dans & des fruits qu'il feuten tirer. 
la femaine, il en fera la lefture Les raifons & les motife de cette 

après rEvangile de la Meflc Pa- aûioik font , i^ , d:étî^blir la fa- 
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metc de la foi catholique, en dé- 
racinant rtiéréfîe , ainu que le dit 
le faine Concile de Trente, a^ , 
Soutenir les bonnes maximes que 
les Curés tâchent d'établir dans 
leurs ParoilTes pour le règlement 
des moeurs , & de corriger les 
abus & relâchements qui s'intro- 
duifcnt dans la difcipline chré- 
tienne & eccléfiaftique. ^^'jPren- 
d re une connoiffance cxafte du fpi- 
rituel & du temporel de chaque 
lieu , afin d'apporter les fecours 
& les remèdes convenables aux 
befoins qui s'y rencontrent : TE- 
vêque faifant ainfi la fondion de 
Jefus-Chrift même, qui parcou- 
roit tous le5 Villages de la Gali- 
lée , & y guériflbit toutes les lan- 
gueurs Se mfirmités du peuple; Se 
imitant Texemple de ce divin Sau- 
veur qui eft defcendu du ciel en 
terre pour nous vifiter : yifuavu 
nos Orkns ex alto* 

Les préparations qu'il faut y 
apporter font , i*^, de regarder 
TEvêque , non comme un homme 
limple, mais comme J. C. même 
dont il reprcfente la perfonne. 
2*^ , Demander beaucoup àNotre- 
Seigneur de verfer fes faintes bé- 
nédiftions fur les coeurs de tous 
les habitants de la Paroifle qui 
doit être vifitée , afin qu'entrant 
dans un véritable efprit de pcni- 
tence à Tégard de leurs dcfordres 
pafies, ils pmflentfe mettre dans 
une fincere difpofition de s'en 
corriger à l'avenir. Se de profiter 
tellement des falutaires remon- 
trances de TEvéque, qu'ils mè- 
nent déformais une vie toute chré- 
tienne. 3**, Découvrir ingénue- 
mcnt & avec zcle pour la gloire 
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de Dieu , fans aucun rcfpcâ hu- 
main , ce qu'on fait des défordres 
des Paroiffiens , les faifant con- 
noître à 1 Evêque ou à fon Pro- 
moteur , du moins en fecret, de 
peur de fe rendre , par un filence 
flateur , coupable devant Dieu de 
la continuation de tous ces dc- 
fordres. 

Les fruits qu'il faut tirer de ta 
Vifite font , i** , de concevoir une 
ardeur nouvelle , pour fe faire in- 
ftruire déformais avec plus de foin 
des chofes néceflaires pour le fa- 
lut. 2^ , Changer de vie Ôc réfor- 
mer fes moeurs. 3**. Entrer dans 
un renouvellement de ferveur & 
de dévotion. 

IL Si TEvéque doit donner U 
Confirmation , le Curé y difpo* 
fera ceux qui ne Tout pas encore 
reçue. 

IIL II avertira les Syndics de 
la Fabrique, ceux des Confré- 
ries, s'il y en a quelqu'une dans 
la Paroifïe , & les Adminiftrateurs 
de l'Hôpital , s'il y en a , de te- 
nir leurs comptes prêts, de mettre 
en état leurs Titres , Papiers Ôc 
Documents , ( principalemenc fi 
cVft la première Viltte , ) lln- 
ventaire des biens, meubles Se im- 
meubles de 1 Eglife ; & de fc dif- 
pofer à rendre à TEvcque un 
compte exaft de radminiltration 
des chofes qu ils ont en charge 

IV* S'il y a des Confréries dam 
la Paroi(re,& que ce foit la pre- 
mière vifite de TEvèque , le Curé 
avertira les Syndics de préparer 
les Lettres d'établilTement de leur 
compagnie, fes Règles Ôc Conili- 
tutions, & l'Approbation qu'ils 
en ontj rinventaire des biens qui 

Fffij 
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ORDRE DE LA VISITE 

DE Monseigneur l'Evesque. 

_ OUTES chûfcs étant alnji difpofées ^ ji cejllapre^ 
mure vijiie de tEvêque , le Curé ayant avis qulî eji 
proche , ferafonner les Cloches : puis s* étant revêtu d*un 
pluvial blanc fur le Jurplis Jans étole filtra t attendre 
avec Jon Clergé^ & les Eccléjiajllques qull aura con- 
voqués à cette cérémonie j & qui feront en furplls , à 
Ventrée de la Ville ou du Bourgs en cet ordre. Le Thu-- 
rlféraire portant de la main droite Vencenfoir y & la na- 
vette de la main gauche ^ marchera le premier ^ ayant 
à fa gauche un Clerc portant le bénitier & Vafperfoir: 
Ufi Soudiacre ou un Clerc fuivra après ^ portant la Croix 
entre deux Acolythes portant chacun un fambeau alla-- 
mé y puis les Ecclcfafliques deux à deux ^ & enfin le 
Curéfuivi des principaux du lieu & du peuple. Ils mar- 
cheront tous en flence & avec modejlie , & étant ar^ 
rivés hors la porte de la Ville y ou à rentrée du Bourgs 
ils fi rangeront de coté & d'autre. 

On aura eu fioin de placer un Prie- dieu en cet en- 
droit ; & pendant que lEvêque arrive ^ on étendra un 
tapis deffus ; les Principaux feront préparer le dais , 
pour le porter au-defius de tEvêque jufquà VEglifi. 



Croix peBoraU , de Vétolc , & d'un pluvial blanc , & 
ayant reçu la Mitre précieufe, viendra au Prie -dieu , 
où s' étant mis à genoux , le Curé ayant donné fon bonnet 
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Burettes i & autres VaiiTeaux ; & 
les Livres , comme Miffel , Bré* 
viaire, Graduel, Antiphonaire , 
Rituel , Ordonnances duDiocèfe, 
&c, 

XIL II y préparera auffi la Ta- 
ble ou le Catalogue des jours aux- 
quels il eft chargé de célébrer des 
Mefles, Obits, ou autres Offices 
de Fondation ou de Confrérie, 

XIII. S'il y a des Reliques dans 
rEglife 5 il les mettra en état d'ê- 
tre vifitées par lEvêquc 9 & fi 
c'efl fa première vifite, il lui pré- 
fentcra les Titres & Approbations 
qu'il en a. Il dîfpofera aufli les 
vaiflcaux des faintes Huiles & Far- 
moire où il les tient , pour être 
femblabîement vifités. 

XIV. Il donnera ordre dès la 
veille du jour de la vifite que 
rEglife foit balayée, nettoyée ^ «Se 
ornée , comme aux plus grandes 
Fétcs ; & après V Angélus du foir, 
il fera fonner les Cloches un ef- 
pace de temps confidcrable, Se 
d'un ton de joie, pour annoncer 
]a folemnité du lendemain ; ce 

3ui fe fera auffi le matin du jour 
e la vifite > & dès que TEvéque 
parottra fur le territoire de la Pa- 
roifle jufqu'à fon arrivée. 
XV- Le matin du jour auquel 
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doit fe faire la vifite , le Curé ou 
Vicaire préparera proche de TAu* 
tel 5 du coté de rÈpîtic, une Ta- 
ble ou Crédence couverte d'une 
Nappe blanche , fur laquelle il 
mettra un baffin avec une éguiere 
pleine d'eau i pour donner à lavei: 
les mains à FEvêque , Se une fer- 
viette blanche pour les enuyerî 
TEncenfoir vuide , & la Navette 
avec de FEncens ; le Bénitier, 
avecderEau-bénite&Fafperfoir; 
une Bourfe blanche avec un Coï^ 
poral ; & fi FEvêque doit dire 
la Mefle, on metua fur la Cré- 
dence des Hofties grandes & pe- 
tites , une Nappe pour la Com- 
munion des Laïcs, les Burettes 
garnies j &un Calice préparé. 

XV L On mettra auprès de la 
Crédence un fauteuil, la Croix 
des Proceiïions avec fon bâton ; 
deux flambeaux pour la vifite du 
faint Sacrement , un réchaut plein 
de feu , & des pincettes , pour le 
mettre dans FEncenfoir. 

XVIL On difpofera vers le mi- 
lieu de l'Autel , in piano , un peu 
du côté de l'Epltre ^ un Prie-dieu 
couvert d'un tapis ; Se fur F Au- 
tel du côté de FEpître, IcMi/fel 
ouvert à Fcndroit cfc FOraifon du 
Patron. 



* 
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^, Ec-ce Sacerdos ma-gnus , 




in di- 




é-bus Tu- ïs plà-cu-ic De- o:*I- 



de-6 jure-ju-ran- do fecic illum Do- mi- 




nus créfcere in plebera ' fu- am. 



ir. Bénedi-6li-6nem 



om-ni-um eenti-um 



genti- 



^^^^■t rf'wVF^tl'^>-.--.-^.-i-t-^i^^ 



de-dit il- li, & te-ftamentumfu-um confirma- 



vit fuper ca-put c- ' jus. Glo- 



ëÉ=^S g»'V'lTfl!^S^ ZJ3 B^^^^ 



ri-a Patri & Fi- li-o, & Spi-ri- 




tU'i San- élo. 



I- de-6 , &c. 



L'Evéque écant arrivé à la porte de rEglïft , le Curé 

ayant 



l 
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ayant donné j on bonnet au Clerc qui porte le bénitier , 
prendra de lui Vafperfoir ^ quiî pré f entera àtEvêque^ 
<n lui faifant une inclination profonde ^ & baijant taf* 
perfoir ^ puis fa main. UEvique s'afperfi^ & puis les 
ajfifants ; rend Cafperfoir au Curé ^ qui baifera ^ en le 
recevant y la main de l Evêque , puis Vafptrfoir. Le Curé 
ûyam rendu Vafpefoir au Clerc , prend du Thurijéraire 
la navette ouverte , préfente la cuiller à t Evêque avec 
les mêmes cérémonies. V Evêque bénit t encens ^ & en 
met dans Vencenfoir , que le Thuriféraire étant à ge^ 
noux foutierit ouvert. U encens étant béni , le Curé rend 
la navette au Thuriféraire ; & ayant reçu de lui l'en* 
çenf>ir , // encenje de trois coups l' Evêque j lui faifant 
unç profonde inclination devant & après. 

Après que t Evêque aura été encenje ^ la Procefjion 
marchera vers le grand Autel: le Porte-Croix Je mettra 
proche la crédence avec les Çérpféraires i onpofera la Croix 
au coin de VEpitre ; les Eccléfiafiiques prendront leur 
place au Chœur en continuant le répons , Ô t Evêque 
Je mettra à genoux fur le Prie-dieu préparé devant l'Au- 
tel pour y faire fa prière ^ Le répons fini ^ le Curé étant 
debout & découvert au bas des degrés de t Autel au 
coin de tEpître , en forte quil ait t Autel à la main 
droite ^ & aiidfoit tourné vers t Evêque , dira les Ver^ 
Jets & les Ùraifonsfuivantes fous une Jeu le conclujion^ 
Per Dominum , Scc.Ji cejl la première vifite ffinoti 
l'OraiJony Deus humiiium , y^/^/^me/îf. 

il. Proteélor nofter^ éfp;ce^ Deys ; ©!. Et réfpicç 
in fâciern Chrifti tui* 

if. Salvum faç fervmn tuum> K- Deus meus, /pç^ 



raruem in te. 



Ggg 
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ir* Mitte ei , Domine , auxiliura de Canâto , Bî.Et âc 
Sion tuére cum. 

t". Nihil proficiat inimicus in eo, K. Et filius ini- 
quitâtis non apponat nocére ei. 

T^. Domine, exaudi oratidnem meam, Bf. Et cla- 
mor meus ad te véniat. 

i/'. Dominus vobiicum, Bf. Et cum ipiritu tuo. 

Orémus. 

JJeus , omnium fîdélium paftor & reélor , fâmulunf 
tuum N. quem Eccléfiac cuae Petrocorenfi przeeiTe 
voluifti , propitius réfpîce : da ei, quaefumus, verbo 
& exemple quibus praeeft, proficere, ut ad vitam 
unà cum grege iîbi fubdito pervéniat fempiter- 
nam. 

Deus humilium viiitacor, qui eos paternâ dile<51:i(> 
ne confblâris ; praetende focietâti noftrae grâtiam 
tuam , ut per eos in quibus habitas , tuum in nobis 
fentiâmus adventum : Per Dominum noftrum JefUm 
Chriftum Filium tuum , &c. |f. Amen. 

Apres on chante l'Antienne du Patron de tEglifi 
& le Ver/et, Qiiand on commence le Verfet , l'Evéque 
fe levé , monte à l'Autel qu'il baifi au milieu ; puis 
étant au coté de C E pitre ^ il dit , tourné vers l'Autel y 
VOraiJon du Patron : & enfutte revient au milieu de 
l'Autel f oit il donne la bénédiSion ordinaire : Sit no- 
men Ddmini, &c. 

L'Evéque ayant enfuite dit la Mefje , fi c'efè le 
temps ^ ou qu'il en ait la commodité y iî expofe au peu- 
ple les motifs de fit vifitc , & Je fait reprcfenter l'état 
de l'EgUJe (S- de la ParoiJJè par le Promoteur , qui 



Ordre de la Visite, 415J 

d&it s'en être Informé auparavant, duquel ayant en- 
tendu les réquifitions , & y ayant fait droit, ce qui Je 
continue dans toutes les féances fuivantes de la vijite , 
Jelon les befoins de la ParoiJJc , il fera dire U Conf i- 
teor , que le Curé ou autre Eccléjiajlique récitera hau- 
tement & pofémenty étant profondément incliné au bas 
des degrés de C Autel du côté de VE pitre. Après quoi 
fEvêque donne t Abfblution générale & les Indulgences , 
fomme il ejl porté au Pontifical, 

Absolution pour les Morts. 

Xj EvE<lUE quittera i au bas des degrés de t Autel, 
les Ornements blancs, s'il en étoit revêtu yjinon on lui 
ôtera feulement le camail , & on lui mettra une êtole 
& un pluvial noir ou violet par~deffus le rocket , & une 
mure fimple ; ou bien une étole fur le camail , fans 
pluvial ni mitre» Cependant on aura étendu in piano 
dans lejanciuaire derrière VEvéque un drap mortuaire ^ 
& celui qui porte la Croix & les Céroféraires viendront 
Je mettre au bout du drap , à Voppofite de VEvêque $ 
tournant le dos à la nef. Tout étant ainf préparé , l'E» 
vêque fe tournera vers le peuple , & dira d un ton droite 
étant debout & couvert de la mitre t le commencement 
4e V Antienne fuivante , qui ne fe double point. 

Ânt, Si iniquicites , &c. 

Puis le Curé ou un des AJfîJîants de VEvêque corn" 
mence le Pfeaume fuivant £ un ton droite 6t on le contl* 
nue alternativement. 



. I 
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PSEAUME I2p. 



JLJe profundis clamâvi ad te, Domine : * Domine y\ 
exaudi vocem meam. 

Fiant aures tax iivtendentes * in vocem depreca- 
tionis mea?. 

Si irtiquitates obftrvaveris , Domitie , * Domiiie> 
quis fuftinébit ? 

Quia apud te propitiâtio e(l , * & propter legeni 
luam fullinui te , Domine. 

Suflinuit anima mea in verbo ejus : * fperâvit ani- 
ma mea in Domino. 

A cuftddia matutina u{que ad no(5lem * iperet 
Ifraël in Domino ; 

Quia apud Ddminum mifericdrdia , * & <;opioia. 
apud eum redémptio. 

Et ipfe rédimet Ifraël * ex omnibus iniquitâtibus ejus,- 

Requiem aeternam * dona eîs, Domine, 

Et lux perpétua * luceat eis. 

Ant, Si iniquitates obfervâveris , Domine , Domî" 
ne , quis fiiftinébit l 

Pendant le Pfeaume , U Thuriféraire avec fin en^ 
cenfiir plein de feu , &fa navette ^ & un Clerc portant 
le bénitier , viendront Je ranger au côté droit de VE- 
vêque un peu derrière , & fur la fin du Pfiaume y U 
Curé f ou un des Chapelains del'Evèque,luLfcra bénir 
■U encens, fins baifir ni fi main ni la cuiller. VAn^ 
tienne, étant répétée y on vte la mitre à l'Ev^ue , & 
il dira Kyrie, eléifon , le Chœur y Cbrifte, eléi/bn , 
Kyrie , eléifon. Puis VEvcque dira, Pater noUer, que 
ton pourfuit tout bas. 

Cependant le Curé^ ou un des Affifiams de VEvcque ^ 
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lui préfentera V afpcrfolr fam le bai fer y mja main; & 
VEvêque , fans quitter Jà place , ajperfera trois fois le 
drap mortuaire , au milieu , du coté de fa main gau- 
che j & du coté de fa main droite y le Curé lui élevant 
le pluvial du côté droite s'il en eji revêtu ; puis ayant 
rendu Vafpcrfoir & reçu Venccnfoir , il encenfera le 
drap mortuaire trois fois , de la même façon qu'il l'a 
ajpcrfé ; après quoi il dira debout & découvert : 

ir. Et ne nos inducas in tentatidnem ; |2. Sed li- 
béra nos à malo. 

i/-. In memôria a?terna erunt jufli ; 52. Ab auditidne 
mala non timébunc. 

ir, A porta inferi , Bî. Erue , Domine , animas cd- 
rum. . 

ir. Requiem aeternam dona eis. Domine, Bî. Et 
lux perpétua luceat eis. 

ir. Domine , exaudi oratidnem meam ; Çî. Et cla- 
tnor meus ad te véniat. 

ir. Dominas vobifcumi K. Et cum fpirim tuo* ^ 

Orémus. 

PxJevs, qui inter Apofldlicos Sacerddtes famûlos tiros 
i'ontifîcâli fecifti dignitâte vigére ; praefta , qua^fii- 
mus , ut edrum quoque perpétue aggregentur con- 
rdrtio : Per Chriftum Ddminum noftrum. flî. Amen. 
Enjuite on marche procejjionnellement vers le cime^ 

Itiere en cet ordre : le Thuriféraire & le Clerc du béni- 
tier marchent Us premiers , le Porte-Croix fuit au mi' 
lieu des deux Céroféraires , & les autres Eccléfiafl'iques 
vont cnfuite deux a deux ; l'Evéque vient le dernier 
avec fa mitre ou fon bonnet fur la tête. Avant dépar- 
tir , deux Chantres ou le Curé entonnent le Répons Qui 
L : 
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Lâzarum , que le Chœur pourfuit alternativement, 

Bî, Qui Lâ-zarum re-fuf- ci-ta-lli à mo- 

numento fœ-tidum:* Tu e- is, Dd- 



ËE%=^j]£î§g»fq±gifJ-,i;^ ^ ^ 



mi-ne , dona ré- qui-em , & lo-cum jndul- 






'iiF^1*^jîi^ 



-#^Wt 



gén-ti-x. "ï^. Qui yenturus es 
ju-di-câ-re vi-vo$ Bç mdr-tuos , & fë- cu-^ 



lum 



per 



i- gncni.*Tu e- is. 



£"/ fi le cimetière efl éloigne , on ajoutera cC autres 
Képons de l'Office des Morts : l'Evêque difiint cepen- 
dant alternativement avec ceux qui font auprès de lui: 
Ant. Si iniquitâçes. P/l De profundis, Sec. Si ini- 
quitâtcs , &c. i 

■Ijorfquon fera arrivé au cimetière , le Porte-Croix 
avec les Acolyihes fe mettra proche de la grande Croix 
du cimetière du coté de l'Orient, regardant tOcci- 
dmt ; les Eccléfiafliques fe rangent de coté & d^ autre y 
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tEvêque Je place à Voppojite de la Croix en face ; le 
Curé fi met proche de lui à fa gauche ^ le Thuriféraire 
ô le Clerc de Veaubénue fi rangent à droite ^ un peu 
derrière lui. 

Le Répons précédent étant fini ^ le Cu té ou un autre 
Eccléfajlique entonne le Répons fuivant : 



t 



Çf. Liber A me. Do- mine , de mor-te 



1 



acter-na in di-e illa tre-men-da : * Quan- 



4=iisqFt=is^=^ 



do cœ-li mo- vcndi func & ter- ra : -\ Dum 



-IbA 



ve- 



neris judicâ- re fé- culum per 




i-gnem.iî''.Tremens fa-<5lus fum e-go , & ti- 



Ë 



me-o, dum difciifll-o vé-nerit atque ven-tura 



l 



-■«* 



mW 



\^n — !i^^"^w^ ^^^^"ï^ 



i-ra. *Quando cœ-li. 1^. Di-es illa, di-es 
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i-rae j ca-lami tâtis & mi-fe-ri-ae, di-es magna ■ 



jË^^^Etî^^iyH^E» 



*■■ 



* 



& amâ-ra valde. -(■ Dum vé- 



^ 



nens. 



Î:=i5=3± 



'4T^=t= 



~li^'4-«a- 



¥P 



Bî.Réqui-em aeternan> dona fi-is, pomine ; ôc 



fefr 



■Ënfrc 



-♦-■-Héh* 



lËiz 



lux per^pé-tu-a i(J-ce-aj; e-is^ 
O/i répète : E: 






Lf-ber? me. Sec, juj^u'au Verfet, 

Fendant qu'on répète ce Répons jufquau premier 
V^crfet , le Curé préjente la cuiller & la navette à l'E-^ 
vêqu£ pour bénir l'encens à l'ordinaire» Le Répons étafic 
achevé , le premier Chœur chante: 

Kyri-e, eiéifon. Chrifte , elé-ifon. 





Ky-ri-e, e*. lé-i-fon. 

.Apres , l'Evêque ayant quitté la mitre , dit d*une 
voix médiocre : Pater nofter ; puis fans partir de fa 
place, il afperje & cncenfe trois fois ^ comme il a fait à 
f£glifc, & dit enfuite; -f 



I 
I 
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ir. Et ne nos indiicas in tentatidnem ; BÎ. Sed li- 
béra nos à malo. 

ir. In memoria, &c. comme ci-devant dam l'Eglife^ 
pag. 421 , mais avec les trois Oraifons fuivantes* 

Orémus. 

JJeus, qui inter Apoftolicos Sacerdotes, fâmulos 
tuos Sacerdotâli feçifti dignitâce vigére ; prîefta , quae- 
fumus , ut edrum quoque perpétuo aggregentur 
confdrtio. 

XJeus , véniae largitor , & humânae fàlutis amâtor ; 
quaefumus cleméntiam tuam , ut noftrae Congrega- 
tionis fratres , propinquos , & benefa<5î:dres , qui ex 
boc féculo tranliérunt , beâtâ Maria femper Virgine 
intercedente , cum omnibus Sanétis tuis , ad perpé- 
tuîE beatitudinis confortium pervenire concédas. 

JJeus, cujus miferatidne anima? fîdélium requief- 
cunt ; fàmuiîs & famulàbus tuis omnibus hic & ubi- 
que in Chrifto quiefcéntibus , da propitius véniam 
peccatdrum , ut à cun(5lis reâtibus abfbluti teçum (îne 
fine laetemur : Per Chriftum Ddminum noftrum. Bf. 
Amen, 

"if' Requiem seternam dona eis , Domine , Cf. Et lux 
perpétua luceat eis. 

Puis un ou deux Qiantres diront : if. KequiefcanC 
in pace. Bî. Amen. 

L'Evêque élevant Jà main droite fait le Jigne de la 
Croix fur le Cimetière : puis ayant repris la mitre oit 
le bonnet , on s'en retourne à CEglife comme on en ejl 
venu, dlfant fans chanter le Pfeaume 50, Miferére, 
avec Requiem , &c. à la fin^ 
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Le Porte-croix & les Portes-flamireaux Je rangent k 
V Egllfe prh de la crédence, les ÉccUfiafiiques au Chœur i 
& l Eveque étant arrivé au pied de l' Autel ^ on luiôte la 
mitre j s'il l' avoir; & le Pfeaume étant achevé y il dit: 

Kyrie, eléifon. Clirifte, eléifbn. Kyrie, eléifbn. 

Pater nofter, &c, 

ir. Et ne nos , &c. Ç?. Sed libéra , &c, 

•f. A porta inferi, Bî. Erue, Domine, &c. 

■jfr. Domine, exaudi, &c. Bî. Et clamormeus, &c, 

Tir, Dominus vobiicum, Bî. Et eum fpiritu tuo. 

Orémus. 

./tlbsolve , quaefumus , Domine , animas famulorum 
famularumque tuârum ab orani vinculo deliclorum; 
ut in refurreélionis gloria inter fàndos & eleétos tuo* 
reflufcitâtae refpirenc : Per Cliriftum Dorainum nor 
ftrum. ?i. Amen. 



DE LA VISITE DU SAINT SACREMENT. 

Là EvESquE ayant lavé fes mains pour fe préparer 
à cette aSion , prend une étole blanche & un pluvial 
blanc , ou feulement une étole fur le camail , & Je met 
à genoux fur le marchepied, , tous les autres s'y mettant 
en leurs places ; & cependant on aura allumé tous Us 
cierges de r Autel oii repofe le faim Sacrement , & le 
Thuriféraire avec Vencenjoir plein de feu & la navette , 
é deux Clercs avec des Jlambeaux allumés, viendront 
faire derrière VEvéque une génuflexion y & fe mettre à 
genoux aux deux coins de l Autel, & le Thuriféraire 
un peu derrière l' Eveque. 

Le Curé ayant pris une étole blanche étend un cor^ 
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degré de L JiuteL , ou étant arrive , L tLvêqut 

cens dans V encenfoir fans le bénir ^ le Curé lui préfen- 

tant la cuiller Jans la baifer. 

VEvèque je remet a. genoux ^ prend V encenfoir des 
mains du Curé , & encenfe le faim Sacrement de crois 
fCoups , s' inclinant profondément devant & après. Ce' 
pendant un chantre entonne les deux dernières Jîrophes 
du Pange lingua , que le Chœur continue. 

Tantum ergo Sacramentum , &c. a-^é^^y;. 217. 

Genitdri genitdque , &c. 

Le Curé ayant rendu V encenfoir au Thuriféraire ^ 
monte a V Autel , y fait une génufexion , prend le Ci- 
boire ^ le met fur le corporal, & Couvre. Enfuite VE- 
vèque je levé ^ monte à t Autel ^ fait une génuflexion , 
vijite le Ciboire & le Tabernacle par dedans of par de-* 
hors ; puis ayant fait une autre génuflexion y Je remet 
à genoux fur le marchepied. Cependant le Curé refer* 
me le Ciboire , & je met à genoux fur le fécond degré , 
en difant : 

il, Panem de cœlo praeftitifti eis, alléluia, K. Omne 
deledlamentum ïn fe habentem , alléluia. 

Puis l'Evêque s* étant levéj dira : 

ir, Ddminus vobifcum , Ç2. Et cum /piritu tuo. 
-p^ Orémus. 

XyEus , qui nobis fub Sacramento mirâblli pailîdnfs 
tuse memdrîam reliquifti ; cdbue, quxfumus , ita nos 
icorporis & fânguinis tuî fiera myftéria veneràri , ut 
jredempcidnis tuic frut^tum in nobis jugiter fèntiamus : 
Qui vivis & régnas Deus, per omniafécula feculd- 
rum. çî. Amen» 



A 
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L'Eveque monte enfuitc k V Autel , fait génufiexlon 
& donne la bénédiclion dujaint Sacrement avec Us ce- 
remontes ordinaires ; le Cure rejjerre le Ciboire dans le 
Tabernacle. 



Visite des Fonts Baptismaux, &c. 

jtIpR^ES la vijite du faim Sacrement^ on va procejjïo'^ 
nellernent aux Fonts ; le Thuriféraire marche le pre^ 
mter avec V encenfoir , puis deux Clercs avec des flam-'' 
beaux allumés , les Êccléfiafliques enfutte , & enfirtX 
VEvêque ayant la mitre en tête , & ta crojje à la 
main , ou le rocket feulement avec le camail , & une 
étole blanche. Le Thuriféraire & les Portes- fiambeaux 
entreront dans le Baptifere , le Thuriféraire fe rangera: 
du côté droit en entrant , & les deux Portes flambeaux 
Je mettront aux deux côtés de la pierre des fonts , tour^ 
nés vers 1^0 rient ; Us autres Eccléjiafliques demeureront: 
dehors. 

L'Eveque étant entre, le Curé découvrira le vaiiïeau 



ayant reçu L encenfoi 

du Curé y il encenjera trois Jols le vafe des Eaux bap^ 
tifmalei en forme de croix^ 



On va de là ^ au 



les ; le Curé en ouvrira 



même ordre , vijiter les fi in tes Hui^ 
ira r armoire , & préje ruera à tEvi- 



quelles furent en quelque endroit £011 elles ne pujjcnt 
être tirées commodément, La ChâJJe étant ouverte ^ tE- 
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vé^aejaiuera les Reliques avec une profonde indination; 
puis il bénira t encens , Ô les encenfera debout de trots 
coups d'encenfoir^ Le Curé lui préfemera alors les témoi-* 
gnages qu'il a , qti elles font véritables ^ & les aSes au^ 
tàentiques* 

L'Èvêque vijitera en fuite les Chapelles^ les Autels ^ 
les Images , les Tableaux ^ & le refle de VEglife & 
du Cimetière ; puis laSacriJiie avec tous les Ornements i 
& donnera heure aux Fabricateurs & aux Adminifra-^ 
leurs de t Hôpital ^ ^i^ y ^^ a ^ pour venir lui rendre 
Compte de leur adminijlration. Il vifitera au£i VHôpi--^ 
talj les Confréries ^ s* il y en a^ la maifin Presbytérale^ 

S' il y a des pécheurs publics dans le lieu, & desper- 

fonnes fcandfileufes j qui (oient en inimitié ^ qui n aient 

point fait leur devoir paf chai ^ le Curé en avertira tEvé^ 

que^ pour recevoir f es avis là-deffiis^ & exécuter fes ordres*: 

Puis fi r Eve que doit donner la Confirmation , Il la 
donnera à ceux qui auront été préparés à la réception 
de ce Sacrement. 

Enfin le Curé recevra avec beaucoup de foumijfion 
les admonitions & correciions que VEvcque jugera à pro^ 
pos de lui faire y & s'efforcera d*en profiter. Il recevra 
dans le même efprit V Ordonnance de Vifite^ & appor^ 
tera tout le foin qui lui fera poffible pour la faire exè^ 
ncuter en tous les chefs. S'il y trouvoit de la ré fi fiance ^ 
il en donnera avis à CEvêque ou au ProrHoteun 

La vifite achevée ^ VEveque ira a V Eglife avec fon 

vhabit ordinaire ; & ayant fait Ja prière au coin de VE^ 

7Ître, il dira debout ^ découverte tourné vers t Autel ^ 

|lSi iniquitaces , &c* De profundis , &c, comme au 

Pontifical \ il donnera enfuite fa benédi^ion aux afit- 

^fiants p â partira. 
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verbal exaclemem ; & à fon retour , le préjentera k £E- 
vêque pour drejjèrfon Ordonnance ^Jî ce riejl quil eue 
pouvoir lui-même d'ordonner fur les lieux ^ 



FORMULE 

D*un Procès-Verbal d'Enquête fait en exécution d'uno 
CommiiTion donnée par Monfeigneur rEvcque, 



1^,1^ E Prêtre qui aura éié commis 

par Mônftigmur VEvlqut ou par 
fon Officiai , ou Vicaire Général , 
pour faire une Enquête , foit pour U 
difpenfe de Vempêchiment de Maria- 
ge qui provient de la parenté ^ ou pour 
d^autresfujeis , donnera jour Êr heure 
pour ladite information dans les liiux 
ou demeurent les Suppliants^ (j'y pro- 
cédera ajjîjié d'un Eccléjiajîique , ou 
4e telle autre perfonm quHl poudra 
choijîr pour faire Usfonêlions de Gref- 
fier , &* qui prêtera préalablement ,. 
entré les mains du Commlffairej le 
ferment en tel cas requis ^ dont il fera 
fait mention dans le préambi^le d^ 
VEnquite. 

?o^ Le Commijfairè entendra les 
deux Suppliants , &* quatre Témoins , 
{dont il efl à propos que deux foient 
parents^ lorfquil fera quefiion d^u- 
ne information pour raifon de pa- 
renté. ) 

5**, Les déportions doivent rouler 
fur les cfjefs énoncés dans la Requête 
qui doit être lue à chacun des dépofantf 
avant de recevoir leur dépùfuion. 

4*^. L^information ne doit point Ji 
faire en forme d'interrogatoire par 
demanâts tt par répanfes l mais aprh 
la qutpon fairç au Témiin^ s'il n^ejl 



Parent j, Allié ^ Serviteur ou Domejli^ 
que des Suppliants , le Témoin doii 
dlBer lui-même fa dépofition au Gref* 
fier en préfence du Q^mmiffaire , cn 
cette forme , dépofe que, 

y"^ Le Commijfairè ne recevra 
point de dépofition que les Témoins 
apporteroiefît par écrit i ils doivign^ 
parler proprio ore. 

6° , La dépofnion étant reçue par 
le Greffier , elle doit être lue au Té* 
moin pour favoir s'il y pcrftfie , s il 
ne veut y rien changer^ ajouter ou rt* 
trancher, 

7* , Chaque dépofition doit irrejir 
gnée du Témoin, du Commijfairè &t 
du Greffier ; jî k Témoin ne fait écti^ 
re, il en fera fait mention. 

8", Si pour Véclaircijfemem des 
diffiîcultés furvenues dans VEnquête , 
du degré de parenté^ on préfem^iti 
au Cçmmijfaire des pitres defamilit^l 
il en dreffitra un petit état , ou fur 
un papier féparé i ou au bas de Vin* 
formation. 

9** , Vinformation faite ftra en- 
voyée à Monfeigneur VEvîque ou à 
M ï Officiai par une voie/ïïre Gr/ous 
une enveloppe bien & duimtnt cachetée* 

MM. les Commijfaires procéderont]^ 
à r information en cette forme* 

Formt 
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Forme d'Information. 

A-j AN mil . , . • le ♦ . • jour 
du mois de . # , dans la maifon 
de , . , Paroifle de , , . par- 
devant Nous, Prêtre Curé, &c. 
a comparu {ou. ont comparu) en 
perfonne N. N* ( marquant U nom 



vérité , & a figné avec Nous,(i7« 
a déclaré ne lavoir fignen ) 

Ledit N. retiré^ eft compamc 
ladite M laquelle après avoir fait 
ferment, &c* comme ci-deffus. 

Ladite JV, retirée , a comparu 



ù' furnom , la qualité & conàuion N. N, ( marquant ie nom , U furnom 
des Requérants ) Habitant de la Pa- O la cûnimoa du Témoin ) Habitant 



roifle de M Dîocèfe de N. lequel 
(ou lefquels) Nous a {eu Nous 
ont ) expofé , que fur la Requête 
par lui {ou par eux) préfentée à 



de , , , âgé de . * . ans, Té- 
moin à ce requis ^ lequel après 
avoir fait ferment & promis de 
dire la vérité fur le contenu de 



Monfeigneur TEvêque de Péri- la Requête dont lefture lui a été 

gtieux , tendante aux fins de, {il faite, comme aufli de ladite com- 

fau£ ici marquer la demande corne* miffion , a dit que {on mettra ici 

nue dans la Requête : par exemple , les dépofnions du Témoin j par exem^ 

41UX ^ns d'obtenir difptnft de , Grc, ) pie , Ji T Enquête fe fait pour obtenir 

Nous aurions été commis par mon- difpenfe de quelque Tempêckemmti ^ 

dit Seigneur TEvcque , pour faire dit que ledit M & ladite M font 

Enquête des faits énoncés en la- parents au , , . degré ; que ledit 



dite Requête ; laquelle Commif* 
fion nous avons acceptée avec 
refpeft & foumilTion, & procédé 
à ladite Enquête en la forme qui 
fuit: 



mariage mettroit fin , &c ; qu*U 
fait d'ai] leurs que lefdites parties, 
&c,) qui eft tout ce qu'il a dit 
fa voir des articles contenus en la- 
dite Requête ; lefture à lui faite 



Ledit N*N. Requérant, après de fa dépofitîon , a dit qu'elle 

avoir fait ferment & promis de contient vérité, & a figné, (cti 

dire la vérité fur le contenu de la déclaré ne favoir figner. ) 
Bequête , a dit que {on mettra ici On recevra de même les dépcftiom 

les réponfes du Requérant : parexem- des autres Témoins y en mettant t par 

pie yfi VEnquêtefe fait pour obtenir exemple , Et le même jour, {ou A 

àifpenfe de parenté y a dit être pa- Finftant , ou Et le.., jour du même 

rent de ladite M N, au , , , de- mois &: an) a comparu M Habitant 

gré , que ledit mariage mettroit de ... âgé de •. , lequel après 

tin, &Ci Si dam la Requête il efi avoir fait ferment, &c, comme d^ 

fait mention de la cauje infamante , deffus, 

un interroge, &* Von marque ft Us A la fin de toutes les dépojiîiom 

parties ont eu habitude enftmblt pour on mettra : defquelles dépofitions» 

cbtenir plus facilement la difpenfe.) Nous Commiftaire fufdit , avons 

Ledure faite audit N, de fes ré- dteflc le préfent Procès verbal , 

f onfes, a dit qu'elles CQâtiçnnent pour fctvir audit N. Requérant ce 
//• Partie^ lii 
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Compoflellae , feu aliorum pietaih lo^ 
corum^) devoram peregrinationem 
fufdperç- Quapropter huac habebiris 
plis miferieordiEe operibus commen- 
datum, quales decet efle Chriflia- 



nos ; & benè agetis, Valetc în Cbrî* 
fto. Darum fub chirographa noflro 
die . • « menfis . , * acino Domi* 



m 



Formule des Billets portants permijpon de Je 
confejfery pendant la quin^ine de Pâques^ â un 
autre Prêtre que le Curé ou le Vicaire^ 

J E permets à M 2V^.mon Paroîflîen, /f/fewrj à qui \\ ainjferafan Parùiffitffm 

[ aw ma Paroifllenne) des'adreffer Fait à *• , ce • • • jour du mois 

pour ]aconfeffionPafchaleàMM de, . , Taxi . . , de la ParoifTe de iVl 

il mimmra le ConfeJJiur ou les Con^ EtJigmmN,N. Curé* ( ou Vicaire,^ 



REGISTRES ET FORMULES. 

À ai/T Curé ou autre Prêtre ^ ayant charge d^Amts^ doit avoir trois Li-^ 
vrts* Lt prtmiîr pour écrire Ui Baptima , Mariages Cr Mortuaires * le 
fécond pour y mettre les Confirmés ; le troijîeme ejl celui de Ptuat des Amts^ 



DES REGISTRES DES BAPTESMES, 
Mariages £T Sépultures* 



Au commencîmtnt de ce Livre il 
faut mettre i Eegifire des Baptê- 
mes , Mariages & Enterrements 
faits en TEglife Paroifliale de. . . 
Diocèfe dePerigueux, concenant 
, * . feuillets , commençant le 
premier jour de Tannée iV, 

Suivant l'Edit du Roi donné à 
VerfûilUs le j> April 1756, chacun 
de ces ÂBesdôit être tnfcrit dans dtux 
Regijires différents, paraphés tous deux 
è chaque pag^ par le Juge Royal du 
Lieu ; un du d^ux iemturtra tntr^ 



les mains du Curé^ Cr Vautre fera 
remis au Greffe, au plutard Jix fi~ 
maints après Vannée expirée. Et par 
VArra du Confeil d'Etat du Roi du 
12 Juillet 1745. il ejl ordonné que 
le Regijîre fur lequel doivent être 
infcrits les Baptêmes ^ Mariages Çr Sé- 
pultures , fera divifé en deux ^ fur 
Vun defquîls feront infcrits les Jdes 
de fipultures , dont les Fermiers du 
Domaine pourront prendre communia 
cation , fans pouvoir exiger que tes 
Curés ou Defftrvams Uut communiât 
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Ïmnt PautTi , ùà firent infcrhs les 
\aptemes , & ici ÂÛei di çeUbracion 
de Mariage, 

Les Baptêmes ) Mariages Çf Sépul- 
tures feront écrits tout de fuite dam 
U Livn^ félon V ardre des jours, Auf- 
fi-tàtqy^ds auront été faits ^ ils feront 
écrits Gr fgnés ; favoir y le Baptême 
par le père , par les parrain Gr mar- 
raine^ & par le Curé; les Mariages , 
far les perfonnts mariées , le Curé £r 
€eux qui y ont ajfifîé ; & les SépuU 
tures , par ceux dis plus proches pa^ 
rems au amis qui auront ajjtjîé an 
convoi , & par le Curé, Si aucun d'eux 
m faitfigner^ ils le déclareront , étant 
de ce interpellés par le Curé ùu Vi- 
caire ; Çr il en fera fait mention. 

Dans Varticle des Baptêmes fera 
fait mention du jour , an 6r lieu au- 
quel s'efl fait le Baptême ; comme 
auffi du jour de la naiffanct de V en- 
fant : feront nommés Venfant ^ le 
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père &* la mère, h parrain Gr la 

marraine fir deux témoins. Aux Ma^ 
riages feront mis les noms &* /«r- 
noms , Vâge , les qualités , Cr la di' 
meure de ceux qui fe marient ; s^ih 
font enfants de familles , en tutelk 
ou curatelle , ou puijfance d'autrui | 
Gr les témoins ^ qui doivent être fU 
nombre de quatre , déclareront fur ce 
Regifirç , s^ils font parents i de quel 
côté Êr en quel degré. Dans les Jîe- 
giflres des Sépultures fera fait meft* 
lion du j^ur du décès* 

Toutes ces chofes &* FTi^me les da-^ 
tes feroru écrites tout du long Ér non 
en ckijfise , tout de fuite fans laiffer 
aucun blanc , mais fdan Vordre qu^d* 
lis arrivent^ nettement ^ fans aucune 
rature , renvoi ou interligne» Enfin 
chaque page fera chiffrée au haut^ Tou§ 
les Extraits ou Certificats feront ex* 
pédiés fur du papier timbré , ù' on 
fe conformera aux Formules fuivantes. 



* Formule pour enregijirer les Baptêmes. 

i-iÊ . . . jour du mois de , - ; tian^ habitant d'un tel lieu, Pa- 

de Tannée , , . . a été baptifé foifle de M & N. N, de telle condi* 

dans FEglife Paroifliale de M lion , habitant d^un tel lieu , Fa- 

par moi Prêtre Curé , (uu Vicai- roiflc de N. qui ontfignc, (on 

rc,) foufligné de la Paroiflc de Icfquets n'ont figné, ayant déda- 

N. né le. . . du mois de , , , ré ne favoirjdc ce par moi inter- 

fifs de N. N. de telle qualité , & de pelles, ) 

N. M fes perc & mère , habitants Puis il fignera Gr fera figner le 

du lieu de • , - exprimant le Bourg , père , les parrain Gr marraine ^ 6* 

Village eu Hamtau^ de cette Pa- les témoins s'ils favent figner, 

roiflc, C*^** d^ 1^ Paroiffe de* , • ) Si VEnfant n'ejl pas né de légitime 

a été Parrain N. M de telle candi- mariage ^ ^ quonfoit affuré dunom de 

non , habitant du Village de N, la mère par le témoignage de la Sage-* 

Paroiffe de M & Marraine N. N. femme ^ ou par autres perfonnes di^ 

de telle condition , habitante du gnes de foi , il faut mettre le nom de 

Village de N. Paroifle de N, ont la mère , fans ajouter à fin nom le 

été préfeiïts N, W, de telle candi- mot dépoufc : mais il ne faut jainais 
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nommer le père que dans un des deux 
êûs fuivantii 1^, lorfquil a été jugé 
père par Sentence du Juge ; a*', hrf- 
que le père efi préfent , & qu^it re- 
Cùnnott pour fan enfant celui qui 
pient d'hêtre baptifé; alors iljîgnerûj 
êu il fera fait mention qu^il n'a fu 
Jigner : fi la mère aroit donné fa dé- 
claration devant le Juge fuivant les 
Ordonnances royaux , & que cette dé* 
tlaration fut préfentée en bonne for- 
me au Curé j il en fer oit mention dans 
VÂâe i mai s il y exprimera feulement 
Vannée , le jour & le lieu quelle aura 
été donnée ^ fans exprimer le nom du 
père qui y efi défgné. Si onr ne peut 
favoir le nom ni de Vun ni de l^au-- 
trt , on écrira en cette forte / A été 
baptifé par moi Curé ( ou Vicai- 
re ) fouirigné, telf duquel le pcre 
& la mère font inconnus , &c. 

Si V Enfant a été expcfé , on ex- 
primera le jour ^ le lieu , £r par qui 
il aura été trouvé ^ ù" combien de jours 
à peu près il peut avoir / Gr ne fa^ 
chant sUl efi baptifé^ on le baptifera 
fous condition^ 

Lorfqu^un Enfant aura été ondoyé 
à la maifon à caufe du péril de mort^ 
& qu^on lui aurafuppléé Us cérémo- 
nies du Baptême à VEglife^ où il doit 
être porté huit jours après pour le plus 
iard , on en écrira l^AQe en la forint 
fuivante* 

1^ AN * . * le . . . jour du mois 
de - , . les cérémonies du Bap- 
tême ont été fuppléées par moi 
Curé ( ou Vicaire ) fouiTigné , à un 
garçon, {ou k une fille, ) à qui 
{ou k laquelle) on a impofë le 
nom de N, fiU {ou fille) de M & 
de iV. fon époufe de cette Pa- 
foiflej né {m née) le . . , joui 



du mois de . . * Tan • « . qu} 
avoit été ondoyé ( ou ondoyée y 
à la maifon , à caule du péril de 
mort, par N. en la préfence de 
M iV, témoins, ainfi qu'il m a été 
certifié. Le Parrain pour les céré- 
monies M & la Marraine N* de 
la ParoiiTe de iV. lefquels ont ti^ 
gné avec moi le préfent Ae^e, 
( ou déclaré ne favoir Cgncr. ) 
Si VEnfant avoit été baptifé fout 
condition , il faudra V ex primer. 

Lorfqu?un Prêtre aura ondoyé un 
Enfant à la maifon avec la per-- 
miffion exprejfe de Monfeigneur i £- 
yêquef il en écrira l A3e en cettt 
forte* 

1-^ ÂK « , . le . ^ . jour du mois 
de ... a été ondoyé (ou on- 
doyée ) à la maifon , par moi Pré* 
tre foufligné j fuivant la pcrmif» 
fion de Monfeigneur l'Evêquet 
en date du , . * un garçon né 
( ou une fille née) Je . . • jour du 
mois de • . • fan . . • du légi-# 
time mariage de M & de AT. ae 
cette Paroifle , qui ont figné arec 
moi , {ou ont déclaré ne favoic 
fignerO 

Lorfquon aura fuppléé les eéré* 
monits du Baptême à un Enfant on* 
doyé auparavamt à la maifon^ avec 
permijîon ie Monfeigneur VEvêqm ^ 
on en écrira VAQe en cette forte^ 

JLf AN mil . . , le . . * jour du 
mois de , , , je foufllgné Curé 
( ou Vicaire ) de • * , ai fuppicc 
\^% cérémonies du Baptême à JVi 
fils {ou mjc ) de K M & de AT. N. 
fon époufe, de cette Paroifle, qui 
avoit été ondoyé {ou ondoyée) 
à la maiibn avec permiifion de 
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Monfeîgneur rEvêque > le . . . 
jour du mois de . • - Tan . . • 
le Parrain pour les cérémonies a 
été JV* N. la Marraine N. N. de 
la Paroiffe de N, lefquels ont 
figné avec moi le préfent Aâc , 
( ûu déclaré ne favoir ligner.) 

Larfqu^un Enfant a été haptifé 
hors di la Paroijjè defespen &r inere^ 
le Prêtre qui l'aura haptifé > m écrira 
PABt fur k Regijire ; £r de plus il 
avertira k Curé du père & de la mère 
par un billet Jigné de fa main, quun 
ici jour il a baptifé N. né de N^lùr W. 
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afin que ce Curé en fajfe mention fut 
fan Regijirt m la forme qui fuk^ 

J_j AN mil , . . le . . ♦ jour 
du mois de . . . N^ né ( ou née ) 
du légitime mariage de N, Se N* 
de cette Paroifle , a été baptifé 
(ou baptifée) dans la ParoiiTede 
N, par M, iV. Curé ( ou Vicaire ) 
de ladite Paroifle , fuivant le Cer- 
tificat qui m^en a été envoyé per 
ledit fîeur N, en date du . . * 
jour du mois de . . . l'an . . * 
En foi de quoi j*ai Cgné , ce ^ âcc« 
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fjfi » . . jour du mois de , . , 
de Tannée * . • après les Fian- 
çailles & la publication faite des 
Bans de Mariage d'entre N. N, 
de tdle qualité^ de la Paroifle de 
N. & N, N. de telle qualité , de celle 
de K Se ne s'étant découvert au- 
cun empêchemeot : Je foufllgné 
Curé (ou Vicaire ) de la Paroiire 
de N, les ai mariés , & leur ai 
donné la bénédiâion nuptiale, 
s^il a dâ la leur donner y félon la 
forme prefcrite par la fainrc Egîi- 
fe ; en préfence de tels & tds , ex* 
primant leurs qualités , kfquets il fera 
J^gner avec lui , s^ils favent. 

Si Vun de ceux qui i^euUnt contra- 
Ber Mariage eji d*une autre Pa- 
roiffe , le Curé au Vicaire de VEglife 
en laquelle le Mariage doit être con- 
traBéj ne doit le marier qu^upara- 
vaut il ne lui ait apporté le certifi- 
lat de la publication des Bam faite 
dans fa Paroiffe , ou la difpenfe de 
eeux qui n^auroient pas été publiés , 
ce qu'il faudra exprimer m cme 
forte. 



Le , . . jour du mois de . . * 
de Tannée - • .après les Fiançail- 
les , & la publication ( d'un , ou ) 
de deux Bans de Mariage d'entre 
tel I exprimant fes quéilités , de la 
Paroiffe de N. & M M de telle qua-- 
lité , de celle de N, Monfeigneur 
TEvéque ^(ouM* le V^icaire Géné- 
ral , ) les ayant difoenfé ( du fé- 
cond , ou ) du troineme : Je fouir 
figné Curé, (ou Vicaire) de la 
Paroifle de iV, les ai mariés , &c- 

S*ils avoiem obtenu difpenfe de tout 
les trois Bans ^ H faudra Vexprimer 
en cette forte. 

Le - , • jour du mois de * * - 
de Tannée . • . vu la difpenfe 
des trois Bans de Mariage d'en^ 
tre AT. de telle qualité , de la Pa- 
roifle de N. Gr N. de telle qualité , 
de celle de N. qu'ils ont obtenue 
de Monfeîçneur TEvéque, ( ou de 
M, le Vicaire Général ,) laquelle 
j'ai entre mes mains : Je fouffignc , 
&c. 

Lorfqu^ PEvlque ou fon Vicaire 
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Général aura donné difpenfe de quel^ 
que Ban , dans la derniire publica- 
tion qui jVrt fera , U Curé oufonVi^ 
Caire en donnera avis , &* du jour 
quife célébrera le Mariage , afin que 
€eux qui fauroimt quelque empêche* 
ment , ou qui y auront intérêt j aient 
le temps de venir le déclarer/ fi ce 
rûeft que pour de bonnes confidérations 
il ne faille pas le faire. 

Si Vun des contraBants efi d^un 
autre Diocèfe , il ne fuffit pas d^a- 
poir Vatteftation du feul Curé de fa 
Faroijfe de la publication des Bansi 
il faut quelle fait encore approuvée 
par VEvêque du Diocèfe , ou par fon 
Vicaire Général , &* reconnue par 
VEvêque ou le Vicaire Général du 
lieu ou doit Je faire le Mariage , & 
qu^il en ait donné la permiffion. 

Et quand par l'ordre de VEvêque 
0u de fon Vicaire Général j la publi» 
cation des Bans a été faite après le 
Mariage CQmraQéy on Venregifinira 
en cette forte. 

Le . , * jour du mois de , . . 
de Tannée * * . îe roufTigné Curé 
( ûu Vicairç ) de la Paromc de . . • 
juivant TOrdonnance de Monfci- 
gneur TEvêquc, ( ou de M. le Vi- 
caire Général ,) j'ai fait la publi- 
cation des Bans du Mariage ci- 
devant contrafté par N. de telle 
qualité^ de la Paroiflc de N. &K 
de telle qualité ^ de celle de N. & 
ne s'efl: découvert aucun cmpê- 
chement qui puiffc le rendre oui 
& invalide. 

Si k pouvoir de marier quelqu'un 
ffi donné par VOrdinaire^ ou parle 
Curé ou Vicaire , à quelqu^ autre Prê- 
tre j cela doit auffi i exprimer. 

Si Von a découvert ^ par le moyen 
despublicamns > quelque degré de çonr. 



fanguinité ou d'affinité entre ceux qui 
doivent fe marier , Cr que le Pape les 
en ait difpenfe, il faut en faire men-' 
tion fur le Rtgiftre , Cr du nom dm 
Secrétaire qui a retenu ladite difpen- 
fe ce qui pourra fe faire en cette 
forte. 

Le . • . jour du mois de , • . 
de Tannée , . . après les Fian- 
çailles & la publication des Bans 
de Mariage entre N. de telle qua^ 
lité, de k Faroiiîe de N. &- M de 
telle qualité , de la Paroifle de iV* 
Se s^étant découvert un empêche- 
ment du fécond , {ou troifteme , 
ou quatrième ) degré de confan- 
guinité , ou quelqu autre empkkement 
quil faudra exprimer , duquel em- 
pêchement ils ont été difpcnfés 
f)ar un Bref de Notre Saint Perc 
e Pape , fulminé à TOfficialité de 
Périgueux par Sentence du . * • 
jour du mois d • , • le tout dûe- 
ment infinué, (ou fi la difpenfe efi 
de Monfàgneur rEvlque, dont les 
Parties ont été difpenfées par 
Monfeigneur TEveque de Péri- 

fueux , comme il appert par fcs 
ettres du , . . jour du mois 
d • . , fignées N. N. fcellées dç 
fon Sceau , contrefignées par fon 
Secrétaire, & duemcnt infinuées 
Je . . , du mois d , , •) qui eft 
demeurée (ou font demeurées) 
entre mes mains ; Je foulTigné 
Curé , ( ou Vicaire , ou tel autre 
qui aura eu la permiffion , ) les ai 
mariés , & leur ai donné la béné* 
didion nuptiale , j'ii a du la leur 
donner , félon la forme prcfcritc 
par la fainte Eglife , en préfence 
de tels Gr tels , quil firafigner , j'iti 
lefavem. 
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Formule pour enregifirer les Sépultures, 



J^E . . * jour da mois de . . « 
de l'année • , . JV- fils ou fille de N. 
Se N. époux ou époufe de N, veuf 
eu veuve de N. de telle auaVné , âgé 
de ♦ , i • de la Paroifle de N* après 
avoir reçu les faints Sacremeots 
de TEglife , eft décédé , (ou dé- 
cédéc) dans la maifon de M de 
telle qualité j de cette Paroifle, 
( au de la Paroific de N. ) Le corps 
duquel, (ou de laquelle) a été 
enterré par moi Cure (ou Vicai- 
re ) foufTigné , de la Paroifle de 
N, dans rEglife (ou Cimetière) 
de N, en préfence de N. & M de 
tdk qualité , qui ont figné avec 
moi, ou ont déclaré ne favoir fi- 
gner. 

Si h défunt était Etranger^ ilfau- 
âroit mettre dans VABe ^ qui a dit 
s'appeller td , natif de tel endroit ^ 
*Diocèfe de N^de ttl âge^ de telle 
condition^ marié à JV. (ûm veuve de 
AT, ou fils de N, ) 

Si on ignore le nom de cet Etran- 
ger 3 comme s'il avoit été trouvé mort ^ 
ùfî mettroit, 

ij AN j &c* a été inhumé dans le 
cimetière de cette Paroiffe un 



homme (ou une femme) inconnu i 
qu^on a trouvé mort, ayant (m. 
foi telle marque de Chrétien « 
vêtu de telle manière , qui paroif-* 
foit avoir environ Page de • . ; 
ans, de flature ou grandeur d'en- 
viron , , t pieds, de poil noir^ 
blond , &c- par moi Prêtre Curé ou. 
Vicaire de laParoifie de M fouflTi- 
gné , en préfence de N. Se N. de 
telle qualité , oui ont figné avec 
moi , ou ont acclaré ne favoir fi- 
gner. 

5/ le corps efi tranfpùrté dans une 
autre Paroiffe pour y être inhumé , 
on V écrira fur le Regifire des deux 
Eglifes ou Pafùiffes, 

Pour les petits enfants^ on écrirm 
ainfi lAêle de leur Sépulture* 

J^*AN mil . * . le jour du mois 
de . . , le corps de N. fils, (ou 
fille) de M M ôc de M N. de 
cette Paroific / a été inhumé dans 
le cimetière de (ou dans cette 
Eglife ) par moi Curé (ow Vicai- 
re ) fouffigné en préfence de N. Se 
K qui ontfigné^ (ou déclaré ne 
favoir figner.) 



Formule pour délivrer les Extraits des Regïfires. 



JixTRAiT du Regifire des Bap- 
têmes , (ou des IVfariages, ou des 
Sépultures,) deTEglifc Paroifllale 
de N. Diocèfe de Périgueux^ 

Puis il faut écrire mot à mot 
t article néajjaire , fans chiffre i in- 
IL Partie, 



terlignc , ni rature » & à lajïn ajou-^ 
ter : Lequel Article , Je Curé , ( ou 
Vicaire) de ladite Paroifle foufiî- 
gné, certifie être véritable, Faic 
à. . . . le , , . , jour du mois de . , , 
de Tannée , , . Etjîgmra tnfuite^ 
Kkk 
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Fqrmi/LE pour écrire les noms de ceux qui 
ont été confirmés. 



^ jL ejî très-uiiU qus chaque Curé 
ait un Livre ou Regijîre ii ceux qui 
cm reçu U Sacrimmt de la Confirma- 
uon^ afin i^éviur V inconvénient qu'il 
y auroit^fi ceux qui Vùnt reçu^ùrm 
cnt perdu le fouvmir , venokni à 
le recevoir une fecande fois , eu hiQU 
fi le Parrain au la Marraine de la 
firfonne confirmée contraBâient ma- 
riage avïc elle, ou avec fonf ère &* 
fa mère ; car il y a entr'^eux empêche^ 
ment de cognaiion fpirimelle^ Voici 
la formule du Regifire* On écrira le 
nom £r furnam des kammes Gr gar^ 
çons d^un côté de la feuille , &* celui 
4is femmes & des filles de l^autre coté* 



J_-i AN mil : : . le . , . jour du 
mois de . . - ont été confirmés 
dans l'Eglifc de N. Diocèfc de 
Périgueux , par ilIuflrJfTimç & ré- 
vérend i (Urne Monfeigneur 1 Evê- 
que de Périgueux. Il faut ici met- 
tre les noms (rfurnoms des Cùnfir^ 
mes , ceux de leurs panms Cr Uur 
demeure. 

Si Von ne fait pas fi celui ou celle 
qui ont été confirmes , font de légiti^ 
me mariage y on obfervtra ce qui a 
été marqué pour Vmngiflrcmmt des 
Baptêmes par rapport aux noms de 
leurs père Cf mere^ 



Registre général des Habitants de la Paroi£c 
de . - . Diocèje de Périgueux. 



C E Regifire qui efi très- important , 
doit avoir ce Titre, Ecgiftre de l'é- 
tat des Ames de la Paroiflc deiV. 
contenant >^ c^efi dans une Ville ^ 
tant de quartiers, fa voir le quartier 
de M j le quartier de K & le quar- 
tier de N. ayant tant de rues, la 
rue de N.h, rue de M la rue de 
N. Si c\fl à la Campagne il faut 
mettre à la première page contenant 
tant de Villages ou Hameaux* 
Le Bourg de M le Village de JV. 
le Village de M Dam les pages 
fuivantes on mettra à la tête la rue 
OU Village, & Ja maifon en h 



forme fuivantc. 

A fignifie Tâge, Chr. fignifie 
Confirmation, C fignifie Commu- 
nion • P. devoir PafchaL /• In- 
ftruftion- La f fignifie qu*on a 
été confirmé, ou qu on a fait la 
Communion , le devoir pafchal j 
PO fignifie le contraire. 

Le Canton de N. rue N* ou Vib* 
lagt de M 

L'an , » , le . • < jour du mois 
de - . . dans la maiîbn de N. de- 
meure la famille de Pierre N. de 
ttlk condition. 
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Pierre 

Marie N. fa femme . . * 
Pierre ...,..• 

Jean 

Marie . ...... 

Anne .**••.• 
Catherine , merc de Pierre , 
Jacques, fon frère ... 
Antoine, Valet .... 

Jeanne , Servante . . . 


A. 

28 


Ckr. 

t 



C. 

t 

t 

t 






t 
t 
t 

t 


P. 
t 
t 
t 

t 

t 


t 



t 


t 

t 






t 

t 1 

t 


12 


t 


S 


t 


II 


t 


3 

60 

28 




t 



40 


t 


20 






Chûque*Curé pourra accompagner 
ce Rtgifire de notes formées fur la 
connoyjance extérieure çu^il a de fes 
ParoiJJiens , rappdkr les fecaurs fpiri- 
îuels fir temporels dont ils auront 
befùin ; mais on doit bien obferver 
que ces notes ne puijfem porter pr/ju* 



dice à la réputation des perfonnesp 
qu*elles nefoient connues que du Curé 
Jeul 5 & quelles ne puijfent pas don* 
mr le moindre lieu à des foupçons qui 
pourraient diminuer la confiance qui 
efl dàe au minijhre* 



11 



Kkkij 
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DÉCLARATION DU ROI 

COÉCERMJNT la forme de tenir les Regipres des Baptêmes, 
Mariages ^ Sépultures ^ f^êtures ^ Noviciats & Proférions ^ Ton- 
fures t Ordres mineurs & facrés ^ & des Extraits qui en doivent 
être délivrés* 

Donnée à Verfailles le 9 Avril 173^. 

Bxgijirée en Parlemmt U i j Juilht fulvanim 



JLrfOUIS , par la grâce de Dieu » Roi de 
Ffance & de Navarre : A tout ceux qui 
cet préfentes Lettres verront * Salut. Ce 
Éëfoîe inutiJemeni que les Lûix ^ atteuuVes 
à riniérét commun des familles , & au bon 
ordre de la focitté » auroient voulu que Ie« 
preuves de Téiat des hommes fuiTentalTu- 
rées par des Aûçs authentiques , G elles ne 
teilloîentavee une égée attention i la con- 
iervation des mêmes AÙts iSc les Roîs nos 
PrédécelTeurs ont réuni dc-ux vues fî im- 
portantef" 9 lorH^u'ils ont ordonné d'un côté , 
que les aAes de Bapctmes» Mariages & 
Sépultures feroieni infcrits fur des Regiâres 
f)ublics ; Se de l'autre , que ces Rcgiflrcs (ê- 
roient dcpofés tous les ans au Greffe d*ufi 
Stege Royal t 8c confervés aîniî (bus les yeux 
de la Juftice, Les di(pofîtiofïs des ancien- 
nes LoLx fur cette matière , furent rafTenfi- 
blée^ par le feu Roi notre très-honoré Sei- 

fneur & Bifaicul , dans leTitre XX, de TOr- 
onnance du mois d*Avril 1^67 5 & il y en 



public* C'étoit pour le maintenir, qu'A 
avoic été ordonné par T Article VUL dir 
Titre XX. de cette loi, qu'il frrojt fstit 

Î>ar chacun an , deux Regîftres pour écrire 
es Baptêmes « Maria|es & Sépultures t 
donc Tun fervîroir de Minute ^ & demeu- 
reroit entre les mains du Cure ou Vicaire 1 
8c Tautre (êroit porté au Greffe du Siège 
Royal , pour y fervir de Grofle ; maisr 
après Nous être fait rendre compte 4e 1^ 
manière dont cette difpofjtion avoit été 
obfervee. Nous avons reconnu que dans 
le plus grand nombre des ParciiTef» le# 
Curés ont fouveni négligé dcremetrrea» 
Greffe du Siège Royal , un double de leur 
Regiftre- A la vérité, il y a des Diocèfcs 
où Von efl entré parfaitement dans l*ef^ 
prit de la Loi , que l'on y a ajouté la 
préciïurion nouvelle, d'obliger let Curés à 
tenir deux Rcgiflres , dont tous les A*fle« 
Ibnt %nés en même temps par les parties i 
en forte que l'un de ces deux Regiflres» 



ajouta beaucoup de nouvelles; mais foit par également originaux « ell dcpofé au Greffe 
la négligence de ceux qui dévoient exécu- du Siège Royal, Tautre Regrftre double 
ter cette Loi, foit à Toccafion des chan- demeurant entre les mains de* Curés, Mai» 
gements fijrvenus par rapport aux Officiers 
qui ont été chargés de la faire obfervcr. 
Il eft arrivé que pluftcurs des règles qu'elle 
avoit (âgement établies, ont été prefqu'ou- 
blices dans une grande partie de notre 
Royaume: Nous avons commencé d*y re- 
médier dès le temps de notre avènement 
à la Couronne , en fup prima ni les Officiers 
^oni la crcitlcn donnoit quelqu'aiteinte à 
Tordre prefcrit par TOrdonnance de 1667, 
êc il ne Nous relie plus que d'achever, & 
de perfeéilonncr mtmf ^ lutant qu'il eft 
^ûOiblei tm oïdt^ C\ ncçelTaire pour k biea 



comme cet ufage n'a point encore été 
confirmé par aucune Lot générale , Futilité 
en a été renfermée jufqu a préfent dans le 
petit norrbre de lieux où il eft établi ; & 
dans le reftc de notre Royaume, l'eut 4e 
nos Sujets eft demeuré expofé a tontes le^ 
fuites de la négligence des Curés, 00 au- 
tres dépofîtaites des Regiftres publics^ Ncit» 
ne pouvons donc rien Mre de pîus conve- 
nable ) pour établir un ordre certam & uni- 
forme , dans une matière i laquelle b fo- 
ciété civile a un /î grand intérêt, que d'é— 
leadre à toutes les Provincet bumà&t à 



DÉCLARÂT! 

Iiotfr domîfiatjon , un ufage qui depuis 
pbfirufs atiftées a été fuivi fans aucun m~ 
convénieni , dans dilfôrents Diûccfes. Nos 
Sujecs y trouveront l*avantaj|c de s^afTurer 
par leur Signature fur deux Rpgiïïres j une 
double preuve de leur état \ Se comme cha- 
cun de ces Regiftres acquerra coûte fa per- 
feftion , â meiîire qu'ils fe remplirent ^ il 
tie reliera plus aucun prétexte aux Curés , 

four différer au-delà du temps porté par 
Ordonnance, de ftiîre le dépôt d'un de 
ces doubles Regtflres au Greffe Royal, 
Nous ne nous contenterons pas d'autori- 
1er une forme Û importante , Nous y join- 
drons ks difpofîtions convenables , foh 
pour déterminer celle des Jurifdiélîons 
noyïjles où l'un des Regîflres double ^ra 
ëépofc, (bit pour régler plus exaûementce 
qui regarde la fornae de ces Regîffres , auffi 
bien que celle des Aétes qui y feront inf- 
crits ; Et Nous y ajouterons enfin ce qui 
frra obfervé à Tavenir à l'égard des Re- 
giftres des Vétures , Profemons , ou au- 
tres lembhbless afin qu'il ne manque rien 
aux difpofîtions d'une Loi qui doit être 
îiu{fi générale & auffi facile dans fon exé- 
cution, qu'cîîe eft néceiTaire 5f importante 
dans fon objet. A ces cati es , & autres 
à ce Nous mouvant, de l'avis de notre 
Confeî! , & de notre certaine fcience , plei- 
ne pui (Tance & autorité Royale, Nous avons 
dit, déclaré & ordonné, difons, déclarons 
& ordonnons, voulûas & Nous plaie ce 
^ui fuir, 

A n T I c l E P R E H 1 1 K« 

Dans chaque Paroîfle de notre Royati- 
ffiCt il y aura deux Regiftres qui teront ré- 

Î>utcs tous deux authentiques , & feront éga- 
etnent foi en Juftice y pour y infcrire les 
Baptêmes t Mariages 3: Sépultures, qui Te 
feront dans le cours de chaque année ; Tun 
detquels continuera d'être teiru fur du pa- 
pier timbré dans les ?^'s oh Tuftge en eft 
prefcrit» 6f Taotrefem en papier commun, 
ic feront lefdits dt^ux R cgi ftres fournis aux 
dépens de la Fabrîtjue, un mors avant le 
commencement de chiique annce. 

ïr. Ledlits deux R*gtftres feront cotés 
par premier Se dernier , & paraphés fur 
chaque feuillet, le tout fans fr^is, par le 
Lieutenant Général , ou autre premier Of- 
ficier du Bailliage , S en échauffée ou Skgc 
Royal, refroriîf tant nuement en nos Cours, 
fui aura h contioiiTajicc des cas Royaux 
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dans le lieu où TEglifê ftra fîtuée. Vou- 
lons que lorfqu*il y aura des Paroifles trop 
éloignées dans l'étendue dudit Siège» les 
Cures puifTent s'adrefleri pour faire cotet 
ê£ parapher lefdits Regiftres, au Juge Royal, 
quî fera commît i cet effet ^ au commen- 
cement de chaque année pour leCBiti lieux, 
par ledit Lieutenant Général , ou autre 
premier Officier dudit Siège, fur la réquï» 
ïition de notre Procureur» Se fans frais, 
^ 111. Tous les Aâes des Baptêmes , Ma- 
riages Se Sépultures feront infcrits fur cha- 
cun defdits deux Regiflres , de fuite Se fana 
aucun blanc » & feront lefdits Aâes fignéi 
fur les deux Regiftres par ceux qui les doi- 
vent figner, le tout en même temps qu^ils 
feront faits^ 

ÎV. Dans les Afles de Baptêmes, il fera 
fait mention du jour de la naiffance» du 
nom qui fera donné a TenfanE, de celui de 
fes père Se mère , parrain Se marraine ; Se 
TAâe fera fîgné furies deux Regîflres , tant 
par celui qui aura adminilîré le Baptême , 
que par le père (s'il eft préfcnt ) le par- 
rain ^ la marraine ; Se 1 Tégard de ccuJC 
qui ne fauront ou ne pourront figner, il 
fera fait mention de la déclaration qu'ils 
en feront. 

V* Lorfqu'un enfant aura été ondoyé en 
cas de néceffîté, ou parpermilïion de TE- 
véque ^ Se gue l'ondoyement aura été fait 
par le Cure, Vicaire ou DefTervant, ib 
feront tenus d'en infcrire VAàe inconti- 
nent fur lefdits deux Regiftres; Si fi Ten- 
font a été ondoyé par la Sage-femme ou 
autre , celui ou' celle qui l'aura ondoyé 
feront tenus , à peine de dix livres d'amen- 
de, qui ne pourra être reniife ni modé- 
rée , & de plus grande peine en cas de ré^ 
cidive» d*en avertir fur le champ Icfdiis 
Curé, Vicaire ou DefTervant , à TeATet 
di'nfcrire VAÛe fur lefdits Regiflres; dans 
lequel Ade fera fait mention du jour de l^ 
naiffancc de Fenfant, du nom des père 
& mcre. Se de la perfonne qui aura falc 
Tondoyement ; & ledit Ade fera fîgné fur 
îefïîitî'deux Regiftres, tant parle Curé, 
Vicaire ou DefTervant , que par le pere^ 
s'il efl préfènt. Se par celui eu celle qui 
aura fait rondoyement i Se à Tégard de 
ceux qui ne pourront ou ne fauront figner, 
il fera fait mention de la déclaration qu'ils 
en feront, 

VI, Lorfque les Cérémonies du Haprc- 
me feront fiippléées , TAâe en fera drcf- 
Ce f ainG qu'il 4 été prelcrit ci-deifus pour 
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les Baplêmes , & il y fera en outre hk 
mention du jour de TAde d 'ondoiement, 

VIL D^ns les A^çs de célébration de 
Mariage^ feront in (crics les nomst fiir- 
nomi ) âges , qualités & demeures des Con- 
traûantf ^ & il y fera marqué s'ils loni en- 
fants de f^imille , en tutelle ou curatelle ^ 
ou en k pujffance d'aucrtii ; & les confen- 
temencs de leurs pcrcs & mères, tuteurs 
ou curateurs « y feront pareillement énon* 
ces ; afllfleront aufdui Ades quatre témoins 
dignes de fol , & fâchant ligner ^ s*il peut 
suément s'en trouver dans le lieu qui lâ- 
chent iîgncri leurs noms, qualités & do- 
miciles feront pareillemenc mentionnes 
dans ieCdks Af^es ; & lorfquUls feront pa- 
rents ou allies des Contrôlants ^ ils décJa* 
reront de quel c6tc ëc en quel degré: Bc 
TAôe fera fîgné fur les deux Regiftres, 
tant par celui qui célébrera le mariage j que 
par les Contraâants, enfemble par lefdits 
quatre témoins au moins , & à l'égard de 
ceux des Concraâants, ou defdlti témoins 
qui ne pourront ou ne fauront fîgner ^ il 
fera fait mention de la déclaration qu'ils 
en feront. Voulons au furplus , que tout 
ce qui a été prefcrît parles Ordonnances* 
EditS) Déclarations & Règlements , fur les 
formalités qui doivent être obfcrvécs dans 
la cclébr^ition des Mariages , Sr dans les 
Aftes qui en feront rédigés , foit exécuté 
félon fa forme Bc teneur, fous les peines 
y portées, 

VIIL Lefditî Aâes de célébration (êront 
înfcrits fur les Regiftres de l*Eglife Paroif^ 
fiale du lieu où le Mariage fera célébré ; 
& en cas que pour des caufes juftes Se lé- 
gitimes^ il ait été permis de le célébrer dans 
une autre Eglife ou Chapelle * les Rc- 
giflres de la Paroiffe , dans l'étendue de la- 
quelle ladite EgUfê ou Chapelle feront G- 
luées, feront apportés lors de la célébration 
du Mariage, pour y être TAâc de ladite 
célébraticn inferit, 

IX. Voulons qu'en aucun cas leflits 
Aâcï de célébration ne puiiïent être écrits 
êc ftgnés fut éss feuilles volantes ^ ce qui 
fera exécuté , i peine d'être procédé ex- 
iraordin ai rement contre le Curé ou autre 
Prêtre qui auroît fait lefHits Aôes \ lefquels 
(êront condamnés en tel amende ou autre 
plus grande peine qu'il appartiendra, fui- 
vant rexigcnce des cas. Se à peine con- 
tre les Con traçants de déchéance de tous 
les avantages & conventions portées par le 
Contrat dfî Mariage^ ou autre* Aàei, 



même de privation d'eSeêi utUs » i*H f 
échec. 

Km Dans les AÔes de Sépulture» il fera 
fait mention du jour du décès, du nom Se 

Îmalité de la personne déccdée ; ce qui 
era obfervé > même â Tégard des enfmnti 
de quelqu'age que ce foit: & l'AâefermJ 
%né fur les deux Regiftres t tant par celui 
qui aura fait la Sépulture ^ que par deinc 
icB plus proches parents ou amj> qui y au- 
ront alfiiïé, s'il y en m qui fâchent ou qui 
puiïïént Hgner; fînon il fera hît mentioa 
de la d cela ration qu'ils en feront, 

XL S'il y a uranfporr bots de la Pareille « 
îl en fera fait un Ade en la forme mar- 
quée par l'Article précédent fur les deujc 
Registres de la ParoifTe d'où le corps fera 
tranfporté « & il fera fait mention dudic 
tranfport dans TA de de Sépulture} qui Ier4 
mis pareillement fur les deux Regiftres de 
rEjlife où fe fera ladite Sépulture. 

XI L Les corps de ceux qui auront été 
trouvés morts , avec des lignes ou indicet 
de mort violente , ou autres ctrconflafi'* 
ces qui di nnent Heu de le foupçonner , ne 
pourront être inhumés qu>n conféquencoj 
d une Ordonnance du Lieutenant Crimi- 
nel ^ ou autre premier Ofïîcœr au Crimi- 
nel * rendue fur les Concluions de noi 
Procureurs, ou de ceux des Hauts 'JuRi- 
cierfi, après avoir fait les procédures, 8c 
pris les inftruâions qu'il appartiendra a ce 
fujet ; & toutes les circonftances ou obier- 
varions qui pourront fcrvir à indiquer ou 
à défrgner l'état de ceux qui feront ainiî 
de cédés » & de celui où leurs corps morts 
auront été trouvés , feront inférées dans lef 
Procès- verbaux qui en feront drefrés;def- 
quels Procès-verbaux, enfemble de l'Or- 
donnance dont ils auront été fuivb ^ la 
Aîinute fera dépoice au Greffe * & ladite 
Ordonnance fera datée dans TA^c de Sé- 
pulture, qui fera écrit fur les deux Reglftrei 
de la Paroiiîe, aînfi qu'il eft prefcrit ci* 
deifus , a l'effet d'y avoir recours quand 
befoin fera* 

XUL Ne feront pareillement inhumét 
ceux auxquels la Sépulture Eccléiiaftiqud 
ne fera pas accordée > qu'en vertu d'onc 
Ordonnance du Juge de Police des Limx » 
rendue fîir les Conclurions de notre Pro- 
cureur , ou de celui dts Hauts-Jufticicn ; 
dans laquelle Ordonnance fera fait men- 
tion du jour du décès , Bl au nom & ^uft« , 
lité delapertbnne décédée. Et fera fiitia 
Greffe un Regiftre des Oidoitnanccj qui 
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iéfùnt dônnéei audit cas , fur lequel it (era 
délivré des extraits aux Parties intérefTéei, 
en pa^rant au Greffier le ùiàlit porté par 
rArcicle XIX, ci-après. 

XiV, Toutes les di^olîcions des arti- 
cles précédents feront obfèrvèes dans les 
EgViCei fuccurfaies qui ^nt a duel le ment en 
pcfTefTi jn d'avoir des Regiftres de Baptê- 
mes t Mariages & Sépultures , ou d'aucun 
defdits genres d'Ages, fans qu*on puifTe 
en ce cas fe dirppnfer de kfi inférer d^ns 
lefdlts RegtAres des K^Ufèf fuccurfitles t 
fous prétexte qu'ils aufoient été infcrits fur 
les Regîftres des Eglltès matrices, 

XV. Toutes les difpoficions df fdks Ar- 
ides feront pareillement exécutées dans 
les Chapitres , Coinmunautés Séculières 
QU Régulières» & Hôpitaux, ou autres 
Eglifes > qui feroient en poiïeflion bien Se 
duement éablie d'admini^rer les Baptê- 
mes, ou de célébrer les Mariages, ou de faire 
des inhumations i i Veffet de quoi ils fe- 
ront tenus d'avoir deux Reg iflres cotés Se 
paraphés par le Juge * ainfi qu*îl a éié ci- 
deffus prefcrit : N^entendons néanmoins 
rien innover a Tu^ge obfervé dans les Hô- 
pitaux de notre bonne Ville de Pnrh^ée 
faire coter Se parapher leurs Regiftres 
feulement par deux Adminiflratcurs, Si fe- 
ront les deux Régi Ares ée$ Hôpitaux « tant 
de notredite ViJe qu*autrest tenus en pa- 
pier commun. 

XVK D:ins lesParoiffes ou ?utres Eglî- 
fts où il cft d'ulli^e de metcre les Adcs de 
Baptêmes, ceux de* Mariages* & ceux de 
Sépulture? fur d s Regiflies fcparésj ledit 
ufige continuera d'ctre obfervé , a la charge 
néanmoins qu'il y aura deux originaux de 
chacun defdits Regîftres leparés, 5f que les 
Aâes feront infcrits Se Hgnés en même 
temps fur Tun &: fur T autre f mnû qu*il a 
été prefcrit ci-deiïus. 

XVI r. Dans ûx femaînes au plutard 
après Texplration de chaque année , les 
Curés, Vicaires, DeCervantSj Chapitres, 
Supérieurs de Communautés ou Admînî- 
ftrateurs des Hôpitaux , fi?ront tenus de 
porter ou envoyer Rarement un é;Cd'tt& deux 
Kcgiftres auGreflfè ^u Bailliage, Sénéchauf 
(ee ou Siège Royal , reflbnjîFar.t nuement 
en nos Cour*, qui auront laconnoiifance 
des cas Royaux dans le lieu où i Eglifê 
ftra fituée, 

XVHL Lors de l'apport du R^^giftre au 
Greffe , s'il y a des feuillets qui foienireûéi 
vuideii eu «'il s*y trouve d'autre blanc ^ 



ils feront barrés par le Juge > & fêra £tit 
mention par le Grenier fur ledit Regiflr« 
du jour de rapport , lequel Greffier en 
donnera ou envoyera une décharge en pa- 
pier commun aux Curés , Vicaires * Det 
fêrvantSj Chapitres, Supérieurs ou Admi* 
niArateurs ; pour raifon de quoi fera donné 
pour tous droits cinq foU au Juge % & la 
moitié au Greffier, fans qu'ils puiflenc en 
exiger ni recevoir davantage, à peine de 
concunion i & ftra ledit honoraire payé 
aux dépens de la Fabrique, ou des Eghfes j 
ou Hôpitaux qui Ion t en pofreflion iFavoii: 
des Regiftres* 

XIX* U fera au choix des Parties in- 
téreffées de lever !es extrait! des Aétes de 
Baptême, Mariage ou Stpuûure, foît fur 
le Regiftre qui fera au Greffe i foit fur ce^ 
lui qui refiera entre les mains des Curés « 
Vicaires, DefTerviints , Chapitres ^ Supé- 
rieure ou AdminiUrati^urs ; pour lefquels 
extraits il ne pourra être pris par lefdita 
Greliiers, ou par lefdics Curés ^ ou autrei 
ci-delfus nommés , que dix CoU pour lei 
extraits des RegiJlres des Paroi^es établies 
dans les Villes où il y aura Parlement, 
Evechc ou Siège Préfîdial ; huit fols pour lei 
extraits des Régi tires des ParoifTesdês autres 
Villes, êc cit^q fols pour les extraits desRe- 
giftrcs des Paroi fles des Bourgs êc Villa- 
ges , le tout y compris le papier timbré* 
Défendons d'exiger ni recevoir plus grande 
fomme , a peine de concufllon, 

XX. En cas de changement de Curé 
ou Delfervant , Tancien Curé ou DelTer- 
vant fera tenu de reniettre à celui qui lui 
fuccédera , les Regiftres qui font en fi pof- 
feffion j dont il lui iera donné une déch^irge 
en papier commun , contenant le nombre 
Se les années defdits Régi Ares* 

XXI. Lors du décès cfcs Curés ou DeC- 
fervants , le Juge du lieu , fur b réquiït- 
fion de notre Procureur, ou de celui dei 
Hauts- Juftîciers « drefler» Proccs-verbjl du 
nombre & des années des Regiflres quî 
étoient en la poifetHon du déAmt, de 1 ctac 
ou il les aura trouvés * ou ée$ défauts qui 
pourroicnt s'y rencontrer; chacun defqueli 
kegilïres il paraphera au commencement Se 
â la fin. 

XXIK Ne pourra être pris plus d'une 
feule vacation pour ledit Procés-verbal » Sc 
ce ï fuivant la raxe portée par les Règle- 
ments qui s obfervent dans le reffort de 
chacune de nos Cours de Parlement ; & 
ikïà Uditc taxe payée fur les dcnien eu 
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effeu de la (ûcccffion du défunt ; & en cas 
4'miblvabilité , fur Jes rêve bus de la Fa- 
brique de h Paroi fle , uns qu*i\ puïfTe ctre 
laxé aucuns droits pour Je voyage & nànf- 
port dtt Juge * fî ce n*cft â l'égard de* Pa- 
roiiïcs éloignées de plus de deux lieues du 
Chd^lieu de h Juftice dont elles dcpendeni ; 
auquel cas , il ^rataxé une vacation de plus 
pour le^ frais dudit traj^rport, 

XX in. En cas qu^il aie été appofé un 
IceUc fur les effets des Curés , Vicaires ou 
Deffervants décédés ^ lefdits Régi lires ne 
pourront être laiHes fous le fcellc» mais 
fçrotit les anciens Rejg^iftres enfermés au 
Presbytère , ou aurre lieu fur dan^ un cof- 
fre ou armoire fermant à clef , laquelle 
iera dépolie au Greife, & les RegiAres 
doubles de l'année courante feront remis 
entre les mains de rArchidiacre ou du 
Doyen Rural, fui^^ant les ufages des Leux; 
lequel reine ttra en fut te lefdits Régi Ares 
doubles au Curé fucceffeur , ou à celui qui 
iera nomme Df ffervant y des mains duquel 
ledit Cure fuc ce fleur les retirera Ion de 
la prife de pofleffion , auquel temps lui 
lêra pareiUemeni remiïê la clef du cof- 
fre ou de Tarmo re où les anciens Re- 
giUres auront été enfermés » enfemble lef- 
dits anciens Régi Ares ^ & ce Cans aucuns 
frais, 

XXIV. Voulons néanmoins qu'en cas 
que rArchidiacre ou le Doyen Rural ^ fui- 
vant lestifages des lieux, oflfre à fe char- 

fer de la clef du coffre ou de Tarmoire 
ans lequel les ajtciens Regiftres auront été 
enfermés, il foit ordonné par le Juge que 
ladite clef fera remile audit Archidiacre ou 
Doyen Rural, lequel en donnera décharge 
au Greffier , & remettra enfuite ladite clef 
au Curé fucceffeur, ainfi que ledit Greffier 
feroti tenu de le ùUe , fuivant ce qui cft 
porté par T Article XXllI, 

XXV» Dans les Maifons Relîgîeufcs , il 
V aura deux Regiftres en pnpier commun 
pour i nie rire les A^es de Vcture , Novi- 
ciat & Prc fcffion t lefquels Regiftres têront 
cotés par premier & dernier , Bc paraphés 
nir chaque feuillet par le Supérieur ou la 
Supérieure , à quoi faire ils feront auto- 
rilcs par un Ade Capitulatre qui fera inféré 
au commencement de cliacun défaits Re- 
gîftres. 

XXVL Tous les Aaes de Veiure, No- 
viciat & Profeffion, feront înfcrits en fran- 
çois fur chacun defdits Regiftres, de fuite, 
ëi ùm aucun blanc , & leâtti Aâes feront 



%ncs fijT lefdits deux Regîftrei, pxf ceux 
qui les doivent Jigner, le tout en méino 
temps qu'ils feront faits , & en aucun ca^J 
JeïBi ts Aâes ne pourrom être tnfcnts Iw 
des feuilles volantes. 

XX VU. Dans chactiti detHîts Aâei^ il 
fera fait mention du nom & furnom^ fie 
de rage de celui qui prendra 1 habit ^ cm 
qui fera profeftion, des noms, qualités ât I 
domiciles de fts pcre & mère , du lieu do 
fon crigîne, & du jour de TAdej lequel 
^ra /igné fur lefdirs àiux Regiftres, tant 
par le Supérieur ou la Supérieure , que par 
celui ou celle qui prendra Thabit ou ferm 
profefïïon , enftrrble par TEvéque ou aiîte 
perfonne Eccléliaftique qui aura fait la 
Cérémonie , & par deux dc$ plus pro- 
ches parente ou amis qui y auront ajfifté, 

XXVIIL LeCHits Regiftres ferviront pet»- 
dant cinq années confecutiies, & l'apport 
au Greffe s'en fera ; fa voir , pour les Re- 
giftres qui feront faits en exécution de la 
préfente Déclaration dans lîx fëmaines après 
la fin de Tannée 1741 j enfuite de cinq ans 
en cinq ans , il fera au furplus obferré touc 
le contenu aux Articles XVIL Se XVMIp 
ci deffuE fur Tapport des Regiftres , fie Im 
décharge qui en fera donné au Supérirac 
ou Supérieure^ 

XXIX. Il ferz au choix des Parties in- 
téreffées de lever des Extraits defdits Aâes 
fur le Regiftre qui fera au Greffe , en payant 
au Greffier le falaire porté par rÂrtklç 
XIX* ou fur le Rcgrftre qui reftera entre 
les mains du Supérieur ou Supérieure ^ qui 
feront tenus de délivrer lefdits Extraits 
vingt-qi-atre heures après qu'ils en feront 
requis , ^s aucun falaire ni frais « à la rc* 
ferve du papier timbré feulement. 

XXX* En cas que par nos Cours <» 
par autres Juges compétents * il foit ordon- 
ne quelque réforme fur les Aâes qui fc 
trouveront dans les Regiftres des Baptê- 
mes , Mariages 5f Sépultures , Vcrtîres ^NO" 
vidats , eu Profeflions , ladite Réforme 
fera faite fur les deux Regiftres ; & ce en 
marge de TÂâe quil s*ag!ra de réformer , 
fur laquelle le Jugement fera rranfcrit em 
entier ou par extrait : enjoignons i tow 
Curés , Vicaires , Supérieurs eu autres Dé- 
positaires defdits Regiftres, de tof ladite 
réforme Cm lefdits deux Regïftrei ♦ s*ils lei 
ont encore en leur poflêflion * iînon fur 
celui qui fera refté en leurs mains % fil au )( 
Greffiers de la faire pat eillement fur cdtti 
qui aura évt dépoté au Greffe. 

xxxr. 
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XXXI. Lei Grandi-Prieurs de TOrdra 

ide faint Jean de Jéntfdem feront tenus i 
datts l'an Se jour de la ProfeÛfîort faiie par 
DOS Sujets dans ledit Ordre , de faire ré- 
gi ftrcr TAâe de Profefïîon ; & à cette fin 
enjoignons au Secrétaire de chaque Grand* 
Prieuré d\ivoir un Regrftre dont les feuil- 
lets fercnt cotés par premier & dernier , 
& paraphes fiir chaque feuiller par le Grand- 
Prieur, ou par celui qui en remplira le» 
fon étions en casd'abfènce, ou autre em- 
pêchement légitime ï pour y être écrit U 
copie des Ades de ProfciTion & leur date ^ Sl 
TAâe d*enregiftrcment ûgr\é parle Grand- 
Prieur, ou par celui qui en exercera les 
fondions, pour ctre délivres à ceux qui 
le requerront : le tout a peine de ùiRe du 
temporel. 

XXXIL Seront tenus aux ArcheTe- 
chcs & Evechcs , des Regiftres pour les 
Tonfiires & Ordres mineurs & facrés , Icf- 
^uelf feront cotés par premier Se dernier , 
& paraphés fur chaque feuiJJet par T Arche- 
vêque DU Evcque. 

XXXHI. PermcriOfïs à loutefi perfôn- 
iies qui auront droit de lever des Aâcs, 
Ibit de Baptêmes > Mariages ou Sépultures « 
(bit de Véture, Noviciat » Protefïion ou 
enregiftrement desProfeffîons dansPOrdre 
de fiint Jean de Jcrufalem , (bit de Ton- 
Cires Se Ordres mineurs ou facrés, de f*iire 
cnmpulfer les Regîfttes entre les maîns des 
Déporta ires d*iceux , lefquels feront tenus 
de les tepréfentcr pour en ette pris des 
Extraits, & à ce faire contraints, nonob- 
Aant tous privilèges Se MÙga contraires» 
à peine de faifie du temporel , Se de ptl^ 
vaiion des droits, exemptions & priviie- 

fes à eux accordes par Nous^oa par nos 
rédécelTeurs* 

XXXIV. Voulons que notre Edit du 
mois de Décembre 1716. portant fuppref* 
fîon des Offices de Greffiers-Confcrvateurs 
des Régi lire s» des Baptêmes * Mariages & 
Sépultures, foii exécuté frlon (a formel 
teneur ; & en conféquencc , que dans trois 
mois au plus tard après la publication de la 
prérente Déclaration , ceux qui ont exercé 
lefdtts Offices en Titre ou par Commiflîon , 
leurs Veuves & Héritiers, ou ayants cau- 
fes, fôient tenus de remettre, ft fiit n'a 
été , cous les Rei^iflres qui étoient en leur 
|>ol^0ion , mcm£ les Regiftres ou A^ei 
des ConfîÛoirr s, aux Gre^s des Bailliages j 
SinéchaufTêes» ou autres Sièges Royaux , 
leffortifriinu nuemem en nos Coyrs j qui 



auront la connoifTance det cas Royaux» 
dans les lieux pour lefquels leCâtu Régi* 
n-res ont été faits, faute de quoi ils y fe- 
ront contraints, a la Requêie de nos Pro- 
cureurs aufdites Jurifdtétioni ; fâvoir , c€UX 
qui ont exercé lefdits Offices , par corps , 
& leurs Veuves, Héritiers ou Rcpre ren- 
iants^ par toutes voies dues & raifonna- 
blés 1 & condamnés en telle amende qu'il 
appartiendra , mémo fera procédé extraor- 
dinairement contre eux , s'il y échet, 

XXXV* Les Héritiers ou ayants caufei 
des Cures, ou autres Dépositaires des Re* 
giftres mentionnés en la prélente Décla- 
ration , & généralement tous ceux qui au* 
roïent en leur pofrcUjon , a quelque titre 
& (bus quelque prétexte que ce foit , au- 
cunes Minutes ou Greffes des Regillres, 
dont ils ne doivent point être Déportai-* 
res , feront tenus » dans le délai porté par 
l'Article précédent , de les remet ire au 
Greffe des Jtirifdiâions mentionnées au- 
dit Article ; jinon , ils y feront contrainii 
à la Requête de nos Procureurs auxdite* 
JurifdiÔions | lavoir , les Ecclênafliques » 
par faifîe de leur temporel ; ceux qui font 
DU qui en ont été Dépositaires publics^ par 
corps; & tous autres , par toutes voies dûci 
êc ratfbtinables ; Bi feront en outre con- 
damnés en telle amende qu'il appartiendra * 
même fera procédé extraordinaire ment 
contre eux , s'il y échet, 

XXXVL Lors de la remife defdites Mt* 
nuies ou GrolTes au Greffe, par les per- 
fonnes mentionnées aux deux Articlet 
précédents , il ïëra drelTé Proccs-verbaJ 
de Pétat d'icelles , & elles iêront paraphée! 
par le Juge ; après quoi il en fera donné 
une décharge en papier commun par 1« 
Greffier , 4 ceux qui les auront rapportées» 

XXXVIL Toutes les Groffes des Re- 

fiftres qui auront été remifes au Greffi^ , f 
emeureront ; & à Pêgard des Minutes* 
autres néanmoins auc celles det RegiÛre* 
ou Aâes des Confï rto ires, il fera ordonné 
qu'elles feront remifes ou renvoyées i 
ceux qui en doivent être Dépofitai res, i 



4 charge par eux d'en remettre au Greffe 
une Expédicion lignée d'eux, en papier 
commun. Voulons à Vég^rd des Minute* 
defdits Regiftres ou Aâes é^ ConGHol- 
re* * qu'elles demeurent au Greffe ainfi qut 
les GroiTcs* 

XXXVI IL Kos Procureurs aux Bail- 
liages » Sénéchaufféc* & Sièges, qui auront 
U cunnoiirancc dci caj Royaux , feront 

tu 
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icnus i'cmoyct à nos Procureurs Gêné- 
raux^ fîx mûis après !a publication de la 
préfente Déclaration , un Etat ^n papier 
commun certifié du Greffier t de ceux qui 
auront fatisfait aux difpoficions y contenues > 
Se de ceux qui n'y aurant pas taiisfait ; ce 
tju^ils feront tenus de faire en fui te tous 
les ans dans le mois de Mars au plus tard* 

XXXIX. En cas de contravention aux 
Ji(poJicjons de notre pré fente Dccbratton 
qui concernent la formé des Regiftres , & 
celle des Aâes qui y ftront conte nu s, la 
remife defditsRegjftres à ceux qui en doi- 
vent être charges , & I apport qui en doit 
être fait aux Greffes des Jurifdidons Roya- 
les ; Voulons que les Laïcs foient condam- 
ités en dix livres d*amende > êc les Cti* 
rés, ou autres personnes Eccléfiaftiques , 
en dix livres d*aum6ne , applicable à 
telle oeuvre pie que les Juges eilimeront 
â propos, & les uns & les autres, en telt 
dépens , dommages & intérêts qu'il appar* 
tiendra , au payement defquels , enfemble 
^e ladite aumône, ïefdites perfonnes Ecclé* 
lîaAiques pourront être contraintes par 
la lâifie de leur temporel , Se les Latcs par 
toutes voies dues & railonnables, mcme 
les uns & les autres au payement des dé- 
bourfes de nos Procureurs , ou de ceuxdet 
Hauts- Jujïters , en cas de pourfulte de leur 
pan» laiflant à. la prudence des Juges de 
prononcer de plus grandes peines , félon 
rexi|ence 4« cas , nomiument €n cas de 
fccijive. 

XL. Enjoignons à nos Procureurs Gt'- 
uéraux, & à leurs Subitituts» aux Jurif- 
diâions ci-deiTus mentionnces , de faire 
toutes les pautfuites & diligences nécei^ 



falres potir Texccution âts Préfentef , finf 

que lerdites pourfuttes » Procès' verbaux^ 
Sentences U Arrêts intervenus fur icelie» 
puiHent erre fuiettes aux droits de Coti^ 
trole des Exploits ou de Sceau , ni autiet 
Droits t de quelque nature qu'ils foient. 

XLl. Déclarons pareillement exempts 
des Droits de Contrôle 6l de tous au* 
très , tant ks Regiftres mentionnés ea 
la pré fente Déclaration , que les Extraits 
des Ades y contenus , & les décharge» 
qui feront données dans les cas drdciriis 
marqués, 

XLIL Voulons que la préiente Déclara- 
tion Coit exécutée félon fa forme & te- 
neur 1 à commencer au premier Janvier 
1737, dérogeant, en tant que befbîn fe- 
roît, a tous Edîts, Déclarations, Ordon- 
narices Se Régkmems , en ce qui ne Ce^ 
roit pas conforme aux dirpo/itioms j con-^ 
tenues. Si dommohi eh mandemfnt i 
nos amés & féaux Confeillers les Gen» 
tenant nos Cours de Parle ment, Cham* 
bre des Comptes ^ Cour des Aydes^Bail* 
lifs , Sénéchaux , & tous autres nos Offi- 
ciers qu'il appartiendra ^ que cesFréfentes ijj 
gardent, obferventi entretif nneni , falfent 

f garder » obfcr^er êc entretenir ; & pour 
es rendre notoires à nos Sujets , les ùf- 
fênt lire, publier & regiftrer : Car tel 
efl noire plaifîr , en témoin de quoi 
nous avons f^it mettre notre Scel â ceP 
dites Préfentes- Donki' à Verfailles le 
neuvième jour d'Avril > Tan de grâce mil 
iêpt cent trentc-fix, & de notre Règne le 
vingt-unième. Signée LOUIS. Eiflui^^ 
par le Roi , Phelypiaux, Etlcellc dm 
grand Sceau de cire jaune» 
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A R R E s T 

DU CONSEIL D^ÉTAT DU ROL 

QUI ordonne qu'à commencer du premier Janvier 1747> ie Re-^ 
giftre fur lequel doivent être infcrits les Baptêmes ^ Mariages & 
Sépultures ^ fera divifé en deux ^ fur tun defqueh feront infcrits 
les ABes de Sépultures , dont les Curés f f^icaires ou Dejfervant$ 
dans les Paroijfes ^ feront tenus de donner commtmication aUx Fer^ 
miers des Domaines , leurs Cùmmis ou Prépofés , conformément â 
F Art. XI IL de la Déclaration du no Mars 1708 j & quâfé^ 
gard de P autre Regiftrefur lequel feront infcrits les Baptêmes Ù* 
les AHes de célébration de Mariage , la commtmication ner^ 
pourra être par eux exigée. 

Ordonne au fur plus qu ils pourront prendre communication ^ jufqu^am 
premier Janvier 1748 ^ des Regijires aStuels, 

Du lï Juillet 174^. 

Extrait da Regijtra du Confiil d'^iâi» 



J_iE Roi ttafît Informé qu*il sVft élevé 
pluïïeurs comeftntîons entre Jes Fermiers 
des pomaines de Sa Majefté» Se Jes Curés , 
Vicaires ou DefTervants dans les Paroilfes , 
au fujet 4e h communication des Regi- 
ftres, qire lefdiis Fermiers prétendent ne 
pouvoir leur être refufée aux termes des 
Articles XIL & XVïJl. du Titre XX. de 
l*Or<îonîiance de têéj. Xllh de h Dé- 
claration du 10 Mars i/o^i & XfX« & 
XXXîlT. de celle du ^ Avril ï73^,àcaufe 
de rintérét qu'ils ont de s'aiïurer des déccs 
gui furviennent» pour connoitre les mu- 
lations qui donnent ouverture aux droits 
4e centième denier, â quoi kfdits Curéf » 
Vicaires ou Deflen'ants ont cru ne pas de- 
\'0jr fe foumcttre, parce qu^aux termes de 
l'Article ï, de la Déclaration de 175e, il 
eft dit , qu'il ne fera tenu qu'un feul Re- 
giftrc , fur lequel les Baptêmes , Maria- 
ges & Sépultures Seront infcrits , & qit'ih 
ne peuvent fadsfaire à la demande des Fer- 
miers fqui n*ant d'intérêt àconnçître que 
Jes feuls A^cs de Sépultures ; fans les met- 
fff h ^ot^éc de prendre ccnnoilTauce des 



Ades des Baptêmes SC célébrations âcM^^^ 
riages^ fur leJquels le fecret eft Ibuvenc 
trcs-ijitéreiTant pour Thonneur des famii-5 
les ; & ces repreCcntadons ayant paru éga- 
lement fondées I Sa Majeflé auroit jugé 
néceflaire de faire examiner les moyens 
les plus convenables , pour , en ménageant, 
comme le défirent les Curés # Vicaires oti 
DefTervants dans les Paroi fTes , Thonneur 
des f*tmilles, ne pas oter auï Fermiers 
des Domaines le feul moyen certaiti qu'ils 
ont pour s^affurer ie% décès qui Survien- 
nent, $c qui donnent ouverture aux droit! 
compris dans leur Fem^e , il aurok été re- 
connu que, pour iàtisfdire i Tun Se à Tau- 
tre objet, le moyen le plus iîmple étoit , 
en expliquant & îmerprétantj en tant que 
de befi;'în TArticle h de la Déclaration de 
1 7jé , d'ordonner que Je Regiftre qui doic 
être tenu chaque année dans les Paroifles^ 
fcradivife en deux i que fur Tun, (èroni 
inlcrits les Baptêmes & Aâes de céltbra* 
tjons de Mariages, éûXM les Fermiers ne 
pourront demander communication î Se 
<yjc i'im Tautre? frront rculemenc portéi 
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les Ades de Sépultures i dont le Fermier 
pourra, lotîtes Se quintes fols tl fondra, exi* 
Pcr la communicadon ; Surquoi t S*i Ma- 
jellé defirant qu'il foit pourvu. Oui le 
rapport du iîeur de Mach^iult, Confeiller 
ordinaire au Confeîl Royal, Contrôleur 
Général des Finances. Le Hor ï'taut 
IN SOI* CoNSEU? ^n interpréiani en tant 
que de befbin, TÀrude K de la Déclara* 
tion du p Avril J??^, a ordonné & or- 
donne qu'a Tavenir & à commencer du 
premier Janvier 1747 t le Regiftre furie- 
quel doivent ctre înfcrus les Baptêmes , 
Jvlaringes Se Sépuliures, fera divifé en deux ; 
fur Tun defqucls feront infcrlts les Aâes 
de Sépultures , dont les Fermieri des Do- 
maines, leurs Commis 8c Prépofés pour- 
ront prendre commi/nîcatîûn , conformé- 
ment à TArticle XIIL de la Déclaration 
du 10 Mars 1708 ^ toutes fois & jouantes 
bon leur femblera , uns qu'elle pu îfTe leur 
être refufce par les Curés , Vicaires ou 



Deffervants dans les Paroi lie s , fcui les pef« 
nés portées par ledit Article XJIL Eiiien I 
Sa Majefté qu*à Tégard de l'autre Kegiflre 
fur lequel feront infcfirs les Baptcmes ëc 
Aûc% de célébrations de Mariages , la com- 
munication n'en puifTe étreexigte parlcP 
dits Fermiers , leurs Commis 8c Prépoïet z 
& ce:pendafTt , pour conferver auxdlts Fer- 
miers des Domï^iries la faculté de pouvoir 
Te procurer la connoifrance des déccs q[ui 
(ont arrivés jufqu à préfenti & qui arrive- 
ront pendant le courant de la prcfente an- 
née , ordonne Sa Majeftét que jufqu'au 
premier Janvier 1 74^ ,îÏï pourront prendre 
communication ie$ RegiHres qui fub/iftent 
aâuellement dans lefdites Paroiffes, laquel- 
le ne pourra leur être refufce , (bus ler 
mêmes peines ci-devant expliquées. Fait 
au Confeil d Etat du Roi , Sa Majefté y 
étant, tenu à Verfailles le douueme jour 
de Juillet mil fept cent quarante-£x.5fgn/» 
Pmëlvpiadk. 



DÉCLARATION DU ROI, 

POUR obliger ie s Curés de publier au Trône îom les trois mois 

tEdit au Roi Henri IL donné contre les femmes qui cachent 

leur groffejfe & leur accouckemem. 

Donnée à VirfmlUi h i% Févrkr 170Î, 



JLioi;u , par la grâce de Dieu , Rot de 
France Se de Navarre : A tous ceux oui 
tes prcfen tes Lettres verront. Salut : Le 
Roi Henri IL ayant ordonné par ConEék 
du mois de Janvier isî^* que toutes les 
femmes qui auroient celé leur grolTefrc 8c 
leur accouchement , & dont ks enfants 
feroiem morts fans avoir reçu Je faint Sa- 
crement de Baptême, feroient préfumées 
coupables de la mort de leurs enfants, fit 
condamnées au dernier fupplice ; ce Prin- 
ce crut en même temps qu'on ne pou- 
voit renouveller dans la fuite avec trop 
de foin le fouvenîr d'tme Loi fî jufle 
& fi falutaire: ce fut dans catte vuequ*it 
ordonna qu*elle feroit lue & publiée de 
trois mois en trois mois par les Curés ou 
îeurs Vicaires aux Prunes des MefTes Pa- 
rc iffiales. Mais quoique la licence & le dé- 
règlement des morurs » qui ont fait de con- 
tinuels progrcî depuis le temps de cet Edit, 
çn rendent tous les jours la publication 



plus néceifaire , & que nôtre Parlemcnf 
de Paris Taitainli jugé par un Arrêt du 1^ 
Mars î6?S , qui renouvelle â cet éçard 
Pexécution de l'Edit de Tannée i ff é \ Nom 
apprenons néanmoins que depuis quelque 
temps f pluïïeufs Curés de notre Royaume 
ont l^it difficulté de publier eec Edit, fouj 
prétexte que par 1 Article XXXIL de notre 
Edit du mois d'Avril i^fî^ » concernant la 
Jurifdidion eccléfiaftique^ Nous avons or- 
donné que les Cures ne feroient plusobîigét 
de publier aux Prônes, ni pendant rOmco 
divm » les Aftes de Juftice & autres ^ui 
regardent rintérct particulier de nos Sujets i 
à quoi ils ajoutent encore, que nous avons 
bien voulu étendre cette règle à nos po- 
pres affaire? , en ordonnant par notre Dé* 
claratton du 16 Décembre i*jS,que le» 
publications qui le feroient pour nos pro- 
pres intérêts ne fe feroient plus au Prone^ 
Bc qu'elles feroient fuites reulcment i Ttl^ 
fue de la Meile ParotiCale par les Officier» 
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^uî en font chargés ; & ^ju^îqu'il Cok vllî- 
bJe que par-là Nous n^avons eu intention 
d'e^idure que les publications qui y Ce fai- 
sant pour des affaires purement féculieres 
Bl profanes ^ ne dévoient pas interrompre 
le lervice divin , comme nous l*avons auez 
marqué par notrcdite Déclaration du lé 
Décembre i é^S ; Nous avons cru néan- 
înolns, pour faire cefTer juïqu*aux moin- 
dres difïiculccs dans une matière û impor- 
tante t devoir expliquer nos în tendons fur 
ce poini d'une manière û précife^ que rien 
ne pût empêcher à 1* avenir une publica- 
tion qui regarde, non rinterét particulier 
de quelques-uns de nos Sujets « ou le notre 
même , mais le bien temporel êc ^irituel 
de notre Royaume , & que TEglift devroit 
aous demander fi elle n'étoit pas encore 
ordonnée , puifqu'elle tend a itiïurer non- 
feuîement la vie^ mais lefaluc êÊernel de 
placeurs enfants conçus dans le crime ^ qui 
pcriroient maiheureufemeni fans avoir re- 
^u le Baptême j & que leurs mères ûcriBe- 
rotent a un faux honneur , par un crime en- 
core plus grand que celui qui leur a donné 
ïa vie , A elles n'ctoient retenues par la 
connoiifance de la rigueur de la Loij 8c û 
la crainte des châtiments ne ftii^ii en elles 
Tofficc delà nature* 

A CES CÀtJSFs, ^ antres à ce nous mou- 
vant » de notre certaine fcience^ pleine 
puifTance & autorité Boyale,Nous avons 
par ces préfeniesj iignées de notre main^ 
àk y déclaré & ordonné , difons , déclarons , 
^ ordonnons, voulons Se Nous plair que 
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VEdlt du Roi Henri IL du mois de Février 
mil cinq cent cinquante-fix foit exécuté fé- 
lon ta forme Se teneur ', ce faifànt, que 
TEdit Cok publié de rroîs mois en trois 
mois y par tous les Curés ou leurs Vi- 
caires , aux Prônes des Meffes Paroiifiales ; 
Enjoignons auxdits Curés & Vicaires de 
faire ladite publication , dc d'en envo)'er 
lin Certificat figné d'eux , à nos Procureurs 
des Bailliages Se Sénéchauirées dans Féten-» 
due desquels leurs ParoifTes font Ittuées^ 
Voulons qu'en cas de refus, ils y puiffeilÊ 
être contraints par CdiBs de leur temporel 
à la requête de nos Procureurs Généraux 
en nos Cours de Parlement j pourfuîte âr 
diligence de leurs Subftiiuts chacun dans 
leur reffort, Si donnons en mandement à 
nos amés & féaux les Gens tenant noire 
Cour de Parlement i Bordeaux ^ que ces 
Préfentes ils aient i faire lire, publier Be ré- 
gi ftrer, & leur conte nu garder 5c ob(êrver, 
de point en point , fclon leur forme & te** 
jieur > nonohflant tous Edlti , Déclaradons ^ 
Arrêts & Règlements, Se autres cho&s à 
ce contraires ; auxquelles Nous avons dé- 
rogé & dérogeons par ces Pré fentes : Car 
tel eu. notre plalfîr ; en témoin de quoi 
Nous avons fait mettre notre Scel à ceP- 
dites Préfenies. Dohme' à Vcr^illes le 
vingt-cinquième jour de Février Tan de 
grâce mil fept cent huit, & de notre règne 
le foixantecinquieme. 5/git/j LOUIS. Et 
j/kx hâs : par le Roi, Phelvpeaux; & 
fccllé du grand Sceau de cire jaune. 



Je vais vms faire la kéfure de tEâit du Roi Henri IL 
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H, 



CONTRE les Femmes qui ceient leur groffejfe^ 

Donné à Paru ûu tnm ât Février lîfé- 



Lfnr^ , par la grâce de Dieu , Roi de 
France , A tous préfents & à venir :Sa^ 
lut. Comme nos PrédéceiTeurs & Progé- 
niteurs Très-Chrétiens Rois de Fi^ce, 
aient par A des vertueux & catholiques, 
chacun en fon endroit » montré par leurs 
Irès-louables effets , qu'à droit Sc bonne 
raifon ledit nom de Trcs-Chrétien, com- 
me i eux propre & péculie? , leur avoii 
été attribué* En quoi les voulant imiter & 
fuîvrc, Se Afmigut plufîcurs bons & fa- 



lutaires exemples témoigne la dévotion 
qu'jvons i conferver & garder ce tant ce- 
leile & excellent tiltre, duquel les princi- 
paux effets fopt de faire initier les créatu- 
res que Dieu envoie lur terre en notre 
Royaume , Pays , Terres & Seigneuries de 
notre obéiffance, aux Sacrements par lui 
ordonnés îd( quand îl lut plaît les rappel- 
1er à foi , leur procurer curieufemcnt lei 
autres Sacrements pour ce inAituéit avec 
les dernicts honneurs de (cpulcure. Et étant 
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duement avertis d*un crim^ très*^ norme ^ 
exécrable, fréquent en notre Royaume» 
qui efl , que plufîeurs femmes 4yant cont^u 
entants par moyens deshonnéteS| ou au- 
trement j perfuadées par mauvais vouloir 
Se confeil , dcguilenc , occultent & cachent 
leurs grofleffes fans en rien découvrir & 
déclarer. Et advenant le temps de leur part 
êc délivrance de leurs fruits, occultemeni 
s'en délivrent ; piiii les fuffoquani , meur- 
IriHènt, & autrement fûppriment , fans 
leur avoir fait impartir le ùint Sacrement 
de Bnptcme. Ce fait les jettent en lieux 
fccrets & immondes ^ ou enfouiffcnt en 
lerre profane, les privant par tel moyen 
de la fépuhure coutumiere des Chrétien s* 
De quoi étant prévenues & accufces par- 
devant nos Juges ^ s'excu(ênt> diiant avoir 
eu honte de déclarer leur vice , & que 
leurs enfants font fortis de leurs ventres 
morts t Se fans aucune apparence ou efpc- 
rance de vie : tellement que par faute d'au- 
tre preuve , les Gens tenant , tant nos 
Cours de Parlement, qu'autres nos Juges » 
voulant procéder au jugement dei Procès- 
criminels faits à i'encontre de tcHes fem* 
mes, font tombés & entrés en diverfes 
opinions , les uns concluant au (ûpplice 
de mort , les autres à queftion extraor- 
dinaire , afin de favoir ëc entendre par leur 
bouche , fi à la vérité le fruit ilTu de leuj 
ventre éioit mort ou vif- Apres laquelle 
queftion endurée , pour n'avoir aucune 
chofe voulu confefTer, leur font les pri- 
ions le plus fouvent ouvertes ^ qui a éié 
& eâ çaufe de les faire retomber , réci- 
diver, & commettre tels Ik femUlab les dé- 
lies , à notre très-grand rrgrct Sf fcandale 
de nosSubjcts- A quoi pour Tadvenir Nous 
avons bien voulu pourvoir, 
^ SaVoir faifons, que Nous j deïîrant ex- 
tirper , & du tout faire celTer lefdits exé- 
crables fir énornaes crimes, vices, înîqut^ 
iés,& délits qui fe commettent en nôtre- 
dit Royaume , & 6ter les occafîons & ra- 
cines d'iceux doréfnavant commettre , 
avons (pour ce obvier) dit, ftatué 3c or- 
donne, & par Edit perpétuel, Loi géné- 
tiile & irrévocable , de noir| propre mou- 
vement , pleine puifFance Se auionté Roya* 
le^ difon*, ftatuons, voulons, ordonnons 
fc Nous plait^ guc toute femme qui fe 



trouvera duement atteinte 8c conrafncu^ 
d*avoir celé , couvert & occulté tant ^ 

frofleffe que fon enfantement, iâns avoir 
éclaré l'un ou Fautre , Se avoir prins de 
l'un ou rautie témoignage fufii(ânt,mcm© 
de la vie ou mort de fon enfant lori de 
riffue de fon ventre , & après fe trouve 
Venfant avoir été privé j lant du Ciint Sa- 
crement de Baptême» que fépulture pu* 
bliqiie $c accoutumée i (bit celle femma 
tenue & réputée d'avoir homicide fon en- 
fant. Et pour réparation > punie de mon 
& dernier (uppltce. Se de telle rigueur qtie 
la qualiié particulière du cas le méritera r 
afin que ce ibît exemple â tous , & <jue ci- 
après n*y foit fait aucun douienedifïiculié» 
Sï DONKoi^s EN Makdemint par ces 
Préfentes à nos amés Se féaux Confêillers 
les Gens tenant nos Cours de ParîemCni| 
Prévôt de Paris, Baîlïifs , Sénéchaux, ^l 
autres nos Officiers & Juiliciers , ou à leurs ^ 
Lieutenants, & a chacun d'eux, quecetto 
préftnte OrdonnLince ^ Edit, Lot &l Sta- 
tut , ils faHent , chacun en droit fat ^ tire « 
Îmblicr & re^iftrer ; & incontinent aprèi 
a réception d'jcelui , publier a fon de trom- 
pe & cri public par les carref*>urs & lieux 
publics ; à fjire cris & proclamations t 
tant de notre Ville de Paris , que autres 
lieux de notre Royaume, Se auJTî ^^ir les 
Officiers des Seigneurs Haulrs-Jufticieri ei ■ 
leurs Seigneuries Se JuHices > en manteni j 
que chacun n*en puifle prétendre caufe i%l 
gnorance , & ce de trois mois en trois mois^ 
En outre, qu'il foit lu & publié aux Prd* 
nés des Meffes Paroi finales def<ijtes Villes, 
Pays , Terres & Seigneuries deoiotre obéiC^ 
fance par les Cures ou Vicaires d'icelles^ 
& icelui Edit gardent Se obfervent, & hC 
fent garder & obferverde point en point fe* 
Ion ta forme & teneur ians y contrevenir* Et 
pour ce que deceûites Préfentes Ton pour* 
ra avoir afKiîre en pîufîeurs lieux , Neuf 
voulons qu'au Vidjmui d'icelles fait fotif 
Sccl Royalj foi foitadjouûée comme au pré- 
fent Original î auquel en témoin de ce, 
afin que ce foil chofe ferme Çc ftable^Nouf] 
avonf fait mettre notre Seel. Douhi' 4j 
Paris siu mois de Février, Tan de ^r^C^Î 
mil cinq cent cinquiinre-ftîc. Si de ttutr^j 
règne le dixième, Ainfi Cimi tut le repli ^ 
Par le Roi en fon CçnfeiL Ct^cf SEt 
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ufum Matrimonii Régula. 190. 
Ordre des prières pour les perfonnes mariées qui font empê- 
chées par fortilege ou maléfice dufer du Mariage, ipi. 



Seconde partie du Rituel. ipy- 

De rOffice des Morts^ Ibid. 

Avis fur les Meffes des Morts. 19 7* 

Instruction fur les Sépultures. ?99* 

De Exequiis Régula. aoi. 

Quid generatim in exequUs agendum vel cavendum ejl. aoa. 



DES MATIERES. 

Quid ob/en^andum cires locum fipuhura £r cameterh, 
Quid in excquiis Sactrdoium ac Clerkorum obfervandum* 
Quibiu nan ticec darè Ecdejiafiicam fepulturam* 

* Ordre des Funérailles , Manuel. 

* Officium DefunSîorum* 

* Suite de I*Ordre des Funérailles* 

* Ordre pour faire TOffice des Funérailles , lorfque le corps 
n'eft pas préfent , & au troilïeme ^ feptieme & trentième 
jour^ & au bout de Tan. 

De la Sépulture des petits Enfants, Rituel ^ 
De Exequiii Parvulùrum Régula. 

* Ordre de la Sépulture des Enfants , MameL 

Instruction fur les Proceflîons, RitueL 
Proceffionum Myjleria. 
De Proceffîonibm Re^uU. 

* Ordre pour les ProcefTions en général , ManueL 

* Ordre pour la Proceflion du jour de la Purification de la 
Sainte Vierge, 14^. 

* Ordre pour la ProceflTion du Dimanche des Rameaux, lyj* 

* Ordre pour les Proceflions du jour de faint Marc & des 
Rogations* 170, 

Instruction fur le culte de rEuchariftie, flc en particulier 
fur PExpofition ^ les Proceflions & la BénédiÛion du très- 
faint Sacrement ^ RitueL 2 1 2» 

Ordre pour rExpofition & pour la Bénédidion du faint Sa- 
crement , le jour de la Fête-Dieu , & durant fOdave, aiy. 

* Ordre pour la ProcefÏÏon du très-faint Sacrement au jour 
de la F'ête-Dieu ^ ManueL 1 8tf . 

Ordre pour rExpofition & la Bénédîdion du faint Sacrement 
hors le temps de la Fête & de TOtlave, RitueL 227. 

* Ordre pour la Proceffion folemnelle qui fe fait le jour de 
TAlTomption de la fainte Vierge , pour l'accompliffement 
du Vœu du Roi Louis XII L renouvelle par le Roi Louis 
XV j ManueL 201» 

* Ordre pour la Proceffion qui fe fait en plufieurs Egli fes 

f30ur la Confrairie du ^ofaire , ou autres en Thonneur de 
a fainte Vierge, ^07* 

t Ordre de la ProceflTion pour la tranflation des Reliques des 
jSaintsj Q\i çn latjuelle on porte des Reliques des Saints, 2081 

M ni m ij 
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* Ordre pour la Proceflîon qu'on doit faire poiur demancfer 
la pluie. 2i^« 

* Ordre pour la Proceflîon qui fe fait pour demander le beau 
temps, 216. 

Prières pour détourner & repoufîer la tempête & Forage, 
RitueL 2,2^. 

* Ordre de la Proceflîon pour un temps de Mortalité ou de 
pefte, Manuel. 21 p^ 

* Prières pour un temps de dîfette & de famine. :i2i* 

* Prières pour un temps de guerre. ^^23^ 

* Ordre poiu: la Proceflîon qui fe feit dans une aflliâion pu- 
blique. ^28. 

^ Ordre pour la Proceflîon en action de gracesr ^3^^ 

Instruction fur les Bénédidions, Rituel. 244^ 

De Benedi^ionibus Régula. ^45"* 

Bénédictions non réfervées , t qui fe font dans TEglife.] 2^6 • 
Bénédidion du Cierge pafchal , s*il vient à manquer, Ibid. 

^ — des cinq Grains qui doivent être rais en forme de 

Croix au Cierge pafchal. Ibid. 

— — des Cierges hors le jour de la Purification. 247. 
t de la Robe blanche du Baptême. 248. 

• d'une Croix qui doit être mife fur un Autel. Ibid^ 

■ ■■ ■ d*une Croix de Proceflîon , ou de celles qu on gar- 

deroit dans les maifons. 24p. 

■ ■ d'une Bannière. aj'o; 
« dune Robe à l'honneur de la très-fainte Vierge. Ibid. 

des Rofaires ou Chapelets. 2^1^ 

d'une Femme enceinte pour obtenir la grâce d'un j^ 

heureux accouchement, ^jf^ <^^ y- ^Ibid. 

des Enfants qui n'ont pas encore atteint l'ufage de 

la raifon. ^S3^ 

du Vin pour les Malades. Ibid. 

des Linceuls pour les Malades. 2^4; 

de quelques grains pour les nourrices qui manquent 

de lait. Ibid. 

d'un Anneau pour une femme mariée , fi elle avoit 

perdu celui qui auroit été béni lors de fon mariage. 



DES MATIERES. ^St 

du Pain hors le temps de la Meffe, 2y5; 
du Vin. Uid, 
de l*HuiIe fimple & commune, 25-7» 
d'un Agneau a la Fête de Pâques. 2$9* 
des (Eufs. ^S9* 
des Fruits nouveaux^ Uidé 
de toutes chofes bonnes à manger* û6o. 
du Sel ou autres ingrédients qu'on donne aux Ani- 
maux malades* Uid. 
du Feu. 2dt« 
commune pour toutes fortes de chofes* Itid. 



* BjÏNéDicTiONs non réfervées [qui fe font hors de TEglife ], 
Manuel. 2^6* 

* Bénédidîon d'une Femme enceinte qui eft en danger de 
mourir. Uid* 

^ ^ " des Champs , pour en chafTer les Chenilles , & autres 
Animaux qui gâtent les biens de la terre. 2^$* 
"^^ des Champs enfemencés. 54*2. 

— des Fruits de la terre, ^45* 
-^- des Befliaux^ au jour de faint Koch ou d'autres Saints. 

Bid. 
■^avec Exorcifme contre la pefte des Animaux ^ & au- 
tres maladies. 24^. 

— des Aliments pour les Animaux dans un temps de 
contagion* ^4-7* 

■ — d'une Erable pour les Animaux. 248. 

— d'un Lieu ou Habitation, comme Hameau , Village. 

Uid. 

-^ d'une Maifon jieuve. a%C 

— des Maifons au Temps de Pâques; ajo* 

— des Maifons hors le Temps de Pâques» ayi, 

— d*un Moulin neuf. ^252. 

— d'un Navire neuf ou d'un Bateau, 2^^^ 

— d'un Lit. Uid* 
_*dun Puits ou d'une Fontaine- 2^4* 



des Eaux corrompues & gâtées. 



Bénédictions réfervées, qui ne peuvent être faîtes que par 
Monfeigneur TEvêque , ou par des Prêtres qui en ont xei^u 



*^ 
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de lui une permiflîon expreffe ,, [ & qui fe font dans VEglife. ] 
Rituel. z6^^ 

Béïiédidion de chaque Ornement en particulier* îhid^ 

— des Corporauxôc des Pâlies qui couvrent le Calice* 263. 

* des Nappes & autres Ornements de TEglife 6c de 

TAutel. 254, 

d'un Tabernacle ^ d'un Ciboire ^ ou d'un Porte-Dieu* 

2<ÎJ, 

»— — - des VaifTeaux pour mettre les faintes Huiles. Ibid. 
^ de THabit clérical, c'eft-à-dire, de la première Sou- 
tane des Prêtres. 255, 

^ , des Images pour être place' es dans les Eglifes. 257, 

-— d'une Image de Notre-Seigneur. Itid^ 

d*une Image de la fainte Vierge ou des Saints, 258. 

• des ChâfTes pour mettre les Reliques des Saints, Ibid^ 



d'un Drapeau ou d'un Etendard militaire. 
des Pèlerins qui vont aux Lieux faints. 
des Pèlerins à leur retour. 



Instruction fur la Bénédi£tion des ClocheSt ^77, 

Çampanarum ami^uitm & myfieria. ^79» 

De BenedîBione Campanarum Regis/a", 281* 

Bénédi£lion du Métal pour la fonte d'une Cloche, MiJ. 

Ordre pour la bdnédiftion d'une Cloche, 28} • 

Bénédiclion avec Exorcifine contre les maléfices des perfon- 

nest 2S'7, 

Instructions fur rExorcîfme des Energumenes ^ c'eft-à-dire, 

de ceux qui font pofFédés ou obfédés du Démon* 304* 

Ordre pour rExorcifme des Energumenes, 308, 

* Bénédictions réfervées à Monfeigneur TEvêquc , ou à ceux 
à qui il permet de les faire , [lefquelles fe font hors de TE- 
glife ou avec Procefiîon*] ManmL i$6^ 

* Bénédidion folemnelle d'une nouvelle Croix, Uid^ 

'^~" de la première Pierre d'une Eglife, 25i. 

^ "^ " d'une nouvelle Eglife ou Oratoire public, 271, 

"^ " ■ d'une Chapelle domeftique. 278. 

* Réconciliation d'une Eglife polhie ^ lorfqu elle n*a pas été 
confacrée par l'Evêque. a 80* 

* Bénédidion dun nouveau Cnrietierç, ?î}tft 
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*' Rjfconcîliatîon d'un Cimetière poUu, foit quil tienne à TE* 

glife j ou qu il en foit féparé^ lorfque TEglife ne Teft pas. 28p. 

* Exorcifme d*une Maifon infeftée par le Dtîmon* 251, 

^ Ordre pour bénir le Peuple & les Champs , & pour la con- 

fervation des biens de la terre dans un temps de calamité 

extraordinaire*. aj? 8* 

Instruction fur la Mefle de Paroifle^ RitueL 321. 

Miffk Parùchiaiis antiquitas & myjleria, 32J, 

De Miffa Parocbiaii Régulée* 326'. 

Ordre pour la Meiïe de Paroifle, ïbid^ 

Instruction fur l'Ea^x-bénite. 327. 

De Âqua benediBa Régula* 331, 

Ordre pour la Bénédidion de Teau* 332* 

Ordre pour l'afperfion de TEau-bénitc- ^^^^ 

Instruction fur la Proceflïon qui fe fait avant la Mefle de 
Paroifî'e. 342, 

Proceffîonis Domimcalis myfieria^ Ibid, 

De Proceffione Régulée* ?43- 

.Ordre pour la Proceflïon qui fe fait tous les Dimanches avant 
la Mefle, Uid. 

Instruction fur le Prône. 345?, 

Prônai antiquitas. 3^0, 

De Pronao Regain. 3 j i . 

De înfiruBione Paftoraii qu^e débet fier i in Mijfa Parockiali. 352* 
Ordre du Prône. 353. 

Prône plus court. 3^4. 

Publication des Bans de Mariage* 356*, 

— — des Bans de ceux qui defurent fe préfenter aux Or* 
dres facrés, Uld. 

' • d^un Monitoire/ 3^8, 

Annonce d*un Obit ou Service. Uid. 

Formules pour annoncer au Prône les Fêtes & les jeûnes 

qui tombent pendant la femaine durant le cours de Tannée, 

& les diiïerentes obfervaoces de l'EgEfe* 3^^* 

Formule pour annoncer les Vigiles. Uid* 

' pour annoncer les Quatre-TempSt 370* 
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, pour les femaines où il n y a aucune Fête. f^id^ 

Formules pour annoncer les Fêtes folemnellçs 6c les difïH-- 

rents temps de Tannée, 3^1; 

Formule pour TA vent. Ibiân 

pour la Fête de la Conception de la fainte Vierge. 

'^^—: — pour les trois Fêtes de Noël, de fainç Etienne & de 
faint Jean. 373, 

•— pour la Fête de la Circonciliop, ^74. 

pour la Fête de l'Epiphanie. uid. 

__ — pour la Fête de la Purification de la faînte Vierge. 377. 
pour le Dimanche de la Septuagéfime. 378, 

pour le Dimanche de la Quinquagéfime. 379* 

pour le premier Dimanche de Carême. 381* 

pour le Dimanche de la PafEon. 385, 

pour la Fête de l'Annonciation & de Tlncarnation 
du Verbe Divin. 38J, 

- pour le Dimanche des Rameaux. 385. 

- pour le Dimanche de Pâques. 388, 

- pour le Dimanche de Qua/smodo, 35)2, 
^ pour la Fête de faint Marc. 3^3^ 

- pour le cinquième Dimanche après Pâques* 5^4, 
-* pour le Dimanche dans TOStave de PAfcenfion. I^id^ 

- pour le jour de la Pentecôte. 39S' 

- pour le premier Dimanche après la Pentecôte ^ qui 
eft la Fête de la fainte Trinité, /^/^/, 

- pour le Dimanche dans TOûave du très-faînt Sacre- 
ment. 397^ 

- pour 1^ Nativité de faint Jean-Baptîfte. ilid. 
■- pour la Fête de S. Pierre & de S. Paul, Apôtres. 39S. 

- pour la Fête de TAffomption de la fainte Vierge. 399^ 

- pour la Fête de la Nativité de la fainte Vierge. 400. 

- pour les Quatre-Temps de Septembre^ 40 1 . 

- pour la Fête de faint r ront. lâid. 
poiir la Fête de tous les SaintSt 402» 

• -~ pour la Fête du Patron. 403. 

•'— -r — . pour le jour de la Dédicace des Eglifes dont TAn-- 
niverfaire eft connu, 404^ 

Orponnance I; Au: les Publications. J Uid. 

iNSTRUCTîOJf 
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Instruction fur le Pain-béni & rOfifrande. 40J- 

faniî Benediâtif Ânîiquitas & Myjleria. 407, 

De Pam BeneâîBo & Oblatione Fideimm ReguI^^^ ^op* 

Ordre pour le Pain-béni & TOfiiande, Jùid, 

Des Vespres- 410; 

Instruction fur la Vîfite de Monfeigneur TEvêque. Uid. 

Ordre de la Vifite de Monfeigneur TEvêque. 414, 

Abfolution pour les Morts. 4ijî. 

De la Vifite du faint Sacrement, 42 (J. 

Vifite des Fonts Baptifniaux^ &c* ' 428. 
Ordre pour la Vifite du Vicaire Générai, ou autre commis 

par Monfeigneur TEvêque, 45 o- 

FoRMUXE d'un Procès -Verbal d'Enquête fait en exécution 

d'une Commiffion donnée par Monfeigneur TEvêque. 43 t. 

Forme d'Information 433, 

Certificats ou Atteftations. 434- 

Forma Limrarum ufiimomalium de bonis puhlicatis ^ ad quorum ti- 

tulum quis ordinandus fit Subdiacanus Ibid. 

Forma Lneerarum tejlimoniatium de pita & mcribus prû fufcipiendis 

Ordinibus* Ibid, 

Forma Lit ter a tefiimonialisfuper trlna Bannorumproclamaîtom, 43 y» 
Forma Declarationis publicata Qu^rimoniit^ vtl ut Vùcam Aggrava- 

tionis. Ibid. 

Forma Lit ter m ttflimonialis in gratïam Feregrinorum. Ibid, 

Formule des Billets portant permiffion de fc confefTer , pen* 

dant la {quinzaine de Pâques, à un autre Prêtre que le Curé 

ou le Vicaire. 435. 

Registres & Formules- Uid^ 

Des Regiflres des Baptêmes , Mariages & Sépultures, Ibid, 
Formule pour enregiftrcr les Baptêmes. 437* 

Formule pour enregiftrer les Mariages, 439* 

Formule pour enregiftrer les Sépultures, 441, 

Formule pour délivrer le Extraits des Regîftrcs. Ibid, 

Formule pour écrire les ïioms de ceux qui ont été confirmés. 

442, 
Regiflre général des Habitants de la FaroilTe de . t , Dioccfc 
de Péngueux, Ibid, 

H, fmUi N a n 
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Déclaration du Roi , concernant les Regiftrcs des Baptê-* 
mes, &c. 444« 

Arrestdu Conseil d'État du Roi fur le même fujet. 451. 

DlÉCLARATiON DU Roi y qiû ordonne aux Curés de publier 
tous les trois mois TEdit du Roi Henri II. ^ 4f 2% 

Edit bu Roi Henri II > contre les femmes qui cèlent leut 
groflefle. 45 }• 

Fis de la Table générale des Manières. 
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CORRECTIONS, 

jfd C s ^ * îignt 40, tïotx % Ufez : aâus* 

F/ige] 19 y Itgnet^t baptifë; /i/f^.* baptifés. 

Page] 54 1 %n* ij » fibi ; lifez : fiti* 

Pâg£ 146 f première cdonne^ iîgne z% , anlmonim ; /î/r;£: anîmanini* 

Page 170 f ficûnde colcnne , '%:ttf 14 » effacez y prude ns. 

Pii^r iS[, /f^f S, L'adion que vous allez, Sec; /f/^« ; Ce que TOUf alle^ï &Ci 

F-fl^tf 199, première cohfme , /rgnr 14 ^ la grâce du PaAorat; /i/ê^ : la charge Paftprale^ 

Pfl^^ î.o8 t première ceionne i lipte î6t fie popuîui \ \\Cçz tjscut popuiuu 

Pa^e 13 8, ligne 1 1 , inimci " hfez : inîmki. 

Ji>fdn, ligne 1 3 ^ modéra ta 3 rufpenfa ^ Itjex t mûderita atque fuïpenCà 

Ptf^f 2f7, ligne 1 7 T phandfmata ; Ufez : phaiitafma» 

Pfl[£f ïtfT T fe'ïf 7 » f« n^ait , lifeï; : o» aii» 

Ibid, ligne 1 8 > ^f/oii «'^Jl i liTex ; qU^ûH aitw 

Page i^o , ligne i , iile; ti tz : ilVu 

Page tjtj ligfi^ i o % annîhilles; Ufez: annihilesi 

Page 17^ y première cùlomey ligne 10 , y afliller ; ponButz : y aflifler ? 

Page 315» féconde cvhnne » ligne 4 » 1658; /iyr« ♦' 5ç8, 

Fa^f j^o » /i^fïf 17 j Communion de Pafchale » /f/^< : Cûmmunîon Pafchalei 

Page 401 , ligrtf 1 7 , délivré ; /î/r^t : délivrés. 

Dtmiire page de VOuvrage , & fin dt la Table , foUo %é6 ; Hfez % a6^* 
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AVIS AU RELIEUR 
pour placer les Cartons du Rituel, 

J Lfaut fupprlmer îes deux premières pages dît Mandement 
cotées V <Sf vj j êC y fubflituer le Carton des mimes pages qui 
tient à la feuille de cet Avis. 

Supprimer le feuillet de lajlgnture A , pages 5 «Sf 4 , SC y 
fubjîltuer le Carton des mêmes pages qui tient à la feuille de 
cet Avis. 

Supprimer le feuillet de la feuille X , p^gcs i^jj * ^4 * ^ 

Iy fubjlituer le Carton des mêmes pages qui fe trouve dans la 
demi'Jéuille N n n , fin la Table du RitueL 
Supprimer le feuillet des pages 315 éC ^i^ ^feuille Rr , «AT 
y fubflituer le Carton des mêmes pages qui tient à lafeuUle du. 
fréfent Avis^ 
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